EDIC 


Des Secrets & Remédes contenus dans le 
| | Premier Volume. 
£ Fe Médecinale de la Comteffe de Kent laquelle * 
[a des vertus furprenantes. Page 1 
Reméde excellent; fudorifique, fomnifere @ cordial » 
avec lequel on guérit toure forte de fiévres , quoti- 
diennes , tierces, quaries, chaudes © pefiilenciel- 
des: comme aulff tons maux de tête, flux de ventre 
© flux de fang. AL Feet 4e 
M Médecine purgative pour les perfonnes délicates. 3 
à Reméde pour la fiévre tierce ou quarte > avec lequel 
M. Digby a guéri quantité de’ perfonnes. $. 
utre Reméde expérimenté par M. Farrar Médecin 


pour les fiévres. SAS ibid. 
Autre Reméde expérimenté, 6 
a Aire. d ibid. 


Autre Renéde expérimenté, donné 4 M. Digby par 
M. le Comte d'Oxford. | 
Reméde pour la fiévre pourpreufe. | dois É 
Autre Reméde expérimenté pour La fiévre chaur’ *> dont 
M.Buffon a guéri plufieurs perfonnes » entr'axcess un 
Bohémois en ma prefence. 8 
Autre Reméde pour la fiévre chaude ; qui empêchela 
fermentation des humeurs acres, ce fait qu'elles ne 
montent au Cerveau Hipocrates & les Anciens s’en 
font fervis. .r Did. 
Autre Reméde rafraichiffant pour la fiévrechaude. ibid. . 
Excellent Fulep de citron pour calentures on fi ue > 
| .. Pour 


1 


id A B ne E 

. tPourfaireune excellente eau cordidle pour les éndigef- 
tions) © fiévres tierces; 0m quarres. 10 
Réhéde éprouvé de M. Farrar Medecin , pour le: flux 

de ventre ou de [ang. ibid. 

Ausre Reméde pour le flux de fing dde vensre » 
fouvent éprouve par M. Eafg Médecin. POS 

1 Eau cordiale pour le flux de ventre ; expérimentée par 
NI LM. Digbys qui remarque auffi l'avoir trouvée. mer- 
à veilleufe pour le cerveau ; la ve, le cœur @r lef- 
NS somach 3 elle forifie tout à fait les parties, réjoute 
les efprits ; © eff admirable pour les maladies de 


langueur. | 12. 
Autre Reméde-pour le flux de ventre. 13 
Aire. ‘ibid. 
Pour faire un excellent lavement ; qui guérit inconti- 

nnt le fiux de vintre douloureux. - tbid. 


re Livement Anodyn. 14 
emède pour les: hemorroïdes > expérimenté par le 
Dour Batess © éprouvé fur lni-anéme s les ayans. 


eues en grande extrémité. Lay 
FAR 6 Reméde. pour les hemorroïdes extérieures étant 
groffes &' enflees. sd. 
Etre pour le même mal, * | VERGER SRE 
«Autre. | ibid, 
Autre pour les nn a ‘47 


y-heméde pour L'epilepfie , où mal nidue » éprouvé é par 
RAT à Digby , Lequel guéris Le fils d'un Minifire à 


Éfañciort ex Allemagne, l'an 1659. ibid, 

F' Alatre Kenéde expérimente pour le mal çaduc. 18 
L Pour les Convulf. ons. ibid. 
Ave KReméde, pour les convalfior ons de M. Mayerne 

- Médecin. aus T9 
er e Reimede pour le mal caduca ou (cars ions. ibid. 
Keméde pour l'hydropifie. 2e. 


_durre Reméde pour L'hydropifie, où pour 2 enflure (a 
Œ éaimenr des Jarnbés > OH AURYE partie du Corps. 
RU | - pere | 
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provenant de l'abondance de mauvaifes bumenrs. ibid. 


Pilules à argent contre l'hyarosiffe. #21 


L'ufage en eff fpecifique pour l'hydropifie. 22 


Autre Reméde pour l'hydropifie expérimenté par M. 


Williams Médecin. 23 


Autre Renéde expérimenté par une Dame de qualité , 


qui ena été guérie elle-même. ibid. 


Remnéde afuré contÿe la pefte ; de Ste par Pa 


Buthler Médecin. | 
«Autre infaillible antidote. | ‘bi: 
Autre contre la pefte, lequel m'a été affuré par M. 
Williams.  1bids 
Autre préfervatif contre la pefte. 2f 
Reméde du Roi d’Angliterre contre La pefle. sbid. 


«Autre Reméde fhecifiqie pour 1ine per fonne infeëtéc;com 


me auffi pour faire fortir la petitémérole > rougenle. 26 
Autre Reméde fpécifique de M: Mayerne. : 27 


DÉS , de M. Atkinfoncontre la paf ibid. 
28 


Autre Parfum contre la pefie. 


Reméde contre la pierre. à rie ns 
Autre, AU RL A À 29 

Tutre. + Ù 30. 
Autre, | PRES abs . 
Autre. + 7 ibid. 
Autre. 4 é | ; RU A 

Pour la rétention d'urine. | ibid. 


Aütre Reméde. foécifique pour La pierre » gravelle ; 


Strangurie, œ dou leur de reins c dela veffie. 32 
. Æltre Reméde éprorvé. ibid. 
Autre Reméde expérimenté pour La pierre > © gravelle 


> ffrangurie. 33 
Autre pour aie uriner.. ibid. 
Régime de vivre pour ceux qui font he de la 

gravelle. ibid, 
Autre Reméde pour la Pierre. 34 
AAHITE Reméde pour-la pierre € gravelle. #4 PNA 

+ 


3 3 AUITE 


us TABLE - 
Autre Reméde expérimenté par M. Bafla Médecin 
pour diffoudre la pierre dans les reins. ibid. 
Excellent hydrofacharum pour la pierre, expérimenté 
par M. Baccon Médecin. | 2$ 
xCReméde fouverain pour faire accoucher facilement une 
Femme. | ibid, 
Autre. Li 36 
Reméde fpécifique & infaillible pour expulfer l'arriere 
- faixs faire fortir l'enfant mort dans le ventre de 
la mére, © guérir toutes Les douleurs & tranchées 


aprés qu'elle eft délivrée. ibid. 
Autre Reméde pour faire accoucher promptement ; € 
fans douleur, | ; 37 
Autre. ibid; 


…Réméde pour la Veffie des femmes déchirée dans l’ac- 
Couchement ; ce qui arrive quelquefois par les fages- 
femmes mal adroites. Il ef} expérimenté par le 
Docteur Clodiw Médecin, qui m'a affuré en Avoir 

fait expérience avec bon fuccés.. ibid: 
Reméde affuré pour empécher les femmes de faire de 
faufles couches. | à 38. 
Autre Reméde expérimenté par le Doëteur Goffe Me. 

. decin.. : ibid; 
x Reméde pour empêcher à la naiffance d'un Enfant 
. qu'il n'ait en toute [a vie la peiite vérole ; rougeole, 

ou autres maladies qui proviennent de la puirefaétion 

. du fang menftruël | 00 
_xTReméde pour les masnelles des femmes en couche, € 
pour empêcher les rides qui viennent ordinairement 
au ventre de celles quiont eu plufieurs enfans. ibid. 

* Ersplätre admirable pour les mamelles ; apoflemes , 
doupes, vieilles & nowvelles playes; expérimentépar 

M. Dighy. A No 
Catapläme Anodyn pour lès mamelles cancerées expé- 
_ rimenté par M. Breffus [ur Madame Brent. _ 4 
Lautre Reméde pour la dursté ; @ inflammation des 


LT 


mas 


(0e DES. MATLERES. 
pratiete éprouvé par Mais la pren d'Orfoti- s 
1016. 
Reméde au]f expérimenté par. M. Mayerne Fais le 
durité € inflammation des mamelles. 
Reméde pour les convulfions. ibid 
_ x Reméde pour augmenter le lait aux: Nourrices. ibid 
Reméde pour faire perdre Le lai. 44 - 
Reméde pour faire venir les bouts des mamelles aux 
femmes qui n'en ont point 3 © veulent nourrir des 


enfanss ibid, - 
X Reméde pour faire venir Les dents aux enfans. fans 
douleur. ibid, 


Reméde fouverain pour be fortir la petite vérole, @ | 
pour diffiper les vapeurs vénencufes du cœur @ du 
cerveau fouvent éprouvé avec grand Juccés. … 44 

Autre Reméde infaillible. - 1bid. 

| -Reréde pour empécher les marques de la petite vérole. ib, | 

Autre Reméde éprouvé pour faire Jortir la petite vé- 
role » rougeole € pour en empêcher les marques 


vefliges, expérimenté par M. Disby. 45 
…-Reméde admirable pour la paralile & apopléxie. 46. 
Autre éprouvé pour La paralifi TEE no 7 
Autre expérimenté par M. Comet. ibid. 
«Autre Reméëde pour la er à es € pour ceux qui 
. ont perdu la parole. 21e 1bide 
ie la paralifie 5 compofée ne le Doéteur ue 

this. 

Reméde pour La goutte chaude © froide A» 

podagre, chirargres Jciatique € gonagre. 49 


X Reméde pour ceux qui ont la courte baleine. fo 
Reméde purgatif pour les perfonnes délicates. ibid. 
Excellent. empläire pour appaifer en un inffant les 

douleurs de la goutte. SI 
«Autre Reméde APS par le ais Stephen Mé. 
« . decin, ibid, 


Autres | ALU 
: … FKeméde 


Le NT R'LUECE 

Reméde infaillible pour la [ciatique € rbumatifme. ibid. 
> Reméde pour les écrouelles du Doë&teur Farrar, qui m'a 
| affuré d'en avoir guéri des opiniâtress © invéte- 
“rées, touchées plufieurs fox par Le Roi d’ Angleterre ; 
“penfées par les plus habiles Chirurgiens, € aban- 
- données comme incurables. . 
Autre Reméde éprouvé par le Doëteur Havervelt. ibid: 
_XReméd pour les ruptures ; où bernies expérimenté par 
le Docteur Floid ; qui en a guéri une Dame de qua- 

lité. | | 


: $ÿ4 
Autre Reméde par lequel a été guéri un enfant d'une 
hernie venteufe. * ss 
. Reméde pour les defcentes de boyaux. ibid. 
4e Reméde pour le cancer > foit à la mamelle , où à la 
| Aube 0 autre endroir du corps.  ‘  1bid. 
kCAutre Reméde pour le cancer. Re 
© | Reméde pour les chancres de La bouches ibid. 
«Autre. | Tite ibid: 
eméde pour le mal de poulmons de M. Lumeley Chi 
FUrgien. | _ D. 
Autre Remédepour la toux ; lemal de poulmon » de la 
Comtefe de Kent. ibid. 
Aatre Reméde pour le mal de poulmon. ibid. 
Autre. ie rie _s8 
Eau excellente pour les pulmoniques > où ceux qui [ons 
en danger de l'être. DE Rene | 4 
Autre Reméde pour les pulmoniques, ço ceux qui cra- 
chent du fang. : ibid. 
do Reméde infaillible pour les perfonnes qui cra- 
chent du fang, éprouvé par M. Boile. ibid. 
tre. 60 


Pierre médecinale de M. Trear Chirurgien fameux de 

Park, tiré de fon livreque la Veuve me prêta l'an 

1660. ibid. 

Vertus @ ufages de ladite Pierre médecinale. * ibid. 
 @rixane laxative de M. Trear. | 21 
l | ET 


À 


DES MATHERES. « :. 
< Eau clairette contre la gangrene , par laquelle. ES 4 
fait des cures admirables.…. té  -: 1pid, 
Huile d'or > avec laquelle un homme de qualité guéris 
la Gangrene, tous les vieux leéres , chancres, can- 
cers, CC. | 64. 
xReméde contreles piquures € morfures des ferpens © 
couleuvres , expérimenté par M. du Buiffon à Flai- 


res. SU 6$ 

» Remede pour La perte de fang aux femmes, dont celle 
de M. du Buiffon fur guérie en ma prejence, ibid. 
Excellent onguent pour guérir toute forte d’ulcéres 
vieux © nouveaux , pour faire aboutir les-tumeurs 

€ fortifier les parties, de M. Boifguillaume.. 66 


Autre Reméde pour les morfures des ferpens € chiens. 
14 1 


Venragez. | : 

Autre Reméde contre la morfure des chiens enrégezstant 
pour Les hommes que pour les animaux. 67. 

+ Reméde pour la gangrene ee . ibid, 


Huile pour les loupes € vieux ulcères de M. Trear.ibid. 
>Reméde pour toute inflammation de cancers, €9 toute 
forte de brâlures, tre, | +17 NO ES 
Remëde pour guérir toute forte d'apoflumes où abfez 
fans faire imcifion ; ou caufer rupiure de la peau, 
éprouve. LES ibid. 
Eau vulneraire pour les ulcères interieurs s par la- 
quelle M. de Burgo à guéri um FéreCapucin, qui 
étant taillé de la pierre ne pouvoit étre gueri: eom- 
‘me auffi me fille laquelle ayant un ulcére dans les 
reins rendoit [es urines par le dihors de la lumbe: 

< ce en fix femaines. | 6 
Onguent pour les playes & ulcéres. ibid. 
Digeftif pour s’en [érvir avec l’onguent fufdit , lors qu’il 


y a inflammation 04 er Les, 7a 
- Onguent pour toute forte de dartres | grabelles > bour- 
_, _géons À rougeurs au vifage. Ms ibid, 
Autre Reméde pour les darires vives. 7e 


e Anti e 


| "RARE E | 
+ Autre de M. Tréar pour les dartres vives, ibid. 

Reméde infaillible éprouvé par M: Trear » éprouvé 

aff par M. Tresfél, pour guérir la pleurefie. 72 


Autre Reméde éprouvé pour la pleurefie. ibid. 

à Autre. 5 73 

ÆReméde pour la [urdité pourvé que l’on ait ouï au-. 
E er #Æ* g SRE D UE 7 

trefois | éprouvé par M. Trear. ae 

: 1bid. 


Autre pour la furdiré. 
Autre pour la furditééprowvépar le Doifeur Clodius.74 


Reméde infaillible pour arrêter le [ang d'une playe 3 
ou pour arrêter le flux de [ang , 04 du nez, éprou- 


vé par la Comtefje d'Ormont. ibid. 
… Autre Reméde fouvent éprouvé ponr arrêter les gran- 
des faignéés du nez. xt 


Autre pour arrêter le [ang du nex ; on playe, duoi 
*  qu'ane artere foif coupée.  1bid. 
Autre Reméde pour arrêter le [ang du nez, conpu- 
res, bleffures cé toutes playes, tant pour les hom- © 


Pr 


mes que pour les animaux. — Ur 6 
Excellent emplätre de Nuremberg qui. à grande 
| | 6 


«+. VOTEU. 
Erplätre de plomb compofé par M: Dioby, dde 
de grandes vertus. | - ibid. 
Excellent Onguent verd qui guérit toute forte d'en flu= 
res ,contufions, douleurs de membres; la crampe , La 
fciatique toutes coupures, brélures > ÉUMEUTS at 
vifage co au gofier. | | 77 
Emplätre de Paracelfe nommé Emplaftrum Fodica- 
torium Paracelf, excellent pour quantité de maux 


Ci-aprés mentIONnnes. RALTE 
XEÆEmplätre fingulier de M. Trear pour mettre ur 
:  l'Effomac. j UND 


Autre excellent emplätre pour PEfiomac, qui forti- 
fie en corrobore extremement. Lun ét ds 
Baume ou ongwent rouce de vertu admirable de M. 


le Comte de Hollis. : ‘Did 
Renée! 


st 


\ 
RE 


À « | LP Lt 
ù & wi 


DES M A T I ER ë S; : 
Reméde pour Les Contufions. 8x 
Pour faire le Baume ou huile de Tabac 3 qui a des 
- vertus admirables. 82 


Reméde pour la Gonorrbée. ” 83 
Autre. ibid, 
_ Autre. “1bid. 


Reméde infaillible pour les défluxions & toutes mala- 


dies des yeux. | , 54 
D Eau excellente pour les yeux. ibid, 
-. Autre. ibid. 


Autre Reméde pour ôter la Mo des Je 8$ 

Autre. bid. 
Rue Reméde pour fortifier la vée. ibid. 

Reméde pour gérir les Bulles vulgairement appelées 
Blusttes, qui viennent aux yeux. 8G 


XiReméde pour le grand mal de dents » CauJé par dé. 


fluxions. 1bid. 
Autre Reméde pour le mal de A 86 
Autre. | ibid. 
«Autre. LR RE 2e 87 

. Autre. | ibid. 
Reméde pour affermir les dents & conferer les gen. 
CiVESe ibid. 


«Autre pour affermir ©! blanchir les dents. + 1bid.+; 
Autre Reméde pour affermir les dents , dif iper le 
Scorbut autres humeurs qui les gâtent. 88 : 

= Reméde pour la Migraine on mal de tére.  - ibid. 
Aire. ibid. 
Ajtre Reméde pour la Migraine avec le mal des yeux, 


@ les loupes. -1bid. 
… KReméde pour la Frenefie. 89 
Reméde infaillible pour La Fauniffe » éprouvé par le 
Doëteuy Farrar. ibid. 
Antre éprouvé par le Doëteur Fins en toute for- 
te de Faunif]e. ibid, 
€ Reméde pour la Toux facheufe «y violons. ge 


e/iutre 


Se LS: : % s 
À ne £ ’ - { DEL 


ago MD «0 | 
Autre. | a ua Abd, 
AUtTE + ibid. 
Autre du Doëteur tal muh, - | "QI 
24 Excellent Bouillon pour la Toux ou mal de Poulmie. 
éprouvé par les Doéteurs Brandule , Atkinfon & 


rayer, pour Mylord Treforier. +10. 
Souverain Bols pour Peffomac & le foye. 92 
Reméde pour la Lépre © Squinancie. ibid. 


| XReméde pour toutes Coliques venteufes, billeufes; né- 


LT ©" autres de ee efpéce que ce fois. 
ibid 


Autre. - 3bid 
Autre. | 42 
Autre. ibid. 

| -Reméde pour re rate & mélancolie. | | 
Autre. 


/ Reméde pour fortifier ke cœur ; les pris & af 


per la mélancolie. of 
Fmern du Doëéteur Less pour la mélancolie. ibid. 


x Reméde pour la Crampe. 96 
Boiffon cordiale pour les foibleffes d'effomac ou indi- 
geffions. : ibid. 
Autre Reméde. :4bid. 
eu qui charme les douleurs jans rêver ni dormir. | 
ibid. | 
x Reméde contre les Vers du ventre 04 cfomach. 07 
. Autre. | : 3bid. 
tre. 2 r4bid, 
«Autre. | | : 08 
Autre. ù +1 Mbid. 
Reméde pour si porreaux. | ibid. 
Autre, - : dE à 99 
Mwrre |  #. dbid. 
Autre. ibid. 


X Reméde pour les frs blanches des firmes: se bid. 
Autre pour les mémes fleurs blancs & chaleurs des 


ne 


DES MATIERE $. 


Rens. ibid. 

… Reméde pour faire venir les > Fe) 100 
Aire. PS 5h TU IBIE 

X Recette pour aider à la conceptions RUE 55 À 108 
x Autre Reméde pour procurer la Cohesprion > éfrouvé 
par la Comtefe d’Arundel. ibid. 
 Reméde pour le mal de Méres 0 102 
Hire ir, ibid. 
«Autre, As ibid. 
Grand Cordial. de. faffrans na abus Ltd) 
Eau cordiale & efiomacale pour les mdigepions. 104 
Ed excellente € cordiale. ibid 
Eat: de Rhuë pour le Cerveau , Papelétie & pard- 
. lifie. . ibid. 
Eu Céphalique (C4 Rx ER é+ l'Empereur C Charles- 
Quint. &s sed 10$ 


Eari Célefie ou Impériale an Dué de Florence » Qui 
da donna au Duc'de pe RE duquel je l'ai enë. 


106 
><aAubre Eau cor diale pour P'étaurdiffement de téte. 103 
Eat cordiale de Nofxe 5: MA ibid. 
Poñr faire Elofacchorum 0 CHEN 110 
Eau ou Elbrit de. Canelleà * ñ ‘ibid. 
Eau cordiale d'œillétss 4 4 SA SE ibid, 
Eä'cordiale excellènté pour la mémoire (Ca le cerveau, 
III 
Pour f. faire un E fhrit conpelé d'arbre gré BA. 
ŒÆExtrait de Pavots rouges. “EI2 
Éd cordiale &' dormitive. ibid. 
:Eak excellente pour les indigeftions. | ibid. 
Pour faire eau cordiale nonimée Aqua admirabilis ; 
“cofipoÿée par M. Digby Dex 113 
Le grand Cordial du Éhavaltes RAS NE TT 


mi, faire la teiniure de Corail pour lé Cofdial, ibid, 

LA 4'muilleure façon pour tirer Les ejpriès dès bérbes , 

comme Rormarin Mente, Sañge, Marjolüine @rc, 
k# 


114 è Etÿ 


_ 


# 


TABSE ne 
Eau Cordiale compofée par le Doëteur Sphe ; > don 


il a guéri plufieurs maladies 116 
Les vertus de L'Efpris des Herbes, Vorim de l'Ef- 
prit de Primavéré.. ibid. 
L'Efprit des fleurs de Romarin. 117 
L'Efprit de Mente. | ibid. 
Vertus de l’eau Thériacale. - ibid. 
Vertus de PEfprit Diafatyrion magñ pr ibid. 
L’Efprit de Fraifes. 1118 
Grand confortatif du Doëteur Farrar, : äbid. 
Grand Cordial_reffauratif. “+ 149 
Tablettes Cordiales. ibid. 
Grand Vénérien. | | ibid. 
Autre. | 120 
Pour la tête &9 le Sinws: ; ibid. 


Baume de foulphre pour la poitrine & le poulmon, 123 
Pour fixer le foulphre commun, € en tirer la reinru- 


res pour la poitrine & les poulmons. abid. 
Pour les fluxions du Cerveau. | Re 
«Autre, 


| 123 
Béofar dit theriacal du Pére Benig de Baulne, Pré 
tre Apoticaireau Couvent des Capucins a Lion. 1bid. 


Comment Je fait le Baume Compofé. DCR CS 
Pour faire un trés-grand' Confortatif. 546. 
La meilleure façon de faire la Conferve de Rofes. ibid. 
Opiat de M, Chartier. 1:227 
 Ladanum opiatum du Doëteur Barcon. 128 
Pierre Medecinale. 129 
Le Mercure d'Antimoine pour l'opération de la Pier- 
re Médecinale. ttes 1. 
Teinture. d'or pour ladite Opération. 130 
Pour avoir l'Efprit de vin propre pour ladite Teiniu- 
ve, de beaucoup plu excellent. 332 
Panacée de Scordews, A 
La veriu de cette Panacée. e re ibid. 
Soulphre d’'Antimoines : USE ARE 4 


Are 
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tAïfre Panacée d’Antimoine. ibid; 
CLAUE. : = à; ibid. 

Autre. Er 13. 
Préparation finguliére du Mercnre de vie.  1bid, 
Grand Diaphoretique d’Antimoine. . 138$ 
Autre. Dei Fr. 14i 
Diaphoretique de M le Comte d'Oxfort. _ 142 
Diaphoretique du Crifial d'LAntimoine. ibid: 
Or Potable. te 143 
Or Portable pour fervir aux maladies les plus aban- 
données ; dont les effets font admirables. 146 
Autre. | * 1b1d 
Téinture d'Or. 150 


Pour faire l'Efprit d'urine, excellent pourla Pierre ; 
Gravelle » pour toutes obffruËtions > 4% toutes ma- 
ladies ; aujquelles eff bon l'efprit de Sel, beaucoup 
meilleur qu'icelui. | | 1$I 

Pour faire l'efprit de Vird de Gris ; excellent pour 
l'Epilepfie, La Rate © Colique, de M. Boïle. 152 

Pour Corporifier le fel d'Efprit de vin 3 pour diffou: - 
dre POr &' en tirer la ‘Teiniure ; de M. du Clos 


Médecin. | - ibid. 
Efprit foslphreux où de [el Armonñac, excellent pour 
°° Les ulcères intérieurs ; de M. Boile. 154 
Pour volatilifer:le fel de Tartre. | ibid. 
Les rares vertus du Jul d'efprit d'urine, 15$ 
Grand Corroborant € Sudorifique. due 


x Médecine fouveraine ; par laquelle on a fait des Cu: 
res admirables , & qui m'a êté communiquée pay 
un intime Aÿni.  * : RAA; 

Sel Phifique 3 admirable pour toute forte de fiévres , 

* chaudes > pourbreufes , peftilentes ; &'c. Pour la 
petite Vérolle, Rougeole, dans tous leurs progrés ; 
dépus le commencement jufques à la fin : préferve 

le cœur des vapeurs chaudes &' putrides, & puri- 
fie le fang. à oi ad pe 
7.3 qein- 


« 
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TABLE 


Trinture d’or excellente. # 160 
Huile de Perles , admirable pour la fanté & pour le 
teint, du Doëéteur Farrar. ibid. 
Mercure fublimé doux > AVEC Hi Mercure Lunaire » 
Œc La Es 161. 

:Tciniure de Corail. | : 162. 
Pour faire naitre des Ecrevices. | 163 
Cafjolette de VAmbaffadrice de Prnife 164. 
Pajrilles de bouche, -1bid,, 
Faflilles de Rofes. | 16$ 
Pour faire La meilleure eau d° Ange: ibid, 
Pour faire un Pomos, comme ceux qui Je font en Ef- 

pagne. 165 
Pour faire Promptement , € à peu de fraix un ex- 
. cellent Pomes qui fers fort bon. :. - Did: 

. Pour faire une Balle odoriférante. 167. 
Parfum de Tabac, . : 168 
Aire. 4 dé. ibid, 
Parfum pour biber. ee ibid. 


Secret pour réparer l'Ecriture effacée de vieille fe 169 
Autre fecret pour faire des lettres dorées fans Or. ibid. 
Autre pour faire des lettres argentées fans argent. ibid. 


Pour faire une couleur d’or Jens ANSMEEX 170 
Pour conferver du fruit toute l’année. : ibid. 
Pouf convertir en Eté l’eau en glace, x ibid: 
CR Pour convertir, l'eau en glace en un moment > AVEC 
d'autre glace onneige. RS LiDide 
à Pour. empécher que le fer ne. fe Fable. S'RROIRTE 
Pour faire croître les cheveux. ( . ibid, 
x pour ôter les cher CC NES de ah partie que 
TS Pa - 1bid. 
‘adutre. nn à LR 7 
Pour un Cheval fourbe. si -.. 1bid. 
Pour la Pleuréfie. * is EN CR 
AAUEFESS :.: RS oo 
»xC Pour le mal de sête eo 4 is À | 54 478 
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Autre. . ibid Pour toutes Coliques. bid. 
A Autre. ibid, Pour mortifier la volaille. : ibid. 
Pour la Pierre, 174 Pourla Migraine. ibid. 
“Pour la fupreffion d'urine. s ibid. 


Invention nouvelle du Tabac blanc propre pour diver- 
Lu fes maladies » © que l'on peut prendre felon que 
41 je dépeindrai ci-après : Il fortifie la tête, © la 
: mémoire > emporte les défluxions ; ainfi que l'on 
__. aprendra èn la manière fuivante. 175 


ÆEmplätre excellent pour toutes Rupiures de bras 


jambes. | 176 
Autre Reméde pour guérir toutes playes fraîches en 

R peu de tems. 177 
_LReméde pour faire Jortir touÿes chofes > Comme Ba- 
_ des, Echardes | Fléches ; Epines , piéces de Fer, 


<> autres telles chofes. RENTE 
Reméde fort éprouvé contre La Gangrene. ibid. 
” Autre. 178 Antre. ibid, 
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Un autre Reméde srés-afuré pour ceux qui ne pet- 
vent retenir leur urine. “1 La, 

J Excellent Reméde pour toutes Ruptures on Defcentes 
de Boyaux, @ pour les petits Enfans. ibid. 
Reméde pour le decroît du corps > c’eft à dire ; lors 
qu'à vhe d'œil on voit l'homme décroitre , & fes 
mexibres s’affoiblir. 179 

(1 Pour toutes fortes de fiévres, [oit quotidiennes , tierce ; 
ouquarte > Remédeafluré, inconnu & fecret. ibid. 


Aiitre Reméde pour le même mal. 180 

. Remëde pour ceux qui ont perdu l'ouïe | € pour gué- - 
, tir la douleur des oreilles. ibid. 
Pour faire pal]er la noirceur des dents. 181 
Pour faire fortir les dents aux petits Enfans fans dou- 
leur. ; : 1bid, 


x" Pour Em guérir le mal des lévres. ibid, 
Remide expérimenté pour faire paffer les rougeurs du 
vifage, NU : AU 


Pour 
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Pour le mème. 187 Pour le mème, ibid. 
Pour faire une Eau qui ôte les taches du vifage ; 7° le fait 
beau € luifant. see ibid. 
Pour faire Saven qui embellit les mains. TIRE 
Pour faire une autre Edn qui embellit le vifage ibid. 
Pour faire une Eau qui fait la face blanche € luifante. ibid. 
ÆEau pour rendre la face vermeille. | Ke ibid. . 
au trés-bonne pour faire reffembler le vifage comme à r'àge 
de 10. ou 2ç'ans. . ibid. 
Eau pour embeliir la face , CO autres parties. 189 
Pour faire un trés-beau luffre pour les Dames. ‘ibid, 
Pour ôter les taches du vilage. GE HE 90 
Pour faire Eaude Melons blancs laquelle fera une belle chair ib. 
Pour faire une Eau qui rend la face blanche. ibid, 

- Eau admirable, € trés-facile à faire pour embelir le vifa- 
ge ; mais sl faut Je Jervir de la fa, ; 191I 
Eau pour blanchir le vilage. ibid. | 
Vin pour la face. à  , be 

Autre Secret fort excellent € fort ailé.  , * ibid, 
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Pour les chutes des lieux fort hauts.)  ‘  Sbid]. 
Pour PEpilepfie. Fr | ‘äbid. 
“Pour rompre le fer. F-183 


Reméde pour les picds gelez. HET 
Autre Reméde pour toñte forte de membres gele?. 1bid. 
La véritable compofition de l'Orvietan ; ou compofi- 
tion antidotaire ; plus excellente que la Thériaque. 
ibid. 
Secrets pour conferver la beauté des Dames. 


Eau pour ôter les taches du vifage. 18$ 
Eau rare à faire les mains €9° la face trés-belles, ibid. 


ibid. 


Pour faire les dents blanches. 186  Pourlemême. ibid. - 


Pour ôter les taches du vifage € rendre la peau blanche. ibid. 


e Autre Secret fort ailé.” at NS 
ec Autre Secret éprouve pour faire le vifage beau. ibid. 
Autre Secret pour le vifage, admirable &° éprouvé. ibid. 


Autre Secret expérimenté. 
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NOUVEAUX 
SECRETS 

POUR CONSERVER 
ÉL'AB EAU TE 
DES DAMES, 
| Et pour guérir plufieurs fortes | 


DE MALADIES. . 


\. Poudre meédecinale de la Comtefe de Kent 
laquelle a des vertus furprenantes. | 
: Da - 
RENEZ les extrémitezinoires des 
ferresgde Cancres ,fpendant que le 
{| Soleilyeft au figne Cancer , qua- 
i tre oncCes : yeux de Cancres, fel de 
IST perles, fel de Corail, de chacun une 
once ; Carabé un demie once, Racine de Con- 
trayerva , Viperina , Virginiana , de chacune 
fix dragmes : Befoard Oriental trois dragmes : 
de l’os qui fe trouve au cœur des Cerfs, qua- 
tre fcrupules, réduifez tout en poudre déliée, & 
arroufez les ferres & les yeux de Carabes ou Can 
Tome I, â | Cres sa 
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cres, avec un peu de jus de Citron pour les faire 
un peù fermenter & les ouvrir. Le lendemain 
mêlez bien le tout , y ajoürant deux fcrupules 
 d’extraïc de fafran Anglois, & verfez furla maf- 
fe en l’incorporant ‘trois ou quatre cuillerées 
d’efprit de-miel.-& s’ila attiré la teinture d’or, 
ren fera beaucoup meilleur, & avec gelée de 
peaux de Vipéres que fécheréz à l’ombre poux la 
faire plus fpécifique contre Îes poifons. Ajoûtez 
à cette compofñtionune once de poudre où Tro- 
chifque de Vipéres. La doze eft de vingt-cinq à 
trente grains. En une extrémité de pefte , on 
peut en prendre jufques à quarante. Cette pou- 
dre-eft diaphoretique & réfife à route corruption : 
excellente en toutes maladies contagieufes & épi- 
dimiques : entoutes fiévres, petite vérolle , rou- 
geole : admirable en l’indigeftion où le ventricu- 
le ne faitpasfa fonction. Spécifique pour empèê- 
cher les vapeurs demonter au cerveau, 83 pour 
morfure de chiens enragez ; empêche l’effét du 
vin-pour enyvrer, Corrobore toute.la nature, 
chaflant par tranfpirationsles mauvaifes humeurs, 
& a rouresles vertus, mais en plus éminent de- 
gré, que la pierre de Beloar ou Contrayerva.” 


Remeéde excellent; fudorifique,  femnifere @' cordial, 
© avec lequel où guérit toute forte de fiévres ; quoti- 

diennes , tierces , quartes, chaudes @' peflilentes: 
Comme aulfi tous maux detéte, flux de ventre & flux 


de fang. 


Renezune once de fel de Faïtre, qui fera dif- 
fout dans une piute d’eau-de-viea petit feu, 

V’efpace d’un denii jour au plus, puis filtrez-la par 

e papier gris une fois feulement , prenez aprés 

une once dé bon Opiumbien choif, que conpe- 
- De RL AE en 
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rez par petites tranches, & ferez fecher à l’air, 
où à petite chaleur de cendres ou de fable , & 
érantcoupé en morceaux fort menus, mettez-le 
dans une bouteille de verre , & verfez deflus une 
pinte d’eau-de-vie , bouchez bien ladite bouteil- 
Je avec un linge & veflie, & la mettez en digef- 
tion au Soleil en Eté, l’efpace de vingt-quatre 
heures, & en Hyver à petite chaleur de feu : puis 
filtrez comme ci-devant, & y joignez la diffolu- 
tion dufel de Tartre fufdit, & la mettrez dere- 
chef à petite chaleur pour fix ou fept heures ou en- 
viron, aprés filrrez à double papiers réitérez la 
filtration jufqu’à-ce qu’il ne refte plusde feces fur 
le papier , alors tout l’Opium fera bien purifié, 
vous mettrezinfufer dans cette liqueur une demie 
once de Safran, &. huit ou dix grains de fel de 
perles dans chaque doze en la prenant. 

Mais il faut remarquer, qu’en toute forte de 
fiévres ileft néceffaire de purger le corps defes plus 
grosexcrémensavec les Médecinesfuivantes. 

Prenez poudre de racine de Jalap demi dragme, 
crème de Tartre un {crupule en fine poudre, mè- 
lez-les enfemble , & incorporez avec firop de 
Rofeslaxatif, & le faites prendre au malade le 
matin à jeun, Ë 


RE » à Fee 
Médecine purgative pour les HUE d'éficates. 


Renez raifin de racine de J4lap vingt ou vingt- 

HR quatre grains , crême de ‘Xartre dix oudouze 

grains , mêlez avec firop de Rofes laxarif , & 
le prenez le matin à jeun. * Ve 

* Mais lors qu’il y a flux de ventre, ou de fangs 

il ne faut pas purger , mzi$ feulement prendre 

la liqueur fufdite.  . | 
Il faut fe fervir de ce reméde de cette forte; 
, É A 2 . {ça 


@ 


 - 
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fçavoir, purger, par éxemple, le lundi matin, 
mardi au foir ayant foupé légérement , en vous 
couchant prenez une cueillerée , ou une & de- 
mie , jufques à deux de cette teinture , mêlée 
avec vin blanc ou autre vehicule convenable : 
Pour les petits enfans il n’en faut que treis où 
quatre goures avec du lait de leurs nourrices. 
Le malade ne boira rien du tout la nuit, fi ce 
n’eft que la chaleur & fécherefle de fa bouche 
ne loblige de prendre une cueillerée de vin. Le 
lendemän matin il prendra une rôtie au vin & 
au fucre, & fe tiendra bien couvert pour pou- 
voir fuer ; la fueur étant entiérement pañée, 
vous lui dennerez fon repas , & ayant changé 
chaudement de linge qu’il fe léve, mais qu'ilne 
forte point de la chambre ce jour là. Jeudi 
matin purgez derechef, ou fi c’eft le jour de vè- 
tre accés, au lieu de purgation prenez de j’An-. 
timoine diaphorétique de nôtre invention , & 
vendredi au foir reprenez une doze de la liqueur. 
Suivant cet ordre , avec l'aide de Dieu , vous 
ferez guéri. 

Certe Médecine rétablit les forces perdhéss $ 
donne auffi-tôt une certaine joye & farisfaétion 
intérieure; Elle guérit auffi la colique doulou- 

reufe, , le grand mal de dents, les Catharres , 
la Toux- flihefe , la Pañion hiftorique , les 
douleurs de ventri, les vomiflemens , la Colé- 
re & les Poulmouis. 

La maniére de s’en fervir pour L mal de 
dents , eft d’en prendre une cueillerée dans la 
bouche, & lateñir fur la dent qui fait mal Pef- 
pace d’un quait d'heure ou environ , & poler 
la tête de ce côté-là, puis cracher la liqueur ; 
& en prendre encore un peu s’il eft befoin. 

Son ufage pour la goute , cf de fomenter la 


FE 
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partie douloureufe avec une plume trempée dans 
cette liqueur , & la douleur s’appaifera en un. 


inftant. 


Reméde pour la fiévre tierce on quarte » avec lequel 
Monfeur Dicby à guéri quantité de perfonnes. 


| TE trois dragmes de Thériaque de Veni- 

fe délayée dans un verre de: vin blanc , puis 
mettez cela dans un petit pot fur la braife , 
l’efpace d’une demie heure, & qu’il foit bouil- 
Jant : aufli-tôr Que le malade fentira fon accés , 
. remuez bien la liqueur dudit pot, & lui faites 
boire tout chaud, & le couvrez fort pour fuers : 
s'il ne guérit la premiére ,& feconde fois, ïl 
né manquera pas à la troifiéme. | 


Autre Reméde expérimenté par Monfieur Farrar Me- 
decin, pour les fiévres. 


ie Species hieræ picræ, trente grains, & 
cinq cueillerées de bonne éau-de-vie , que 
mettrez enfemble dans une phiole bien bouchée , 
& Ja poferez à telle diftance du feu qu’elle puif- 
fe recevoir un peu de chaleur l’efpace de deux 
ou trois heures , remuant fouvent ladite Phio- 
le, & ainfi tour fera bien mêlé: aufli-tôt que le 
malade fentira la moindre émotion de fon accés, 
verfez coute la liqueur dansun verre, le remuant 
bien, & la faites boire au malade, qui pourra 
prendre une cuillerée ou deux d’eau-de-vie, eu 
plürôt vin d'Efpagne pour laver fa bouche ; aprés 
qu’il agifle & fafle quelque éxercice moderé , ce- 
la lui donnera quelques felles, & prenant deux 
ou trois fois cette Medecine, il fera gueri de 


flévres intermittentes, Pour la fiévre quarte & 
| "3 . qAU@s 


L] 


Ÿ . 


pofez-le fux la braize lefpace d’une heure on 
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quotidienne, on eft quelquefois contraint de reï- 
terer jufqu’afix fois. Aprés la guerifon, pour 
plus grande füreté , il n’eft pas mauvais de fe 
fervir encore du reméde deux ou trois fois, afin 


‘de chaffer routes les humeurs peccantes qui pour- 


toient demeurer. : rs 
Cette Médecine eft auffi excellente pour tou- 
tes les obftruétions , & guerir en peu de tems 


‘Ja jaunifle , & les pâles couleurs , caufées par : 


les maladies précédentes : mais en cette occa- 
fion 1l faut doubler La doze. + 


Aire Reméde expérimenté. 


Renez quatre cueillerées de jus d’Orries rou- 

ges , & huit cucillerées de bonne Biére for- 
te mêlée enfemble , que vous ferez boire chau- 
dement au malade d’abord qu’il fentira la pre- 
miére émotion ; qui arrive pour l’ordinaire une 
heure avant l’accés ; qu’il fe metre au lit & fe 
couvre bien chaudement, avant fous les aiffelles 
& la plante des pieds, de petires bouteilles plei- 
nes d’eau chaude pour exciter la fueur; & c’eft 
la guérifon certaine de la fiévre quarte ou tierce. 

Il ne faudra pas tant donner de ce jus à.un 
enfant qu’à une grande perfonrié ; mais à cha- 
cun felon fes forces , plus ou moins. Leditjus 
eft bon toute l’année , mais meilleur au Prin- 


temps. 


_Auire Reméde expérimentée. 


£ 
’ 


pis une chopine de bon vin blanc, met- 


“ . 1 Ÿ AL < 
.tez-y une demie poignée de fleurs de Camo-. 
mille ; le tout dans un vaifleau bien bouché , 


€ 


Re 
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environ, mais il faut qu’il infufe fans bouillir 5 

vous verferez aprés la liqueur, & vous y jerre- 
rez trente grains de fel de Tartre, & ferez boi- 

re cela au malade: dés qu’il s'apercévra de fon 
accés , 11 fe couchera chaudement pour fuer. 

Faites la même chofe au fecond accés y.ajou- 

rant cinq grains de fel de Tartre qui feront tren- 

te-cinq : ;à la troifiéme fois , vous en mettrez 

quarante , & en demeurerez là fans plus aug- 
menter aprés ; quoi que vous preniez encore la 

mème Médecine. Ù 


Autre Reméde expérimenté, donné à Monfienr Dip- 
by par Monfreur le Corte d'Oxford. 


Aires bouillir du laïr , verfez-y de la vieille 
L biére pour le faire tourner , paflez cela dans 
un tamis pour en avoir le clair dans une chopi- 
ne , duquel vous ferez bouillir une bonne poi- 
gnée d’Alléluya , puis donnéz cela à boire au 
malade chaudement , dés-lors qu’il fentira que 
fon accés s’aproche , qu’il fe couche & fe cou- 
re fort bien pour exciter la fueur. Si cela ne 
guérit la premiére fois , il ne manquera pas la 
feconde. : 


 Reméde-pour la fiévré pourprenfe. 


| Une perfonné qui aura paflé l’âge de dou- 
ÆAZzeans, donnez trente Ou quarante grains 
de Cochenille , fi elle eft plus jeune , vous ré< 
glerez la doze à proportion de fes forces : com- 
me fept grains à ün enfant de trois ans: dixhuir 
à un de fix ans, dans quelque eau cordiale ; ou 
faute d’icellé dans du vin. Le malade ayant * 
pris cette Médecine deux ou trois fois, verra 
À 4 fortir 


s 
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fortir lemal en taches & macules qui paroïîtront 
fur fa peau , mais il ne faut pas manquer pour 
les faire difliper , de prendre encore deux ou 
trois fois le même Reméde. À 
Ê1 
Autre Reméde expérimenté pour la fiévre chaude; 
dont Monfieur Buffon a guéri plufieurs perfon- 
nes » entr'autres un Bohémon en ma prefence. 


DRenez des feuilles de Capnifolium, dérrem- 
PET. & les pilez dans un mortier avecune 
quantité d’eau fuffifante pour faire un lavement, 
aprés pañlez-le par un linge , & le donnez au 
malade avec la feringue à l’ordinaire, 1l ôre la 


fiévre chaude , lâche le ventre, & rafraîchir des 
reins. | 


Autre Reméde pour la fiévre chaude, qui empêchela 
fermentation des humeurs acres, € fait qu'elles ne 


montent au Cerveau.  Hypocrates © les Anciens 
s'en font fervr. 


| pere deux parts de miel fur douze d’eau, 
À que ferez bouillir doucement jufqu’à-ce que 
vous aurez Ôté toute l’écume qui montera, 
Payant clarifié vous lé tirerez du feu , & y - 
jetterez une part de vinaigre , puis vous le. 
pañlerez à travers un morceau de drap , bù- 
_Vez trois ou quatre cueillerées à la fois , le 


matin , le foir, la nuit , & quand il vous 
plaira. À : 


Antre Reméde rafraîchiffant pour la fiévre chaude. 
k Pia quatre pintes d’eau de fontaine, cinq 
cucillerées d’orge , demi livre de raifins de 
| Se :  Corinthe, 
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Corinthe, que ferezbouillir enfemble jufqu’à-ce 
qu’il n’y refte que la quantité de trois pintes , 
- metrez-y deux poignées d’Ozeille fauvage & au- 
tant d’Ozeille commune, le tout bien pilez, & 
le faites infufer l’efpace d’une heure , aprés d- 
tez le du feu, & le paflez parun tamis. Büûvez 
de cette Décoction avec du jus d'Orange & un 
peu de fucre. 


Excellent Fulep de Citron pour Calentures on Fiévres. 
Renez des Citrons ; dont vous ôterez l’écor- 
ce mince , pourenavoir le jus ; què laifferez 

rafleoir ving-quatre heures, puis verferez le clair 

& le filtrez & le digerez dansunecucurbite, à pe- 
titfeu du bain, l’efpace de dix où douze jours: 

verfez-en le clair & lefilirez , & digerez dereche£ 
comme deflus. Continuez cela tant qu’il ne fe pré 
cipite plus de feces, en même remscalcinez l’é- 
corce jaune des Citrons, &' avec phlegme de 
vin, ou au defaut avec de l’eau de pluye diftil- 
lé, vous en tirerez le fel que joindrez avec le 
jus purifié; digerez cela enfemble quelque tems 
au bain, puis mettez-le dans des verres conte- 
nant chacun une once ; qui eft la doze d’une 
grande perfonne. Deux prifes de ce reméde 
guériront la plus grande fiévre chaude. Ilferoit 
bon de le prendrefeul; maïs fi l’on enavoit quel- 
que dégoût, on y peut mêler un peu de fucre. 

Cela eft beaucoup meilleur que le firop, car 

en bouillant il s’'évapore une grande quantité de 

ce qui eft le meïlleur dans les Citrons. Il fe gar= 
dera bien quatre ou cinq ans. 


f 


Pour 


to : Secrets > Remédes 


Pour faire une excellente eau Cordiale pour les indi. 
geffions ; & fiévres tierces eu quartes. 


À Lens douze pintes d’eau-de-vie, & y met- 
tez un démi boifleau de feuilles de Pavots 
rouges qui viennent dans les bleds, faites-lesin-. 
 fufer dans une phiole l’efpace de vingt-quatre 
heures, le vaifleau bien bouché : enfuite vous 
pañlerez laliqueur, & érantbien claire vous 1a re- 
mettrez dans le verre en y ajoütant une demi 
“livre de figues , & autant de raïfins blancs fans 
pepins, trois oncés d’Anis battu & lié dans un 
nouet , puis vous le mettrez au Soleil l’efpace 
de dix ou douze jours. ; | 
La maniére de s’en fervir pour la fiévre, eft 
d’en prendre deux ou trois cugillerées, & la 
grofféur d’une noifette de Theriaque de Veni- 
fe, les bien mêler enfemble, & les prendreune 
heure avant l’accés : il faut faire quelque éxercice 
moderé, & ne point Manger de quatre oucing 
heures aprés lavoir pris. : 


1 4 { 
Reméde éprouvé de Monfieur Farrar Médecin | pos 
le flux de ventre on de Jane. NE 


pans deux pintes de lait, deux bonnes muf- 
cades coupées en petits morceaux, dixhuit 
grains de poivre noir, dixhuir cloux de Girofe, 
Ja valeur de cinq fols de canelle , & deux fois 
autant d’écorce de vieux Chêne coupée menu ; 
ayant premiérement graté la fuperficie la plus du- 
re : faites bouillir le tout jufqu’à-ce qu'il foit 
réduit à trois chopines ou environ , uis fépa- 
rez le lair d’avec les ingrédiens, les divifanten 
quatre parties. Vous en donnerez au malade 

| Me 
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une écuelle toute chaude de bof matin : une 
autre fur les dix heures, la troifiéme fur les qua- 
tre heures aprés-midi, & la derniére en fe cou- 
chant. Vousen ferez de nouveau tous les Jours. 
La premiére écuellée ôtera les douleurs & tran- 
chées ; c’eft pourquoi il ne fera-pas befoin de le 
prendre aprés fi chaud. | 

Cerre Médecine guérira dans cinq ou fix jours 
le flux de ventre , ou de fang , quelque violent 
qu’ilfoit; elle ne refferre pas promprement , mais 
 adouciflant & guériffant peu à peu les boyaux , 

elle fortifie l’eflomac. Dans le commencement 
le malade aura trois ou quatre felles par jour , 
& s’il a perdu l'appétit, de {orre qu’il ne puif- 
fe manger du tout , comme 1l arrive ordinaire- 
ment dans legrandfiux, ce lait lui donnera affez 
de nourriture. 


Autre Reméde pour le flux de Jang & deventre, fou- 
vent éprouvé par Monfieur Farrar Médecin, 


PyRenez quatre drâgmes de Diaphœænicon dans 
du vin blanc pour le faire difloudre , & le 
donnez à boire chaud le matin au malade , le. 
quel ne doit pas dormir jufqu’à-ce qu’il ait opé- 
té. Une heure aprés lavoir pris, il faut don- 
nerun bouillon. Cela Ore toutes les douleurs & 
tranchées de ventre, & routes les humeurs acres 
. & cruës des boyaux. Pour le flux de fang, il 
faut: prendre le Diaphœnicon , avec un demi 
fcrupule de Pulvis Sanétus. 

Cette Médecine eft bonne auf pour la fiévre 
chaude ; maïs en ce cas , il la faut donner fans 
Pulvis Sanétus : & fi aprés l’avoir prife pour la 
fiévre vous fentez vôtre fang échauffé , prenez 
de l’eau de fontaine bouillie feulemens un bouil- 


(fi lon, 
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lon, & la laïiflez tiédir, & en boirez fi fouvenr 
que vous voudrez. 


L’Aureur a fait des Cures admirables avec ce 
Renéde. , 


Eau Cordiale pour le flux de ventre , expérimenté 
par Monfieur Dicby , qui remarque auf l'avoir 
trouvée merveilleufe pour le cerveau , la vñe, le 
cœur © l'effomac ; elle fortifie tout à fait les par- 
ties , réjouïtles efprits ; © ef? admirable pour les 
maladies de langueur. 


)Renez de l’herbe Chelidonia major étant en 
fleur, & cueillie par un beau tems, la plan- 
te entiére, nettoyez-la fans laver, &la mettez 
à l’air dans une chambre ; éloignée pourtantdes 
rayons du Soleil, puis la coupez bien menu, ou 
la pilez fans perdre fon jus , & la mettez dans 
une cucurbite de verre, & verfez deflus de bon- 
ne eau-de-vie , en forte qu’elle furnage l’épaif- 
feur d’un doigt ou deux : couvrez bien le vaif- 
feau , & le mettez en digeftion pouf trois'ou 
quatre jours à chaleur leñte , puis mettez-y la 
chappe & diftillez à petit feu de fable, jufqu’à- 
.ce que vous aurez tiré tant d'humidité qu’il y en 
refté encore aflez pour empêcher l’oûeur d’em- 
ireume. D ; . 
Cette liqueur aura quelques forces, maisbeau- 
coup moins que l’eau-de-vie. | 
La doze en eft un petit verre le matin, mais 
fi quelques mauvaifes humeurs abondent , il a 
faut donner avec la purgation de gurte-gomme, 
un matin l’un ; & le lendemain l’autre, conti- 
nuant par trois fois chacun, 1 
Vous prendrez depuis fepr jufqu’à dix ou on- 
ze grains de gutte-gomme ; ou en poudre 


à 


me. 
| 
| 


| 


d'heure, aprés pañlez 
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du vin blanc ou autre véhieule convenable , ou 
bien faites-en des Pilulles avec une goute de f- 
rop de Rofes ; Cette quantité purgera douce- 
ment les humeurs aqueufes , & opérera par un 
vomiflement facile fi l’eftomac eft fale. 


Ansre Reméde pour le flux de ventre. 


pre une dragme de femence de Plantain & 
- L le pilez , & le prendrez dans un bouillonoû 
il y aura cuit des bouts de Plantain , & conti- 


nuëétez par trois Jours le matin à jeun, 
Autre Remëde pour le flux de ventre. 


pe” une chopine debon vin rouge, mêlez- 
y pour deux fols de Canelle un peu battue , 
& autant de cloux de girofle, faites bouillir ce-, 
la doucement fur la braize dans un pot bien cou- 
vert , jufqu’à-ce qu'il foit réduit à la moitié , 
aprés vous ferez une rôrie ou deux de bon pain 


 Jeger.que couvrirez de fucre ,. & y verfez de vô- 


tre liqueur deflus pour les en imbiber quañd 
vous l’aurez pafiée : mangez les rôties au diner 


_& autant au fouper, & rien autre chofe; Cela 
guérit ordinairement en un jour, 


« b: Ld L ; , " . « ; . 
Pour faire un excellent Lavement, qui guerit inconti- 
nent le flux de ventre douloureux. 


pire une poignée de farine d'orge avec tout 
L le fon, ®& autant de fon de froment , la mê- 
me quantité de rofes feches; faites bouillir cela 
lentement dans un pot verniflé & bien couvert, 
avec trois chopines d’eau , l’efpace de trois quarts 

-le par un linge le preflant 
RS bien 


- 


T4 Secrets &* Remédes 
bien pour en tirer toute la fubftance pituiteufe ; 
cette quantité fervira pour deux lavemens s’ileft 
«“ foïgñeufementpreparé. Vous en prendrez donc 
la moitié y mettant deux jaunes d'œufs & une 
once de miel rofar, @& le donnerez au malade, 
comme à l’ordinaire. + 

Ïl le pourra garder trois ou quatre heures fans 
peine , à caufe que la quantité eft moindre que 
cellé d’un lavement ordinaire, & qu’il eft d’une - 
qualité balfamique qui forufie les boyaux ex- 
coriez, LR | FE 

C’eft un excellent reméde pour les grandsflux, 
quand les boyaux font enflamez , excoriez, & 
ulcerez , ce qui provient par les caufes ordinai- 
res, commeen mangeant des Fruits, ou en pre-. 
nânt du Mercure par falivation. Vous ferez 
oulagé du premier, mais il eft bon d’en pren- 
dre deux ou trois par jour. PRE INNEE 


Autre Lavement Anodyn. 


PpRenez fix onces de crême d’Orge épaifle » « 

Cremor hordei ; les blancs de trois oeufs frais 
battus en huile, &'environ deux cucïllerées de 
fucré en poudre, non pas de brun dont on fe 
 fert ordinairement pour les lavemens, mais le 
meilleur, qui {oit en poudre & en+pétits mor- 
ceaux , autant d’eau Rofe qu'il en faut pour un 
Javement, puis faites-les chauffer & le donnez. 
On le pourra garder aifément trois ou quatre. 
heures :+ 1] rafraîchit & rempére merveilleufe- 
ment les boyaux, guéritles éxcorations d’iceux, 
& appaife la douleur qui en arrive. | 


- 


*. < à | : : Reméde 


Q 
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Remede pour les Hemorrhoïdes ;: experimenté bar le 
Docteur Bates, 9 éprouvé fur lui-même , lés 
ayant euês en grande extrémité. 


: En ère une part de fleur de fouphre , du fu- 
cre fin trois parts: formez des tabletres de 
cela d’une dragme chacune, avec de la gomme 
Tragagante trempée dans de l’eau Rofe en muci- 
lage, puis mangez-en une à la fois jufqn’à cinq 
par jour. Cela lui donna ; comme il aflure , 
trois ou quatre felles par jour, & fut en peu de 
tems parfaitement, gueri. 


Autre Reméde pour les Hemorrhoïdes exterieures étan$ 
groffés € enflées. | 


: “art Pt figues jaunes, coupez-les ex 
[ deux, mettez-les dans une écuelle, & y ver- 
fez de la bonne eau-de-vie tant qu’elle furnage 
d’an doigt où deux, mettez-y Ie feu avec papier 
pour faire brüler leau-des vie’, f long-rems 
qu’elle pourra : alors les figues deviendront fort 
tendres & molles, appliquez-en [a moitié d’une 
fur les Hemorrhoides la plus chaude que pour: 
rez fouffrir, 8 l'y laiflerez jufqu’à-ce qu’elle foit 
froide, ce qui fera à moins d’un demi quart 
d'heure. Vous y appliquerez tout le refte des 
figues de même, & pour cer effet, 1l les faut 
tenir chaudement auprés du feu. Cela vous fou 
lagera entiérement , Ôtera toutes vos douleurs, 
enflures, nois & boutonsfur les veines , & les 
fera retirer dans le corps. 


Autre 
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Autre pour le même mal, 

 MAaRenez un peu de Corton trempé dans l’hui- 
P: ou quinteflence de Romarin, & en oi- 
gnez la veine enflée qui fera quelquefois 
groffe comme une Cerife, & une heure ou deux 
aprés réitérez lamême chofe jufqu’à trois ou qua- 
tre fois. La veine ayant été ainfi fomentée 
s’ouvrira , d’où il fortira beaucoup de mariére, 
& vous aurez aufli-rtot foulagement & entiére 
guéri{on. 2 F 


! 


tres 


” 


: Renez environ une cueillerée de graiffe d’An- 
guille , & prefqu'’autant de jaunes d'œufs 
L. frais, battez-le bien enfemble pour les re- 
duire en onguent ,; dans lequel vous trem- 
perez du charpie , le faifanr imbiber tant qu'il 
pourra : mertez-la dans le fondement, & par 
deflus une comprefle trempée aufi dansledit on- 
guent. Cela donnera d’abord du foulagement, 
changez le charpie & la comprefle à mefure 
u’elle féche, & en peu de rems les veines s’ou- 
vriront en évacuant tout le pus & l’ordure qui y 
fera, dont vous ferez gueri. | ee 
.… Pour avoir la graifle d’Anguille ; il en faut 
faire bouillir une ou deux dans de l’eau , & en 
ôter la graiffe qui furnage comme l’écume au def- 
fus du pot , ou quand on les fait griller , rece- 
vez dans quelque chofe la graiffle qui en degou- 
te, pourvà qu’elle ne foit pas mêlée avec d’au- 
tre graiffe. | 


? 


me 


Ù Re. éutre 
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Autre Reméde pour les Hemôrrhoïdes, 


Ty Renez de la poudre d’Ardoife bien fine à 

” mêlez-la avec du bon, beurre: frais. oignez 
, la weine de cet Oùguentéing onfixfois par, 
Joûr : en peu de téms:l'appaifera la douleur ., 
deflechera les humeurs, :8& le malade fera guéri. 
- La racine de Scrorolaria eft: admirable pour. 
préferver de ce mal lune pérfôñne ‘quila porté. 
fur foi. 1080 QÙ OA Éntior : | 
Reméde pour l'Epilepfie ion mal Cadne--éprouvé par 
Monfieur Digby; lequel guérit le Fils d’un Mi- 
nifirea Franckforten Allemagnes l'an1659 _: 


4 
# 


Renez polipode ‘de Chêne bien féchée..&, 
réduire en poudre fubtile; du-crane humain, 
- d’une perfonné qui à fouffert une mort vio 
lente : il faut le broyer fur lé Porphire ou Mar- 
Dre : raclures d’ongles humaines des pieds ou des. 
mains, de chacun deux dragmes, réduites aufli. 
en poudre : racine de Péone féchée, une demi 
once en poudre : du;vrai Gui de chêne, demi 
once en poudre. Il faut le cueillir au déclin de 
la Lune : deux dragmes de vifcus de Corneiller.; 
puis prenez fix onces de fucre & le faires cuire 
à confiftance de fucre de rofat ; mêlez-y 
bien toutes ces poudres, étans bien mêlañ- 
gées tirez-les du feu , & en faites des tabler 
tes dont vous donnerez le poids d’un écu au ma- 
Jade le matin à jéün ; une autre doze deux heu- 
res aprés diner , & une autre deux heures 
aprés fouper, Continuez ainfi tous-les joursfans 
intervalle jufques à la fin de route la quantité. 


Fe 


Tome. I, kB 4e k ; AUITÉ 


e Secrets 7 Remédes 
Autre Reméde expérimenté pour le mal Cadue. 


Er mil fix cens foixante-trois, Madame 
Warwich me dit , qu’une fille du frere aîné 
de fon mary, eut le mal Gaduc dans la derniere 
_extremité, de maniere qu’elle tomboit comme 
une fouche fept ou huit fois par jour, fans au- 
cun mouvement : Il Pavoit mife enrre les mains 
des plus habiles Médecins d'Angleterre qui n’en 
pürent venir à bout. Un Gentilhomme de leurs 
Voifins l’entreprit & la guérit de certe façon. 

Ii faut prendre du vrai Gui de Chêne , les 
feuilles , grains & routes les branches tendres , 
les faire fécher doucement dans un four, puisle 
reduire en poudre & en donner autant qu’il em 
peut tenir fur une piece de quinze fols pourune 

rande perfonne : pour les enfans un peu moins 
à proportion des forces & de l’âge. Fautle don- 
ner matin & foir dans quelque véhicule conve- 
nable, comme de l’eau de Primulaveris, Lilium 
convalium ; ou quelqu’autre {pécifique ; trois 
jours devant & trois jours aprés la pleine Lune, 
Continuez à faire la même chofe quelques mois 
de fuite, & en ferez aufhi bien guéri comme l’a 
_été l’enfant du Milord Herberd, & plufeurs au: 
tres perfonnes dé marque. Le meilleur rems pour 
cueillir le Gui de Chêne, eft le mois de Scp- 
tembre , &au déclin de la Lune lors qu’il porte 
des grains. 

| Pa les Convulfions. À 
NL 7 Press Ranila m’a dit qu’elle avoit güéri 

VA grand nombre de perfonnes afligées de ce 


mal, particulierement des enfans par le pare 
Lie RE 
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fuivant qui fe fair de cette forte. à 
Prenez une once de la racine de Péone mâle 
féchée & mife en poudre fubtile, une once & 
demie de feuilles d’Ârtemifia , mettez fur cela 
une pinte de bon vin blanc mefure de Paris, & 
{es faites bouillir fort lentement jufques à la moï- 
tié de diminution, puis le pafferez par un tamis 
ou linge, & en donnerez un demi feptier au 
malade le matin, le foir & à tout tems, quand 
il s’appercevra que fon accés s’approche. Qu'il 
porte à {on col un petit fac de tafferas ,; conte- 
nant le quart d’un once de la poudre de Peoné 
mâle durant fix mois. 6 


Autre Réméde pour les Convalfions de Monfieur 
| Mayerie Médecin. | 


Renez de la racine de Peone nouvellement 

#7 arrachée, raclez-en avec un couteau ; ap- 
#  pliquez cela à la plante des pieds, & vous 
en verrez incontinent lesefletts. 

. L’efprit de corne de Cerf eft admirable, une 
feule doze peut fecourir & foulager les perfon- 
nes qui tombent du mal de mere en Fodorant ou 
le flairant feulement : On en peut prendre de- 
puis dix jufques à trente goutes. LE 

Il eft excellent pour la fiévre, le mal de Mere & 
la declination d’une Pleureufe. Faut le donnez 
dans quelque vehicule propre. 


Autre Reméde pour le mal Caduc on Convulfions. 


Renez de la fiente d’un Paon réduite en 
poudre, & en donnerez au malade ; autant 
qu’il en peut tenir fur une piece de quinze 
els le matin à jeun, dans de l’eau de Chicorée. 
| B 2 Reméds 
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se _ Reméde pour l'Hydropific: 


2. Renez de la rhuë dans ie mois de Mai ; 
P quand elle eft dans fa vigueur, & la diftillez 

.._ comme l’eau de Rofes : mettez l’eau qui en 
diftille fur de la nouvelle rhuëe, & diftillez com- 
me auparavant ; Remettez cette eau par trois 
fois fur la rhuë fraîche ; fans conter la premiere. 
Il faut avoir foin chaque fois de ne pas diftiller 
jufqu’à fec , mais laifler toûjours quelqu’humi- 
dité derriere qui eft la plus grofle partie. Bü- 
vez de cette eau le matin à jeup, & fur les qua- 
tre ou cinq heures après-midi. Lufage de cela 
guérira infailliblement Phydropife. | 


Autre Reméde pour l'hydropifie | ou pour l’enfiure @» 
sumeur \des jambes ; ou autre partie du corps » 
provenant de l'abondance des mauvaifes humeurs. 


F faut prendre de l’Ambre jaurie pour trois 
JL ou quatre fols, que mêlerez dans une pinte 
de bon vinaigre mefure de Paris : Chauffez une 
brique bien chaude, maïs non pas rouge, que 
mettrez dans une cuvette deflus la cendre. Vous 
verferez fur cette brique vôtre. mêlange de Vin- 
aigre & Carabé , tiendrez la jambe enflée fur 
cette fumigation , couvrant bien la cuvetre de 
linges ou draps par deffus vôtre jambe , afin qu’il 
ne s’évapore rien de la fumée. Incontinent l’eau 


fortira de la jambe ou autre partie enflée , com- 


me de la pluye, & fe guerira. Pr 
Une perfonne de qualité ayant une hidropifie 
formée , fon'ventre enflé d’une groffleur prodi- 
gieufe ; fe mit dans un tonneau fe fervant de ce 
reméde ; & changeant de briques à mefure 
au | ie qu’elles 
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qu’elles fe refroidifloient & qu’elles ne fumoient 
plus. En peu de tems l’on vitune diminution 
tout à fait grande de fon ventre ; & le tonneau 
étant couvert d’un drap & d’une couverture, & 
Jui n’ayant que la tête dehors pour refpirer ;, 
fut guéri en fuant ainfi une feule fois. Tousfes 
valets ne pouvoient fufire à effuyer avec des fer- 
wicttes chaudes , l’eau qui fortoit de fon corps, 


Pillules d'argent contre l'hydropifie. 


V7 0 prendrez argent de coupelle uneonce; 
.Ÿ trois onces d’efprit de Nitre fans flegme , 
& diflolvez la Lune en icelui , étant difloute 
dans un matras , jettez vôtre diflolution dans 
un verre de rencontre ou autre à évaporer juf- 
ques à confiftence de felfec. Prenez bonne eau 
de Rofes à fufifance , pour difloudre vôtre ma- 
tiere : filtrez la diffolution par le papier gris , 
& la remertrez au verre pour être évaporée juf- 
ques à confiftance de fel fec, comme devant , 
puis prenez deux onces de Salpêtre rafiné que 
ferez difloudre dans de l’eau de rofe : filtrez la 
diflolution , puis l’évaporez dans un verre large 
jufques à confiftance de fel , mettez vôtre Lu- 
ne & fel enfemble dans un verre large, & met- 
tez autant d’eau de rofes qui puifle diffoudre vos 
deux fels en liqueur verdâtre. à 
.* Faites-les exhaler fur le fable, jufques à.con- 
fiftance de fel blanc, pyis l’ayant ôté. du fable 
& refroidi, gardez la fulmination ; étant trés- 
refroidi, prenez deux onces de fine fleur de fro- 
ment, Premiérement, mettez vôtre fel dansun 
mortier de verre ou de marbre ,;: & non de 
métail. | We 
Mertez aprés votre fleux de sus np 
| | 83 PIS 
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bien enfemble en y ajoûtant de l’eau de rofes 

pour feulement incorporer le tout en mafle , & 

en formez des pillules de la groffeur d’un poix, 
lefquelles étans formées , ‘feront mifes entre deux 
papiers pour être défechées à l'ombre par la lon- 
gueur du tems, & feront de couleur de pourpre 
de la groffeur de petites veñles, ou poix. Vous 
les gardérez dans une boëte de boïs. . 


L'Ufage en eff fpecifique pour l'hydropific. 


t: faar prendre une pillule à fix ou fept heu- 
À res du matin ; deux heures aprés un bouillon 
à la viande , où il y aura inftillé huit ou dix 
goutes de bon efprit de fel. | Le 
_ L'évacuation fe fait par les felles liquides & 
par ufines. Il faut continuer ce reméde jufques 
à guérifon ; que fi le Malade fe trouve débile , 
il faudra feulement de deux en deux jours lui 
. donner'les remédes fufdits, En rous ces bouïil- 
lons & brivages il doit toûjours fe fervir de la 
doze fufdire de Pefprit de fel. 

S'il eft befoin qu’il fuë, il faut ufer d’éruves 
féches & lui donner todjours les fels fuivans. 

Prenez fel d'urine, fel de l’herbe d’Abfnthe, 
de chacun deux dragmes : Ajoûtez-y demi fcru-, 
pule d’huile d’'Ambre, & autant d’efprit liquide 
d’urine avec deux dragmes de fucrefin, que mèé- 
lerez bien enfemblé dans le mortier de verre où 
_ de marbre. La doze efk de quatre fcrupules don- 
nez dans un demi verre de vin blanc, lorsqu'il 
eft dans l’étuve féche, & non dans le baïn d’eau ; 
& de trois en trois Jours il faut donner ce re- 
méde, & il fera guéri autroifiéme, & quelque- 
fois au fecond. | Pi 

L’operation fe fait avec abondance de fueurs 
& urines. * . Auiré 


Ca 
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= Auire Reméde pour l'hydropifie expérimenté par 
| Monfieur Williams Medecin. 
Ve prendrez quatre poignées de l’écorcé 

verte au dedans du Saule , Gtanc l’écorce 

grife exterieure }:: uné poignée d’Abfinthe que 
mettrez dans une liqueur compoñé dé quatre pin- 
tes de bonne vicille biére , & quatre pintes de 
bon vin blanc ,-méfure de Paris: ;::& les laifler 
infufer l’efpace dé trois ou quatre jours, le vaif- 
feau étant bien bouché , puis la mettrez dans 
des bouteilles ( étant féparée d’avec les Vege- 
taux) que garderezibien bouchées, RE 

Prenez de cette liqueur aux repas & à toute 
heure que vous aurez foif. Le mélange de ces 
deux liqueurs differentes provoque tour à faig 
Purine. ; 


Autre Reméde expérimenté. par une Dame de qualité, 
qui en 4 êté guérie elle-même. 


X 7 Ous prendrez Caravai, Thim, Hyfope, 
Y Creflon, les bouts d’Orties , Calamante , 
racine d'Enula Campana , de chacune une poi- 
gnées que ferez bouillir routes dans fix pintes 
d’eau, mefure de Paris , jufques à confiftance 
de la moitié , puis la pañierez au travers d’un 
linge, & ferez derechef bouillir cette liqueur 
avec quatre pintes de Vin de Canarie, ou d’Ef- 
pagne, & douze onces de Regliffe , une once de 
femence de fenouil doux, un quart d’once deia 
femence de Cumin , le tout bien pilé, vous laïf- 
ferez bouillir l’efpace d’une demie heure , puis 
le repañlerez, dont vous prendrez la quantité de 
huit ou neuf cuillerées le matin à jeun, & ar- 
B 4 tant 


X 
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tant fur les trois ou quatre heures aprés- uidi à: 
&. continuerez paris" à R : guésifon. HS 
AVS pére AA sx | 
Reméde re contre la Pelle , experimenté par 
© < NOT SD Monfit er Buathler Médicin. LL EHAZ CS ? 


; 1:10: 
m2 $ 


Renéz'uriè tre de Rest: Ofélla, & ls pis 
P lez feule Pefpace) d’une demi heure , puis 

trois livres de Sucrefin: “en-poudre fubule ; 
battanc donëinuellefnenr ::: Alors vous prendrez 
quatre orces de’ Mitridat ou Orviétran pilé avec 
le refte-une demi heure, mettez-le dans an pot 
de Fayance.. ; Dans le temsdela contagion vous 
en prendrez Ja groffeur d'une>noix Mufcade le” 
matin à jeun : Et fi vous craignez d’être atra-. 
qué dudir: mal, né gé sen une fois autant. : 


MS 5 à à 


re 


AUS infaillible te 


urine.le matin, mêlée avec un peu de jus 

de rhuë, un peu de jus d’ Ache, Apium en 
datin, prefqué une poignée de chacun & büûvez 
<ela le matin à jeun. Vous pourez aller Hibre- 
-ment dans les lieux peftiferez fans aucunecrain- 
ste: ni se Ce reméde eft fort approuvé. 


‘ Ë 


ps Renez trois ou quatre cueilierées de vôtre 


“dure contre La Pefre ; lequel m'a été ajpré par 
| - Monfi eur Williams. 


nent dans les Bleds, meitez-en quatre on- 

ces dans une pinte d’eau-de-vie : Laiffez- 

“le infufer jufques à ce que l’eau-de-vie foit bien 
rouge, puis preffez les Pavots pour en tirer tout 
le ius. 4 ie ai feces, Dans cette liqueur 


HR R | MGTLéZ : 
! Ë ù 


p: Renez une livre de Pavots rouges qui vien- 


) Experementez. PA 
Amétréz encote quatre onces de Pavots, & fai- 
tes comme ci-devant : continuez encore deux 
fois , ou tant que vous ayez extrait la teinture, 
de toute la livre de Pavots , lefquels fi vous met- 
tiez enfemble ne réüfiroient pas bien ,; à caufe 
que les feuilles font légéres & tiennent beaucoup 
de place. Dans cette liqueur mettez deux on- 
ces de bonne vieille Thériaque de Venife , & l'y 
faites difloudre.: Vousen prendrez deux ou trois 
cueillerées avec un peu de vin d'Efpagne. Cela 
chafle & diffipe:inconrinent toute la Contagion, 
Pour fe garantir de la pefte pendant qu'elle 
eft en règne , il faut manger un peu de Rhuë 
avec du beurre fur le pain , ou un peu de fro- 
mage fort avec ladite Rhuë,. .& boire aprés un 
verre de bon vin clairer, | NL? 


4 Autre préfervatif centré la Pefle. 


 Renez Rofes, Bétoine, Romarin; de cha: 
#7 .cun deux poignées : Scabieufe, Fftragon, 
— Sage, Rhuë, Aceta Ofella, feuille de 
Rubus. idens , feuilles de Sureau , de chacun: 
une poignée : Bol Armenic trois onces ,. Sa- 
fran une dragme , Santal jaune une once, , Su- 
cre Candi deux onces, tout en poudre fubrile : 
_<iftillez le tour , prenez de cette eau trois cueil- 
lerées , & y faires difloudre la groffeur d’une 
petite féve de Thériaque de Venife, & du Mi- 
tridat , & enbûvez le matin à jeun. | 


Reméde du Roi d'Angleterre contre la Pelle, 


M Renez Sauges , feuilles de Sureau , feuilles: 
Æ de Rubus idens, de chacune demi poignée : 
. Rhué, Romarin , Aceta Ofeila, de Mr 
, CIN 
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demi poignée. Piez tout enfemble dans um 
mortier , & le dé:rempez avec une pinte de boni 
vinaigre de’vinblanc, & uhe pinte de vin blanc, 
puis le paffez dans un linge, & y ajoürez un de-- 
mi feptier d’eau Angelique. Faites diffoudre 
dans cette liqueur une dragme de Mitridat, une: 
dragme de Thériaque ou d'Orvietan. 

Prenez de cette eau une cueïllerée matin & 
foir, & ferez prefervé infatlhiblement. 


Autre Reméde fhécifique pour une perfônne infeËlée s: 
Comme aufff pour faire jertir la petite 
Vérole > Rougeole. | 


gné, Romarin, Aceta Ofella, de chacun 
deux poignées , faires-les bouillir danstrois: 
chopines de vin mufcat , ou autre vin cordial, 
jufques à diminution d’une chopine, puis pañlez 
cela dans un linge, & y ajoûtez pour un fol de 
poivre, & une demi once de Noix mufcade en 
poudre, puis les faites bouillir enfemble dere- 
_chef un demi quart d’heure ; Ôôtez-les du feu , 
& y mettez pour crois fols ou environ d'Orvie- 
tan, du Mitridat, & un demi feptier de Peau 
d’Angelique, & gardez foïgneufement cette li- 
queur. Faites-en boire au malade deux ou trois : 
cueilleréesle plus chaud qu’il pourra, & le cou- 
-vrez bien pour le faire fuer. ce FS 
Pour fe préferver , il fufhit d’en prendre feu- 
Le une cueillerée le matin ,"& une demie 
6 fair. ‘ 


Pre Sauge, Rhue, de chacun une poi-, 


… éuiré. 


P. 


* Experimentez. Ed 
* Autre Reméde fhécifique de Menfieur Aayerne. 


# L faut prendre des noix vertes & les piler 
dans un mortier , puis en tirer le jus par 
expreffion, puis prenez jus de Baume, jus de 
Chardons benits, jus de Calandula de chacun trois 
chopines , racines de Lapatum, racines d’Ange- 
lique de chagtime demie livre : Geneta la plante 
entiere , c’étadire , l’herbe & racine; douze 
onces : les feuilles de Scordium, deux poignées: 
du Thériaque de Venife & du Mitridat, de 
chacun quatre onces : jus de Citrons chopine , 
vin de Canarie trois chopines : du Safran demi 
dragme. Digerez cela tout enfemble dans une 
cucurbite l’efpace de deux jours , puis le diftil- 
lez , & quand vous en aurez tiré la moitié , 
faites pañler par un linge ce qui refte dans la cu- 
curbite, puis le diftilez jufqu’ä-ce qu’il foit en 
confiftance du miel, Vous le mettrez dans un 
pot de Fayance pour vous en fervir dans le 
tems de la conragion avec l’eau diftillée. | 


Parfum excellent ; de Monfieur Atkinfen contre 
| la Pefie. | 


Ous prendrez la racine d’Angélique un peu 
 fechée dans le four ou au feu , & Ja brifez 
bien : mettez-la dans du vinaigre & l’y laiffez 
tremper quatre jours : puis faites chauffer une 
brique , & merrez cette racine deflus tous les 
re & foirs. Cela parfumera toute la mai- 
Of 
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PP: du Talque mêlé avec un peu de vin= 


aigre , 8e en faites brûler fur une poele de 

| charbons , & vôtre maifon fera préfervéee 
de la Pete. 

Cela eft approuvé ; . he a été e 


périmenté. . 


Renédesc consre la P 


firmé par le Doéteur Bray, parle moyen du- 
æ quel ila fait fortir de la vefliede quantité de 
| perfonnes , plufieurs pierres : Ét voici comment 
on s’en eft fervi. 
_ À Rome le fils d’un Imprimeur. étroit mala- 
de de la Pierre, lequel aprés plufeurs Remédes 
-expérimentez en vain , étoit refelu à la taille : 
il avoit convenu de prix avec l’Opérateur , & 
fair venir un Prêtre pour recevoir les Sacre- 
mens. Le Prêtre qui étoit Jéfuite ayant con- 
feffé le malade , propofe un Reméde dont il 
avoit fait expérience fur lui-même & fur quel- 


J' dois ici faire mention d’un Reméde con- 


ques autres, Le malade en ayant voulu ufer » 


fut guet: au grand étonnement d’un chacun. 
Ce Reméde eft tel, 


Prenez de la poudre de Cloportes préparée 


une dragme , où au plus quatre fcrupules, de-: 
mi once d’eau- -de-vie ; & neuf ou dix onces de 


L 


| Expérimentez: A 
deux heures ; le malade fe fentoit fort tour- 
menté & alréré , ne pouvant prefque demeurer 
en une place , quelquefois 1l fentoit des dou- 
leurs vers le fondement: cinq heures aprés 1 
commença à uriner un peu épais. | 

‘Le fecond jour fuivant , aprés avoir repris le- 
dit Reméde , il lui arriva comme lé premier, 
fes urines fe rendant épaifles de plus en plus. Le 
troifiéme jout, il rendit quantité de fable. En. 
fin, au feptiéme jour il fit tant de fable , qu’il 
+ fembloit que fon urine en für toute pleine , & 

comme fable diflout en eau : aïnfi 11 fur gueft 
au neuviéme jour. 

L’on prépare les Cloportes pour rompre Ia : 
Pierre des reins & de la veflis comme il s’en- 
fuit. ; 

Prenez autant de Cloportes qu'il vous plaira 
lavez avec de trés-bon vin blanc': mettez-les dans 
u pot de verre & le luttez un peu à l'entour 
pour le mettre fecher au four ‘dans ledit pot ;, 
jufqu’à-ce que l’on les puiffe mettre en poudre 
deliée. Il les faut arrofer aprés de bon vin 
blanc ; autant que cette poudre en pourra boire : 
& derechef faites fecher au four , & la même 
Chofe pour latroifiéme fois, &autant de fois il 
faut auffi arrofer cette poudre d’eau de fraife dif- 
tillée, y mêlant un fcrupule d’efprit de Vitriol 
& derechef les fecher.  Aïnfi vous garderez cet- 
te poudre dans un verre bien fermé, ou en boë- 
te d’or ou d’argenr. 


| AUTRE. 
Dh des racines de Panais cuits, comme 


| pour manger, eneaucommune, & d’icelle 
7 boirez à vôtre foif, fix femaines durant & 
de ferez 


( 
À 
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ferez guert. 11 faut en prendre un verre fema: 
tin à jeun » & un en vôus couchant , fans 
ufer d’autres brüvages , ni même de vin pen= 
dant ledit rems. | “ 


“UT RE, 

"ARenez le blanc d’un œuffrais battez-le bien , 
P & le laiflez repofer un quart d’heure, puis 

Ôtez-en l’écume, & mêlez le refte avec deux 
cueillerées de vin blanc, quatre cueillerées d’eau 
Rofe, & une once de Sucre Candy blancen fine 
poudre, mêlez bien le roucenfemble, & le don- 
nez à prendre au mälade le matin à jeun, & 
une autre prife allant coucher. Continuez fix 
où fept jours de fuite foir &z matin, & Dieu 
‘aidant il fera guéri de toutes douleurs provenans 
de cette maladie. | + | 


AUTRE 


# ÿ Renez une quarte de vin blanc du pluspe- 

tit & duplus verd, faites-le bouillir à con 

— fiftence de la moitié que laifferez refroidir ; 

& puis y romprez, deux bonnes racines d’Emula 

Campana & en bûvez à jeun à vôcre foif, mê- 
me au déclin de la Lune. CRE 


| ‘AUTRE 
P Renez le fuc de Citrons'aigres , huile d’A- 


mandes douces tirée fans feu , de chacun 

“- une once dans du vin blanc pour boire à 
jeun. {a quantité de vin doit être un bon de- 
ii feptier ; l’huile & le jus de Citrons enfem- 
ble, & étant mêlé avec le vin, vousen boirez 
| | Fe 


) … Expérimentez. ._ 
un verre ou demi , felon l’âge & la force, trois 
jours avant la nouvelle Lune. ÈS 


s. AUTRE. 


A fente d’un Taureau detrois ans diftillée ; 

l’eau rompt la Pierre dans lesreins de l’hom- 
me. | à | 
La femence d’oignnns calcinée en cendres 
blanches, le poids d’un demi écu en vin blanc, 
rompt ja Pierre. | 
- L’herbe Coa rompt la Pierre, la racine étant 
infufée une nuit dans du vin biänc , le poids 
d’un demi écu étant ratiffé en raclures pour 
tremper dans le vin. | 

L’Ecopodii une demi dragnie dans un peu de 

vin » le boire s’ailant coucher, rompt la Pierre 
en Gravelle, La femence en eft blanche, &fe 
cueille au mois de Juillet. 


© Pour la Rétention d'Urine. 


Renez deux poignées de Creflon, deux 
douzaines de grains d'Alkeckange ,; deux 
gros Oignons blancs coupez chacun en qua 
tre , deux bonnes pincées de Crème de Tartres: 
mettez le tout bouillir dans un pot de terre ver- 
niflé , avec une pinte de bon vin blanc, j1fqu’à- 
ce qu'il n’en refte que trois demi feptiers, dont 
vous en prendrez un verre le marin à jeun , & 
ferez infailliblement guéri. | | 
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«Autre Reméde fpécifique pour la Pierre s Gravelle 3. 
Strangurie , © douleur de reins & de la viffie. 


Pouce » il faut purger le malade 


D" avec Gutre-gomme, ou avec la racine de 


+ Jalap, ou avec un bolus de Cafe & Thé- 
rébentine de Venife de chacun demi once, & 


une dragme de criftal de Tartre, ou crême de 


Tartre mêlée enfemble & pris en forme de bo- 
lus. Le jour fuivant donnez au malade la Méde- 
cine ci-deflus décrite. 

Prenez le blanc d’un œuf frais pondu , bat- 
tez-lebien, & le laiffez repofer un quart d’heure, 
puis Ôtez-en l’écume & la brouée : mêlez-les 
avec deux cueillerées de vin blanc, & auatre 
cueillerées d’eau de Rofes rouges diftillée, & 
une once de fucre Candi blanc en poudre fine , 
puis remuez bien le tout enfemble qui fera pour 
une prife, que le malade boira je matin à jeun; 


 & autant le foir à fon coucher, fix ou fept jours 


de fuite. Ce faifant, par la grace & fecours de 
Dieu, il guérira de fa maladie, & de. routes les 
douleurs qui en peuvent prévenir. a 


Autre Reméde épronvé : 


Renez une cueillerée de miel vierge, le: 
P plus blanc , que démêlerez avec un petit 

verre d’eau de Geniévre , & la donnerez 
au malade. Peu de tems aprés la Pierre & 
Gravelle fortiront, & le paflage de Purine fera 
ouvert. Continuez ce Reméde jufqu’à parfaite 
guérifon, | MU 


Autre 


= 


Expérimentez | 3 3 


Autre Reméde experimenté pour la Pierre 3. 
Gravelle & Strangurie. ra 


V Ous prendrez de la graiffe d’un Lapin mâle; 


_V oiïignez-en le dos & les reins à l’entour, 
Jufques aux aînes: Ce reméde ouvrira les paffa- 
ges de Furine. Un enfant dont la maladie étoit 
défefperée, en a été guéri , de maniere qu’en 


vingt-quatre heures il urina quatre pots d’eau ,. 


& ouvrit le paflage de l’urine avec grande vertu. 
Autre pour faire urinr. 


1° faut prendre une tête d’Aïl rôrie toute en- 
A uére ; & l'appliquer fur le nombril. 
Répime de vivre pour ceux qui font tourmentez 
de la Gravelle. | 
il L ne faut manger que de bon pain blanc léger 
A & bien cuit ; s’abftenir de chairs falées & 
épices : comme Poivre, €loux de Girofle & 
autres. | 


L’ufage de beurre frais éft bon : comme auf 


l'huile d’Arnandes améres, même les Amandes 
prifes avec bon vin doux font excellentes. 

Les Figues, Raifins & Piftaches , Capres , Per- 
fepierre & Citrons, font de trés-bonne nourritu« 
re pour de femblables perfonnes. 

. Le bouillon dé poix chiches avec perfil & Sa- 
fran : le jus de Cirrons & Oranges font encore 
admirables. Le malade boira pour fon ordinai- 
re du vieux Hidromel ; on eaux & vins Né- 
bhrétiques , avec les firops de Althea; Raphano 
& Bethonica. Ces chofes diffipent entiérement 

Tome I. la 


PE RS ET. SEE Un EL RE NE EE 


ai Secrets €° Remédes 
A Pierré & Gravelle Strangurie 4 Se bu 
d'urine retenues 


“Autre Reméde pour la Pierre. 


Renez une pinte de Fraifes dans un verre ;; 
Pr deflus une pinte d’eau-de-vie , les: 

laiffant infufer fans les retirer. Vous boi-- 
rez de cette eau le matin avecun peu de Sucre: 
Gandi. Elle fe peut garder toute l’année en- 
tiére : Ce qui a été experimenté. 


_ 
Autre Reméde pour la Pierre & Gravelle. 
P. Renez la racine d’Ortiers rouges féchée ; 


& la réduifez en poudre, dont vous pren- 

drez une cueillerée dans du vin blanc un 
peu chaud. Cela difloudra Ja Pierre quelque 
groffe qu’elle puiffe être: Ilen faut prendre tous 
les jours, jufqu’à-ce que toute la Pierre & Gra- 
velle foit fortie, ce qui fera en peu de rems : 
la chofe eft de peu de dépenie , mais elle n° en 
a pas moins de vertu. 


“Autre Reméde experiment pi Mon eur. aff 
Médecin » pour diffoudre la Pierre 
dans Les Réins. 


Ans le mois de Mai , diflillez de l’eau de 

fiente de Vaches ; puis prendrez Liévres 
a par les Chiens, dont vous mettrez 
Lun dansun vaifleau de terre, que couvrirez avec 
un lit fait de fiente de Cheval & foin. Vous le 
ferez cuire dans le four jufqu’à-ce qu’il foir tout 
fec , & en étar de pouvoir être réduit en pou- 
dre, que garderez pour vous ‘èn fervir. Apré: 
vo 


{ 


# Ë Experimentez. : \ 
vous prendrez l’autre Liévre dont vous Gterez les 
boyaux, & briferez tout le refte pour en faire 
diftiller une eau que mêlerez avec celle de 14 
fiente de Vache, prenant de chacune deux cueil- 
lerées avec de la poudre de l’autre, autant qu’il 
en tiendra fur une piece de quinze fols pour une 
doze à jeun en pleine Lune, & à la nouvelle , 
trois jours confécutifs. i 


Excellent Hydrofacharum pour la Pieyrés experimenté 
par Monfieur. Baccon Médecin. 

Renez dix-huit pintes d’eau de fontaine mez 
P fure de Paris, quatre livres de fucre fin en 

poudre, une livre de gros Raïfins bleux fans 
pepins, une branche de Romarin frais : faites 
bouillir le rour enfemble à Confiftence de la moïi- 
tié, que mettrez dans un petit baril-avec un peu 
de l’éleveure de: biére & de l’écorce de Citron: 
aprés qu’il aura travaillé, 1l. le faudra’ mettre 
dans des bouteilles, dont vous pourez boire le 
matin , le foir &-à toute heure. AE LE 


_ Reméde fouverain pour faire accoucher facilement 
| une Femme. 


Pi: un gros Oignon blanc, ou deux 
moindres, que fricaflerez dans la meilleure 
… huile d'olive , jufqu’à-ce qu'ils foient ten. 
dres ; vous verferez le tout dans un pot deterr 
avec un verre d’eau, & ayant bouilli enfemble 
vous le paflerez au travers d’un linge , & en 
boirez le matin à jeun ; faut continuer quinze 
jours ou trois femaines avant le terme que vous . 
prévoyez de l’accouchement : En un mot, vous 
préparerez ceci comme fi vous vouliez faire une 
: C 2 fouppe 
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fouppe à l'Oignon , excepté le fel que vous n°# 
mettrez point , & que l’huile fervira de beurre. 
Ce reméde difpoféra les parties de la femme 
. de telle forte qu’elle accouchera & fera délivrée 
fort facilement , & que fi l'enfant étroit tourné 


ARR ES AE ven, Ut - SE TUE. 


dans fon ventre , il le remettra par fon opera- 


tion pour fortir en aprés fans faire douleur à la 


mere. Au defaut d'oignons blancs les oignons 


erdinaires font bons & peuvent bien fervir. 


AUTRE. 


Die des noyaux de Darres, Ambre, Sa- 


fran , de la femence de Cumin, que rédui- 


- rez tous en poudre fort fubtile , chacune fépa- 


rément , & de chaque poudre vous en prendrez 
autant qu'ilen peut tenir fur une piéce marquée, 
maïsle double de la femerice de Cumin ; mêlez- 
les bien enfemble ; & donnez dans quelque li- 
queur convenable à boire à la femme érañt dans 
les plus grandes extrémitez des tranchées. Ce- 
her auffi excellent pour faire fortir Parriere- 

als. , FÊTE | 


» 


… fais, faire fortir l'enfant mort dans le ventre de 

da Mere, & guérir soutes les douleurs &' tranchées 
aprés qu'elle eff délivrée. . ER À 
P Renez les peaux ridées du gozier ou efto: 


Tuyerez-bien & les ferez fécher au Soleil, quand 
vous voudrez vous en fervir vous les réduirez en 


_ poudre fübrile, de laquelle donnerez une drag- 
me dans un peu de vin blanc. Vous pourez réi- 
… &erçx Ja doze une fois ou deux le même jour de 


} LS 


Reméde fpécifique @ infaillible pour éxpulfer l'arriere 


mach des poules qui pondent : vous les ef- 


| Experimentez. 32. 
éft beloin , & vous verrez un éfet admirable 
produit par une caufe que l’on eftime de fi peu 

de conféquence & de fi peu de valeur pour être 


finconnué. 


Autre Reméde pour faire accoucher promptement , @ 
fans douleur. , 


.: 4 £ 
Renez une dragme de Canelle en poudre ; 
Pine demieldragme d’Ambre aufñi en poudre 
que mélerezgenfemble avec huit cueillerées de 
vin clairet,"& le ferez boire à la femme. 
PR Ne ie dr 
TT 8e FAC 
I: faut prendre une chopine de biére que fe- | 
rez bouillir, mettez-y une quantité raifonna- 
ble de lait de femme : pañlez-le, & le donne- 
rez à boire à la femme encouche. eZ 


Remede pour la vefie des femmes déchirée dans l'ac- 4 
couchement ; Ce qui arrive quelquefois par les Sage- 150 
femmes mal adroites. : 1l ef} expérimenté par le 
Doëtéur Clodius Médecin ; qui m'a affuré en 554 
avoir fait expérience avec bon fuccés. 

fait experten fe 


V Ous prendrez de la poudre de Crapaut cal- | 
.cinée, mife dans un perit fac que vous at- 
tacherez au col de la femme, detelle fortequ’il 
-repofe fur le creux de l’eftomach & touchantla : 
“peau Tandis qu’elle portera cela ellene fenti- ‘  … 
ra aucunes douleurs ni inconveniéns qui arrivent | 
de ces accidens. Il faudra tous les mois chan- : 
ger de poudre & de fac, d’aurant que fa vertu À 
{era pañlée, & fa force perdue. | 


C 3 Reméde. 
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Reméde affuré pour empêcher les Femmes de faire 
de fauffis couches. 


Ï L faut prendre un peu de cloux de Girofle , 
de canelle, une branche de Baume , & une 
de Romarin que mettrez tons dans une chopine 
de vin clairet, qui bouillira un peu pendant que 
vous y mettrez le feu avec un papier allumé , 
puis vous bactrez les jannes de fix œufs que vous 
mêlerez avec ledit’vin ; enfuite vous prendrez 
le germe de douze œufs, & le blanc d’un que 
battrez enfemble , jufqu’à.ce qu’ils foient en 
huile, vous les écumerez &.les mettrez auf 
dans le vin ; mêlez bien le tout enfemble avec 
du fucre , & en faites boire à la femme quatre 
cueillerées à la fois, quand elle fentira quelque 
douleur dans le dos où dans le ventre. 


Autre Réméde expérimenté par Le Doëter 
cs Goffe Médecin: 


| V Ous prendrez me piéce de bœuf de la cuiffe 
que vous ferez à moitié rôtir, puis une 
chopine de vin mufcar, du fucre, canelle, gin-. 
gembre, cloux de girofle , fleurs de mufcade , 
grains de Paradis & noix mufcades , de cha- 
cune une demie dragme , dont vous ferez une 
_foife en les faifanr bouillir enfemble , puis di- 
viferez le morceau de bœuf en deux étant chaud 
& trempé dans cette liqueur. Vous en mettrez. 
Ja moitié au bas ventre de la femme , & lau- 
tre fur les reins, auffi chaud qu’elle pourra fouf- 
ss > & les laiffez l’efpace. de vingt-quatre 
heures. | à A 


RS ca 
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© Reméde pour empêcher à la naiffance d'un enfant » 
qu'il n'ait en toute fa vie la petite verole » rougeole 
ou autres maladies qui proviennent de la putrefac- 


sion du fans Minfiruels 
L Ors que l'enfant eft né ; & que la Sage-femme 


va lier & couper le cordon umbilical , il 
faut qu’elle ne ferre pas d’abord le fil avec le- 
quel elle le doitlier, maisétant prête à nouer ; 
elle fera montrer & fortir avec fes doiges & fon 
 poulce , tout le fang qui fera à la racine du 

nombril, lequel s’il y demeure ,; caufe toutes 
les galles, cloux, abfcés & apofthemes qui vien- 
nent aux enfans, & même aux adauitres , par- 
ce qu’érant corrompu il ne peutfe convertir en 
Ja fubftance, mais au contraire gâte le bon, &e 
faut de nécefité qu’il exhale par ces fortes de 
vilenies que nous voyons tous les jours, qui ti- 
rent leur origine de ce fang menftruel putrifié. 
Ayant donc ainfi fait évacuer ledit fang , il 
faut ferrer le fl & couper le cordon umbilical, 
la racine duquel étant purifiée de la maniere 
fufdite, l'enfant fera éxempt de routes ces ma- 
ladies, quand même il feroit nourri parmi ceux 
qui en feroient attaquez.- 


Reméde pour les mamelles des femmes en couche > © 
pour empêcher Les rides qui viennent ordinairement 
au ventre de celles qui ont eu plufieurs enfans. 


Renez SpermaCeri, dela Cire blanche vier- 
87 pure, parties égales ; faires premiére- 
ondre la cire , dans laquelle vous mettrez 
rma Ceti que vous ferez bien incorporer 
mble: jertez-y un peu d’efprit de vin & re- 
SRE Te 0 M mucz 
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muez , puis le tirerez du feu & y tremperez du 
linge de la largeur du ventre pendant qu’il efif 
chaud, & d’autres pour les mamelles qui foiena 
‘un peu percez ; à caufe des bouts des mamelles: 


qui doivent être dehors : Auffi-tôt que la fem- 


me fera délivrée il faudra lui appliquer ces lin-- 
ges fur le ventre avec d’autres pour les tenir: 
en état & les ferrer : Tous les matins il faue 


les tourner , car ils peuvent fervir des deux cô- 


tez. Huit jours aprés vous en prendrez des nou- 
veaux qui fufhront pour conferver tellement la: 
fermeté & la delicateffe de la peau , qu'il n’y 
aura pas la. moindre ride, | ; 


Emplâire admirable pour les mamilles ; Apoftemes 5 
Loupes ; villes @ nouvelles playes, expéri- 
_ menté par Monfieur Digby. 


| Fi prendez de la meilleure Cire Vierge, 
| huile de rofes, huile d’olives, de chacune 
demi livre, que ferez fondre rousenfemble, & 
étans refroidies vous y mettrez demie livre de 
blanc de plomb , puis le ferez bouillir l’efpacé 
d’une demie heure aprés vous y jétrérez du Ma£ 
tic, de l’Encens, de la Mvyrrhe , Oliban, de 
chacun deux onces en poudre feparement: Fai- 
tes bouillir le tout enfemble l’'efpace d’une de- 
mie heure: Vous y mettrezau fl le quart d’une 
once de Camphre, remuant toujours bien , & 


étant chaud, vousy tremperez des linges que rou- 


lerez pour les garder | & vous en fervir daas 
Poccçafon. à AUS 


Expérimentez. | A4Ë 


Caraplafme Anodyn pour les mamelles cancerées , cxpé- 
rimenté par Monfieur Breflius fur Madame Brent. 


L, faut prendre une Pomme de \reinette bien 
_- & y faire un petit trou en haur pour 
en ôter tous les pepins, fans divifer lapomme , 
que remplirez de graiffe de Porc , & couvrirez 
_avet le morceau que vousaurez Ôté: faites-la rô- 
tir, pelez-la, & mêlez-labienavec la graifle, & 
l’étendrez fort épaifle fur un linge que vous appli- 
querez chaud fur les mamelles, & une veflie dé 
Porc par deflus. Ce Caraplafme eft excellent pour 
ôter, rafraîchir & difloudre l’enflure & dure- 
té, fi elle eft diflolvable , finon, pour Îa faire 
fendre & feparer facilement fans douleur.” I] 
le faur changer en douze ou vingt-quatre heu- 
res, à mefure qu'il eft fec. | 


Autre Reméde pour La dureté © inflammation des 
mamelles, éprouvé par Madame la Comteffe 
d’'Orfet. | 


” 


_ 


\ F Ous prendrez durant un mois , & par cha- 


Ÿ que jour une purgation de Jalap en poudre 
fubtile, que garderez en un verre bien bouché; & 
en prendrez une demie dragme, ouune dragme, 
ou quatre fcrupules pour une doze dans du vin 
blanc avec du fücre; & par l’ufage vous fçaurez 
quand il faudra ou augmenter ou diminuer la 
_doze, jufques à la fin de toute la quantité. 


Il faut aufli remarquer qu’il eft néceflaire de 
mettre un linge deflus les mamelles couvert de 


lin preparé , coufu legerement avec ledic linge, 
de forte qu’il foit fort épais & chaud. | 
4  Ladite Comrefle s’eft guer1e elle-même par le! 
ecours de çe Reméde, | Reméde 


; | 


o 
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Reméde auf expérimenté par Monfieur Mayerne pou 
la dureté © inflammation des mamelles. 


Renez des Cloportes que ferez fecher furune- 

_poëlle chaudé ou fur une thuile, & en prenez. 
en poudre trois pour la premiére fois avec du vin 
blanc. Le lendemain prenez-en cinq, aprés fept, 
 puiscinq, puistrois, & vous verrez les mamelles 
fans inflammation n1 douleur, quoi que percées 
en deux ou trois endroits, toute la mariérefor- 
tira, & les playes fe cicatrizeront, & ce dans 
cinq jours pour l'ordinaire; que fi les cinq jours 
pañlez il fort encore du pus ou des eaux roufless 
prenez encore des Cloportes ; & tour fe diffi- 
pera avant que de donner la premiére prife, 1l 
faut le foir mettre un Cataplafme remollitif fur 
lesmamelles, afin que lecuir fe créve plus aifé- 
ment, & aprésil n’y faut plus qu’un linge rout{sc, 


Reméde pour les Convulfions. 


Lo de la mie de pain blanc, Îles extremi- 
[ tez dé la Mente coupée menu , que ferez. 
bouillir enfemble dans de la biére aflez épaifle 
- pour en faire un Cataplafme ; & érañt prefque 
affez bouilli , jertez-y de la poudre de Gingem- 
bre & de l'huile de Thim, puis vous l'étendrezfur 
des linges, & l’appliquerez fur le front, cela at- 
_tirera merveilleufement & guerira. à 
Reméde pour angmenter le ait aux Nourrices. 
-MRenez la femence de Fonouil que vous ferez 
bouillir dans de l’eau d’Orge, & les femmes. 
boiront fort fouvent de cette decoétion chaude 
PP Me CU à 
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en Hyver , & froide en Eté : Elles s’abftien- 
dront de vin ou de biére , d’autant que ces li- 
queurs chaudes defléchent le lait :  Les”épices & 
viandes falées leur font auffi fort nuifbles. LA 


Reméde pour faire perdre le lait. 


IE faut prendre du beurre frais que vous ferez 

fondre, & y mettrez de l’Eau-de:vie : Etant 
hors du feu , vous mêlerez bien le tout enfem- 
ble pour en faire Onguent , dont vous oindrez 

les mamelles, puis y appliquerez un papier gris, | 
lequel étant feché, il faudra oindre derechef lef- s 

"dites mamelles & continuer ainfi jufques à l’en- 
tiére féchereffe du lair. Cela auffi empêche la 
dureté & inflammation. | 


Reméde pour faire venir les bouts des mamelles aux 
femmes qui n'en ont point & veulent nourrir 
des enfans. 


Où prendra une petite bouteille , que l’em- 

bouchure foit étroite, & la rempliffez d’eau 
chaude &’la bouchez bien , jufqu’à-ce qu’elle 
foit échaufiée, & que l’eau lui ait communiqué 

fa chaleur: puis jertez l’eau & mettez l’embou- 
chure au bout de la mamelle , de forte qu’il en- 
tre dedans. Tandis qu’il y aura de la chaleur à 
la bouteille , il s’atrachera forc & s’allongera 
peu à peu. 


Li 


Reméde pour faire venir les dents aux Enfans fans 
aucune douleur. | 


TJ Ous prenez la tête d’un Liévre bouilli ou 
+ V rôti, & en Ôtez la cervelle que vous mêle- 
re& 


Bec ae te partant rs) at Le ms a 
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rez avec du miel & du beurre , & en oindrez: 


fouvent les gencives de l'enfant. | 

4 Reméde fouverain pour faire fortir la petite Vérole 3 
co pour diffiper les vapeurs vénéneufes du cœur & 
du cerveau ; foivent éprouvé avec grand fuccés. 


Renez une once de pepins de Citrons, une 

once & demie de la femence de Chardons 

* benits, que pilerez bien & en ferez émul- 
fion , avec l’eau de chardons benits ou eau de 
Scabieufe |, ou Virga Aurea , puis l’adoucirez 
avec deux ou trois onces de Syrop de Citrons , 
& en boirez fouvent plein un petit verre à la’ 

. fois, ou deux s’il en eft béfoin. | | 


Autre Reméde infaillible. 
Fe Pa de la fiente de moutons nouvelle- 


ment faite, que vous mêlerez bien dansun 

| verre de vin d’Efpagne , & quand cela fe-, 

ra d’une épaifleur raifonnable, vous le ferez boi- 

‘ # re au malade, le tenant chaudement au lit pour 
le faire fuer : Il fera fans doute fortir la Véro- 

le ou rougeole, & guérira en foit peu de tems, 


Reméde pour empêcher les marques dela petite Vérole. 


À Uf-tôt que l’on reconnoît que la petite Vé- 
5: ÆX role fort & fe fait paroïtre , 1l faut pren- 
dre de l’huile d'amandes douces tirée fans feu : 
puis en fomenter tout le vifäge avec une plume, 
où quelqu’autre chofe propre , y_pafflant deflus 
cing ou fix fois, afin qu'il foit bien humecté 
partout , & que l’huile même en découle , le 
malade étant couché fur le dos. Aprés vous 
di R D 
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ÿrendrez de l’or en feuille que mettrez fur le 
Vifage & {ur les paupiéres , couvrant bien tou 
tes les places qui pourroient être endommagées s° 
il vaut mieux en mettre deux feuilles lune fur 
l’autre, que de manquer de tout cacher, & dans 
dix ou douze jours les galles fe déracheront & 
tomberont , il n’en demeurera aucuns veftiges. 

Madame la Marquife de Montbeflon Pa éprou- 
vé fur plufieurs perfonnes avec bon fuccés; en 
tr'autres elle prit un jour une fervante d’un corps 
repler , & plein d’humeurs , qui étroit toute 
chargée de petite Vérole , elle lui couvrit juf- 
tement la moitié du vifage, depuis le front juf- 
ques au menton , avec des feuilles d’or , & 
Jaifla l’autre moitié fans y rien faire , & l’on 
vit auffi-tôr que la vérole érant difipée , le cô- 
té couvert étroit auffi fain & uni qu'auparavant, 
au lieu que l’autre éroit tout picoté ; plein de 
marques, & défiguré. 


Autre Reméde éprouvé pour faire fortir la petitevéroa 
“le, rougeole , € pour en émpécher les marques &' 
vefliges, expérimenté par Monfieur Dioby. 


| eg deux ou trois grains de Saffran bien 
feché ; & en faites un nouer dans un linge 
fin. Faites infufer cela dans du vin blanc , juf- 
qu’à-ce que route la teinture & vertu en foie 
extraite , puisle preflerez forrs &donnerez cet- 
te liqueur au malade. qui fe doit tenir chaude- 
ment dans le lit. S’il a mal à la gorge , vous 
prendrez le quart d’une cueillerée de Saffran fe- 
ché ; dont vous ferez auffi un nouer , :& le fe- 
rez bouillir dans un demi feptier de Jait ; me- 
fure de Paris, jufqu'à-ce que le lait en foit forr 
aunç ; vous y ferez bouillir-un morceau de lin- 

ge 
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ge jufau’à-ce qu’il foit bien teints & l’attachez 
rez à la gorge , fous le menton , quand il fera: 
refroidi , vous y en mettrez un autre trempé: 
dans ledir lair. Cela Gtera infailliblement tou-. 
te la douleur du gofier en huit heures de rems. 
I ne faut pas {e fervir de la graifle pour oin- 
dre les palles, mais quand les piftules commen- 
ceront à fecher , vous les frotterez avec bon 
Unguentum album. (Cela a préfervé tous mes 
enfans des marques de cette maladie. 


; | Reméde admirable pour la Paralife & Apopléxie, 


D Imperatoria une livre, Salfapareille, 
Caftoreum , de chacun demie once en groffe 
poudre, puis fleurs de Lavande , fleurs de Ro- 
marin, fleurs de Sauge , de chacune une livre :. 
mettez le tout dans un vaifflean de terre, ou de 
verre, & y verfez bonne Eau-de-vie, tant qu’el- 
le furnage de deux doigts. Puis boucherezbien 
le vaiffleau pour le mettre en digeftion à petite 
chaleur , l’efpace de quatre Jours , remuant & 
agirant ledit vaiffeau cinq ou fix fois par jour , 
puis le laiflerez refroidir à la cave ou autre lieu 
froid , & y mettez neuf onces de Camphre dif- 
four dans une chopine d’efprit de vin : érant 
bien remuez , vous le pañlerez par la manche 
d’Hypocras, & le garderez bien bouché en lieu 
froid : Vous en froterez bien la tête & la fof- 
fétres ir | PER +: 
Ce reméde eft aufli excellent pour toutes con- 
 tradions de nerfs ou débilité d’iceux , en étant 
bien frotrez. El eft auffi trés-bon pour le mal 
de tête , en frottant les rempes ,. & pour tou- 
ces autres douleurs des parties affoiblies. 


* 


Autre 


Experimentez. 7 
CAutre Reméde admirable, éprouvé pour la Paralifie, 
Pr des Oignons blancs coupez fort me- 


nu, mettez-les dans un pot de terre legére- 

- ment couvert, & puis dans un four les re- 
muant quelquefois : laiffez-les cuire jufqu’à-ce 
qu’ils foient bien mols , & alors vous en ferez 
un cataplafme que vous appliquerez fur les mem- 
bres paralitiques: Changez-les toutes ies heures, 
& continuez jufques à guérifon. | 


Autre expérimenté par Monfieur Coner. 


Renez une chopine de la plus forte Mou- 
rarde que vous mettrez fecher au four, puis 
fur un réchaut pour l’achever de fecher 3 
vous la réduirez en poudre fubrile & la mêle- 
rez avec une demi once de poudre de Betoine, : 
& un peu de Sucre candi ; & en prendrez dix 
jours confécutifs. | , 


Ausre Reméde pour a Paralifie , € pour ceux 
qui ont perdu la parole. 


5 de faut prendre des feuilles de Bourroche , 
de Virga aurea., de chacune une bonne poi- 
gnée.. Faites bouillir du lait , jertez-y nn peu 
 dé"vieille biére pour le faire tourner. ‘ Paffeze 
Je par un tamis , & dans cetre liqueur faites 
bouillir les herbes fufdites: Donnez-en un verre 
au malade à jeun , le plus chaud qu'il pourra 
boire, & qu’il demeure chaudement dans le lic 
pour fuer. Îl peut aufli en boire au repas fans 
autre liqueur. Si l’on ne peut avoir ces Herbes 
en hyver, la femence eft bonne. 


Eau 
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Eau pour la Paralifie, compofec par le Doë&teus  : 
| Matthias. “ | 

T Oùs prendrez des fleurs de Lavende huit li: 

| vres que vous ferez änfufer dans huic livres 

d'efprit de vin , férmant bien le vaifleau que 

vous mettrez en lieu humide durant un mois ou 

fix femaines , remuant quelquefois ledit vaifleau , 


enfuite diftillez cela dans lalembic , & quand 


vous en aurez tiré l’efprit, vous y mettrez dès 
fleurs de Sauge, d’Anros, & de la Beroine, de 


chaque une poignée & demie : Des fleurs de 


Lilium Convalium, Bourroche, Bugloffe, Pa- 
ralyfeos , de chacune deux poignées. ‘Toutes 
ces chofes préparées, vous les mettrez en digef- 
tion l’efpace d’un mois ou plus, le vaifieau bien 
bouché, y ajoûtantaà la fin de la Melifle & Ma: 
tricaire bien choifies , c’eft à dire les bouts & 
extrémitez, des épics de Nard, feuilles de Lau- 
rier, & fi vous pouvez aufli des feuilles & fleurs 
d'Orange nouvelles ; de chacune une once. 
Quand vous les aurez bien broyées , faites-les 
infufer dans dix livres d’efprit de vin, de l’écor- 
ce jaune de citrons ; & de la femence de Peo- 
ne, les bien piler & éplucher , de chacune fix 
dragmes : de la canelle bartue une demie once, 
Noix mufcade & fleurs de Mufcade , Cardamo- 


me , Cubebes , dé chacune une once : du bois 


d’Aloës pulvérifé ; une dragme , puis mettrez 
tout dans l’alembic fufdit : Aprés ladite infu- 


‘ fion diftillez l’efprit de vin, auquel ajoûtez Ju- 


jubes nouvelles fans pepins une demi livre: Cou- 
lez cela le preflant fort, & y mettez deux drag- 
ines de perles préparées , une pierre d’Emerau- 
de préparé, une dragme d’Ambre gris, pans 
| s C'é 


K 
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| Expérimentez. < 

de; Safran, de chacun un demi fcrupule: Ro- 
fes rouges, de:trois Santaux pulvérifez, de cha- 
cun une once. Mettez cela dans un petit fac 
de fatin ou taffetas , que fufpendrez dans l’ef- 
prit de vin. On y peut ajoûter pour la faveur 
& le goût du Syrop rofat, vous en mettrez qua- 
tre onces fur une pinte de cet Efprit , parce 
qu’il le rend fort doux & agréable. , 


Remede pour la goutte chaude &9 froide, fçavoir la 
Podagre, Chirargre, Sciatique @ Gonagre. 


D au mois de Mai des Annerons que 
fécherez & réduirez en poudre , laquelle 
etes mettrez dans un verre , y verfant deffus de 
bon efprit de fel qui furnagera de deux ou trois 
doigts, puis vous mertrez le tout en digeftion 
pOur en extraire la teinture; L’efprit de fel étant 
éteint , il le faudra tirer & en mettre de nou- 
Veau: Ce que ferez jufqu’à-ce que la poudre ne 
rende plus de teinture , faifant en forte de ne 
plus employer d’efprit de fel qu’il en eft befoin 
| pour tirer toute ladite teinture, que vous filtrerez 
jufqu’à-ce qu’elle ne rende plus de feces : Puis 
faites difloudre deux oncesde felde Tartre dans 
une quantité fuffifante d’efprir de fel, aprés vous 
 lefiltrerez, & mêlerez ces deux teinturés enfem- 
ble& les digérez à chaleur lente l’efpace de huit 
jours, puis les féparerez des feces par filtration, 
&c garderez dans un verre bien bouché. La 
maniére de fe fervir de ce Reméde eft telle. 
Commencez par une petite doze comme deux 
ou trois goutes ; & augmentez toujours la do- 
ze Jufqu’a-ce que vous fentiez un peu de cuif- 
fon en urinant. Pour lors vous diminuerez la 
doze ; tant que vous n’en fentiez plus. Con- 
 : Tome 1. | D tinuez 


tinuez ainf, prenant cela dans la petite biére He 
ou hydromel ; & ayant pris ce reméde trois ol 


moine diaphorétique , & vous purgez le jourr 


‘ 
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quatre jours de fuite , prenez de nôtré Ânñtial 
quatre JO 


fuivant avec poudre de racine de Jalap demii 
dragme; Crême de Tartre un fcrupule en pou 
dre fubtile mêlé avec l’autre, & incorporé avec 
Syrop de Rofes laxatif, le matin à jeun. Cet 
te Médecine purge par les {elles les gouttess 
æhaudes ou froides. et 


Rerséde pour ceux qui ont courte haleine. 


£ fuc de bafilic pris au poix d’une demie: 
once, bù avec une demi fcrupule de fafran,, 
fert merveilleufement à ceux qui ont l’haleine: 
courte. | NES Fo 


— Reméde purgatif pour Les perfonnes délicates. 


P' gutte-gomme en poudre pañlée par’ 
un tamis de foye; puis mêlé avec fyrop ro- 
fat & en formez des pilules : La doze de: 
Ja poudre eft depuis fept jufques à onze grains. 
Cerre Médecine purge ordinairement par les: 
felles ou vomiffemens faciles. Le jour aprésla 
purgation vous recommencerez à prendre la 


_ même doze de ladite liqueur ; comme le jour 


précédent , & continuërez trois jours confécu-: 
tuifs, puis reprenez l’Antimoine diaphorétique »! 
& vous purgez comme ci-devant : Vous ferez 


le même jufques à guérifon. Durant cette cu- 


re ; le malade doit s’abftenir de viandes falées , … 


 épicées , & du poiflon , & ne boire que de la. 


petite Prifanne ou biére douce les jours qu’ilfe. 
purgera ou prendra de la teinture." 


ro # 


L 


Excellens Emplatre pour appaifer en un infiant les 
douleurs de la goutte. 

SRenez raifine de Pin , raifine commune, de 

la Cire jaune, de chacune quatre onces : deux 
dragmes de cloux degirofle, fafran Oriental une 
dragme & demie, de l’axonge de cerf une drag- 
me : fleurs de mufcade, deux dragmes. Faites 
difloudre les Raifines dans un vaifleau avec de 
la Cire ; & étans fonduës , vous y jetterez les 
ingrédiens ci-deflus en poudre , & les mêlerez 
bien enfemble , le vaifleau étant hors du feu, 
puis y verferez peu à peu une pinte de vin d’A- 
lican, que remuérez bien pour l’incorporer avec 
le refte |, & érendrez fur du cuir blanc ; de la 
largeur & grandeur de la partie afligée. 


«Autre Reméde éprouvé du Doéfeur Stephen Médecin. 


| | ao deux livres de Cire vierge, une de- 
À mie once de graifle de Porc, deux onces de 
fuif de mouton, huile de Ungula Caballina, & 
ide Peau de Plantin & de Rofes ; de chacune 
deux dragmes, eau d’Eftragon , eau de Bourro- 
che , de chacune demie once, äeux Mufcades, 
ideux cloux de girofle ; & un peu de fleurs de 
imufcade , le rout en poudre mêlé enfemble , 
puis faites bouillir à petit feu ; jufqu’à-ce que 
ceia fe réduife en onguent , dont vous oindrez 
a partie douloureufe fi chaud que le malade le 
ourra fouffrir : érendez-en fur des linges & les 


ppliquez. 
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TL faut prendre un pain blanc d’un fol que! 
| | en petits morceaux, & mettrez dans: 
l’eau froide', puis prenez une poignée de feuil-. 
les de Rofes rouges ; le jaune & blanc de deux: 
œufs battus enfemble, pour deux fols de fafran. 
fec en poudre, & puis tirez le pain de l’eau & 

le faites bouillir dans du lait avec le refte des: 
ingrédiens, & l’appliquerez fi chaud que le ma- 

lade pourra l’endurer. 


Reméde infaillible pour la Sciatique & Rhumatifme. 
, Fée prendrez Storax liquide , Cire jaune , 
poix neuve & miel , de chacun quatre on- 

ces ; de la canelle , du poivre en poudre, de 
chacun une once: mettez tout enfemble dans un 
pot neuf que laifflerez bouillir un bouillon, le 
remuant foigneufement , puis Ôtez-le du feu, 
& y mettez quatre onces d’Aloës ; & une on- 
€e d'huile de fleurs de Lis : Faites - les toutes 
bien incorporer en remuant , puis remettez le 
pot fur la cendre chaude ou braife , & remuez 
ætoûjouf®, jufqu’à-ce qu’il foir en confiftence 
d’onguent que mettrez {ur du cuir & applique- 
rez : Si le mal eft dans toute la cuifle ; 4l faue 
prendre une peau d’Agneau entiére pour l’en- 
veloper & pour fervir d’emplâtre , que vous 
pourrez laiffer fept ou huit jours s’il en eft be- 
foin. Si quelque tems aprés vôtre mal revient, 
vous appliquerez derechef ce Reméde, car 1lfe 
gardera long tems. dore. 


« 


ie Remi 
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Reméde pour les Ecrouelles du Doëteur Farrar , qui 

m'a affuré d'en avoir guéri des opiniätres € inve- 

. terées , touchées plufieurs fois .par le Roi d’An- 

= glererre, penfées par les plus habiles Chirurgiens , 
.<& abandonnées comme incurables, 


Renez des limaçons de jardins où Vignes, 

à coquilles grifes ou blanches, pilez lefdirs 

limaçons dans un mortier avec un peu de 
perfil , jufqu’a-ce qu'ils-foient en confiftence 
d’emplâtre, qu’appliquerez fur les Ecrouelles » 
& en changerez une fois en vingt-quatre heures, 
Ce reméde eft bon aufi pour appaifer la dou- 
leur de la goutte chaude. 


Autre Reméde éprouvé par le Doëteur Havervelr, 


Vitriol de Danrzic, & -calciné au jaune 

avec Sel &{Salpêtre, dans la proportion 
ordinaire : mais aprés qu’il eft fublimé , il fau 
le fublimer encore une fois par foi-mème, & 
en poudre feulement la partie criftaline , une 
once que broyerez dans un mortier de verre 
avec fon pilon, jufqu’à-ce qu’elle foit.en pou- 
dre bien fubtile , que vous mettrez dans une 
Pinces de bonne de verre, & verferez deflus deux 


PY: de bon Mercure fublimé fait par le 


intes de bonne eau de fontaine. Bouchez bien 
edit vaifleau, & le laiflez ainfi quelques jours ,: 
Pagirant & remuant fouvent : puis l'ayant laiflé. 
repofer au moins vingt-quatre heures, verfez-en 
e clair, que filtrerez par un entonnoir de verre : 


ez dans une phiole avec deux cueillerées d’eau 
e fontaine : zemuez-le bien enfemble en agi- 
À D 3 tant 


DL 


renez une cueillerée de cette eau, & la mer- 


$4 Secrets € Remédes 
tant la phiole, puis mettez la liqueur dans um 
verre, & la donnez au malade le matin à'jenn..| 
Hfe doit tenir chaudement , qu’il fe promene 
tant qu’il poufrar; mais ne boive ni mange que: 
deux ou trois heures aprés que la Médecine aura 
operé ; Ce qui fe fera par des felles & un vo-: 
miflement facile. Le lendemain fi vous vous fen-- 
tez aflez fort, prenez-la derechef , que fi c’eftt 
trop de la prendre tous les jours , vous ponvez: 
laifler quelque jour d'intervalle. 
Parce Reméde on guérit toute forte d’Ecrouel- 
les ouvertes ou fermées , le Cancer ou Loup, 
foit aux mamelles ; ou autres parties du corps : 
Toutes fortes de Puftules & Ulceres : Toutes 
vieilles bleffures telles qu’elles foienr. Aun en- 
fant vous donnerez la doze moindre de l’eau Mé- 
decinale & de l’eau fraiche. Aprés le premier 
ou fecond vomifflement , le malade pourra pren- 
dre quelque bouillon clair ; comme Pon: a ac- 
coûtumé de faire en pareilles occañions, i 


Rem éde pour Les Ruptures ou Hernies experimente par. 
Le Doëteur Floïd; qui en a guéri une Déme de qualite. 


# pRenez Sigillum Salomonis ,; «Aigremoine ;' 
Px Scolopendre, Politrix, racine de fraifier, 
# de chacune une poignée, que vous pilerez 
toutes dans un mortier , puis lé ferez bouillir 
dans deux pintes de vin blanc , mefure de Paris, 
lPefpace de deux heures le vaiffeau bien bonché, 
afin que les efprits ne s’exhalent, enfuire pañlez 
‘la liqueur par un linge que preflèrez fort , & en 
donnez à boire au malade un bon verre le matin: 
à jeun ; un antre une heureaprés, & continue 
rez ainfi Jufques à l’entiere guérifon, En prenant 
ces deux Verres tous fes matins - : - °° 
- Autre 
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Autre Reméde, par lequel a été guéri un enfant 
| d'une Hernie ventueufe. 


Renez la fiente d’une vache bien chauffée de- 

vant le feu, & érendez-la fur du cuir en for- 
me de cataplâme , puis mettez deffus de la fe- 
mence de Cumin & l’appliquez tout chaud , 
étant réfroidi vous en mettrez de nouveau, L’en- 
fant fut guéri en deux jours, ayant continué le 
Cataplâme comme deflus fans inrervalle. 


Reméde pour les Defcentes de Boyaux. 


TyRenez environ une once de fienre de cheval 
À entier : une once de racine de Feugéère mâle 
en poudre, une once d’Hermonial en gomme : 
mettez le rour bouillir dans du vinaigre, & en 
faites une emplâtre que vous appliquerez fur la 
defcente bien ferrée avec un brayer. 


Reméde pour le Cancer » foit à la:mamelle on à la 
bouche , ou autre endroit du corps. 


| de faut prendre la groffeur d’un œuf d’alun. 


que vous ferez difloudre dans de l’eau de fon- 
taine, puis faites rougir un morceau d'acier & 
réfroidir dans ladite eau : Continuez fix ou fept 
fois la même chofe , puis trempez du charpie 
dans cette eau , enfuire vous efluyerez le pus du 
Cancer avec ce charpie. Il ne faut pas efluyer 
deux foïs à une même place avec la même char- 
pie : car vous remettriez la matiere que vous 
auriez dtée des autres endroits. Continuez à ef- 


fuyer avec de nouveau charpie tant que vousayez 


bien tout nettoyé, puis prenez un grand mor- 
ee ne D 4 ceay 


x f 


_ ceau de charpie trempée dans ladite eau pour ernl 


les marins & foirs jufques à guérifon, jaquelle| 
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couvrir entiérement le Cancer , & mettez def: 
fus une emplâtre de Diapalme. Changez rousil 


arfivera en peu de Jours. 
Autré Reméde pour le Cancer. 


Renez de Panais fauvages ( les fleurs en font: 
À blanches & fort petites.) que pilerez enfem-. 
ble ; fçavoir , fleurs, feuilles & tige : & les 
appliquerez fur le mal en forme de Cataplâme, 
dont vous changerez le matin & foir, il guéri. 
ra en fort peu de tems. | 


| Reméde pour le Chancre de la bouche. 
Renez neuf feuilles de Chicorée, autant de 
Planuin, & autant de rhue , que vous ferez 
bouillir enfemble dans de l’eau de fontaine avec: 
une cueillerée de miel, l’efpace d’un quart d’heu- 
re : puis Ôrez-le du feu & en gargarifez la bou- 
che , & même en büvez:; frortéz & nertoyez 
vôtre bouche avec l’herbe & guérirez infailli- 


blement,:. :. 
Autre Reméde pour le Chancre de la bouche. 
MRenez une pinte de vinaigre fort ; mettez-y 


de l’alun de roche la groffeur d’une noix. Puis 
le faires bouillir avec du miel, autant qu'il en 


faut pour l’adoucir : vous gargariferez la bou- 


che-de cette liqueur chaude, & mertez fur le 
mal un linge trempé dans icelle, SAS ES 


KÈ 7e 


; Reméde 


Fe cpérimentez. : | 57 


Reméde pour mal des Plon de Poe Lamcly 
Chirurgien. 


Renez la pélure épaifle de fix pommes de ret- 

nette, que ferez bouillir dans trois chopines 
d’eau à la diminution d’une pinte, & vous la- 
doucirez avec du Sucre Candy.  Büvez-enun bon 
verre en vœus couchant. Cette liqueur eft bon- 
ne aufli pour la fiévre , en la prenant dans un 
peu de fyrop de Citrons. 


aire Reméde pour la Toux € le mal de Poulmon 
de la Comtefle de Kent. 


s 


Renez une livre de meilleur miel que ferez | 
Pre dans un pot de terre, puis ôrez-le | 
du feu, & y mettez pour deux fols de fleurs | 
de foulphre , & autant d’Enula Campana , au- 
tant de régliffe en poudre, & autant d’eau-rofe, | 
_remuez bien tout enfemble pour les faire incor- | 
porer. Puis mettez-le dans de la fayence, & | 
en prenez la groffeur d’une noix le matin & 
foir » & à toute heure ; quand vous ferez in- 
commode de la Toux, comme la nuit, - Faut 
le daifler fondre peu à peu en vôtre bouche, & 
non pas l’avaler tour d’un coup. 


Autre Reméde pour le mal de Poulmons. 


F pe” une Poularde que remplirez des i ingré- 

diens fuivanss fçavoir d’une once de confer- 

ve de rofes, conferve de bourroche & buglofle, 

de chacune demie once : des pepins de pomme 
de Pin, de Piftaches, de chacure demie once: 
Pilez cela. dans un mortier 3 puis prenez “ @ Ê 


Là 
É | at 
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bé ou ambre jaune en poudre demie once: mè-- 
lez tout cela enfemble,. & le mertez dans la pour: 
larde , dont vous .couferez le ventre afin que 

rien ne fe perde. Puis faites-la bouillir dans 

trois pintes d’eau ; :imettez-y de l’aigremoine*, 

endive , chicorée , de chacune une: poignée , 

racine de fenouil, racine de capres , & de gros. 
raifins bleux fans les pepins, de chacun une poi- 

gnée. Quand ladite Poularde fera prefque cuite, 

vous latirerez & pilerézdansun mortier, puis la 
remettrez dans Îa liqueur pour Ja faire bouillir en- 

core deux ou trois bouillons. Enfuite paffez cela 
par un tamis ou Hnge , ‘& ÿ mêlez un peu d’eau de 

rofes rouges , .& une chopine de vin blanc, & 


“vous en boirez le matin à jeun dans le lit , & 


dormez aprés f vois pouvez, ; |: 
Autre Reméde pour le mal de Poulmons, 


Renez deux ou trois os de bœuf où il y a de 

: a moelle : brifez-les & les faites bouillir 
dans quatre pintes d’eau jufques à la moitié de 
diminution. Puis paflez la liqueur & laiflez re 
froïdir pour la mettre aprés dans un por de rer- 
re avec un Pouller mâle ; un jarer de veau, & 
la croûte de deffous d’un pain blanc: puis deux 
onces de raifins fans les pepins: fix dattes & un 
peu de fleurs de mufcade. Vous laifferez bouil- 
lir cela jnfques à confiftence dela moitié. En- 
fuite pañlez-le par un linge , prenez des pifta- 


ches donc vous ferez émulfion ; que mêlerez 


aveg, vôtre bouillon, & l’adoucirez avec du fu- 
cre, & en prendrez un demi feprier de bon ma- 


tin, & fur les trois heures aprés midi. Ainf. 


vous continuercz pour quelque tems. 


É di 


Eau 


 Expérimentez. TE 
Eau excellente pour les Pulmoniques ; ou ceux qui font 
en danger de l'être. 


L2 


(l 
DDRenez trois chopines ‘de lait , une pinte de 

vin rouge, que mêlerez bien avec douze jau- 
nes d'œufs frais bien battus. Puis mettez-y du 
pain blanc tant qu’il en faut pour imbiber tout 
le vin; enfuite ajoûtez-y des fleurs de Primula- 
veris , diftillez le tout : & de cette eau diftil- . 
lée vous prendrez une cueillerée dans un bouil…. 
lon fair de mouton ou volaille, pendant un mois 
& ferez guéri, 4 | 


“Autre Reméde pour les Pulmoniques ; & ceux qui 
| | crachent du fang. % 


Renez l'herbe nommée Ungula Caballina , 
À qu'incorporerez bien avec du lard , 8 le jau- 
ne d’un œuf frais', & les ferez bouillir enfeme 
ble dans une poëlle, & en-férez manger le ma- 
tin au malade ; neuf ou dix jours de fuite ,: & 
wousen verrez les effets. Cette médecine eft 
aufi bonne pour faire devenir une perfonne graffe. 


Autre Reméde infaillible pour Les perfonnes qui crachent 
du fang, éprouvé par Monfieur Boile. | 


Ous prendrez de la racine de confolida fix 

Ÿ onces, deux poignées de feuilles de plantin 
que pilerez bien enfemble dans un mortier, puis 
en prefler le jus & pañler par un linge , dont 
vous ferez un fyrop , ayant laïffé rafleoir ladite 

diqueur. Prenez de ce fyrop plufieurs foisle jour, | 

ou deux cueillerées à chaque fois. Sivous vou- , 
lez vous en fervir d’abord ; vous prendrez par- 


es 
: 


vf 
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ties égales de jus & de fucre : mais fi vous le: 
_ gardez toute l’année, 1l y faut mettre deux parts: 
‘ de fucre fur une de jus. | 


Pr x 


pi prendre du jus de Beroine que mêlerez: 
avec du lair de Chevres, & le ferez boire 
au malade à jeun durant trois ou quatre jours. 


Pierre medicinale de Monfieur Trear Chirurgien fa» 
_meux de Paris, tiré de fon livre que la Veuve 
me préta l'an 1660. 


r Ous prendrez premiérement une livre de vi- 
Ÿ criol verd , demielivre de vitriol blanc, une 
livre & demie d’Alun, d’Anatron & de fel com- 
_mun, chacun trois onces , {el de rartre : d’ar- 
moifie, d’abfinthe, de chicorée, deplantin, de 
perficaire ; de chacun demie. once: que tous fes 
fels foient mis dans un pot neuf de verre ; dans 
lequel on jetrera fuffifamment du vinaigre rofat. 
Enfuite vous faut faire cuire cela lentement fur les 
charbons en l’agitant fouvent, & lors qu’il com. 
mence à s’appaifer jettez-yidemie livre de cerufe de 
Venife bien pulverifée ; quatre onces de bolar- 
menic, faut avoir foin de le bien mêler: conti. 
nuez cette agiration fur le feu , ,jufqu’à-ce que 
cetre mafle foit reduite en pierre, que vous gar- 
derez pour lufage ayant brifé ce por. : 
Ses vertus € ufages. | 
UÜant à fes vertus elles fonc innombrables: 
quant à la maniere de s’en fervir elle elt 
telle. UNIES st 
HR U ESS 


} 
F 
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Faut prendre de l’eau depluye, y faireliques 
fier une once de ladite pierre ; à faute d’eaude 


| pluye, celle de riviére peut fuppléer , mais non 


de fontaine, Faites enfuire la mixtion & jettez 


| 3e refte, car on nefefert que de l’eau claire en y 
| trémpant un linge, 
Elle guerit premiérement tous les ulceres ex- 


terieures du corps, étant lavez foir& matin, & 
y appliquant le linge mouillé de ladite eau. 

Île arrère toutes les defluxions, mondifie & 
fortifie la playe: deffeche lesulceres invererées , 
purifie & nertoye toutes les parties malades , 
au grand étonnement & admiration de ceux qui 
en fonrexperience. tr eu, 

. Elle affermnir les dents, empêche la putrefac- 


tion des gencives , arrête les larmes des yeux : 


Mitige la douleur , & ôte les rougeurs , les co- 


tez feulement des paupieres étant arroufez dela- 


dite Eau , avec une petite plume ou autre cho- 
fe propre. a 

Si l’on veut encore s’en fervir aux yeux pour 
l'ophtalme ; on la peut mêler avec l’eau de Ro- 
{es & de verveine, dans lefquelles ladite pierre 
fe diflondra ; touresfois fi c’eft avec l’eau de 
Vérveine qu’on la diflour, il faut que ladite her- 
be foit cueillie an mois de Juin & Juiller avant 
le Soleil levé, & la laiffer un mois en digef- 
tion, puis la diftiller. | | | 

Elle gueric du feu facré ou de S. Antoine : 
comme auffi des herefipeles | mettant un linge 
trempé dans icelle fur le mal. 


Il faut obferver de mouiller ledit linge aufi- 


tôt qu’il eft fec, & fans doute on fera gueri dans 
Yingt-quatre heures, que fi par hazard il demeu- 
re quelques trous , il le faut humedter de ladire 
î | LIEN 'eau 
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eau, & l’on verra des effets auffi furprenans que 


profitables. Pour les galles tant des mains que 


du corps; vous vous en lavetez le foir avantque 
vous alliez coucher. : EU 2 | 
Elle gueric auffi les dartres: mais il faut que 
l’eau foit un peu plus forte & qu’elle ait moins 
fervi, car pour lors elle a plus de vertu, comme 
il eft facile de juger. Elle eft auf excellente 
pour la reigne. Meta. 
Ses effets font miraculeux pour Îles chancres . 


déja ouverts des mamelles : elle ne l’eft pas 


moins pour ceux de la bouche, outre qu’elle eft 
grandement bonne pour quelque mal de genci- 
ve que ce foit. Dot 

Elle guerit le Noli merangere, ulceres du 2o- 
gofier & autres excoriations de bouche, dequel- 
que maniére qu'elles foient arrivées. Il faut 


- chauffer un peu cette eau , & s’en gargarifer la 


bouche : que fi le mal étoit un peu trop grand, 
vous y tremperez un pinceau & en Javerez la 


partie affligée. 


Elle mortifie & mondifie quelque playe que 
ce foit, quoi qu’invererée, & ce qui eft de plus 
remarquable, c’eft que fon operation fe fait fans 
faire fenrir aucune douleur au malade. 

Item. Si ceux qui ont des puftules ou vefñies 
blanches aux pieds, fe lavent de ladite eau, ils 
font aflurez d’être bien-tôt gueris 

C’eft encore un medicament grandement bon 
pour les apoftemes y appliquant comme ci-deflus 
un linge mouillé de cette eau, : 


A 


_ Pour toutes fortes de brülures, foir de feu , 


fer, plomb, huile, graifle, il faut feulement. 


mettre deflus la brûlure le linge qui aura trem- 
pé dedans l’eau , & continuer quelques jours, 
Pour le Fit, qu’on appelle PE Se 

Fu APRES 
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Æu de S. Fiacre ( c’eft un mauvais ulcere entre 
les doigts ou autres parties } de quelque efpece 
qu’il foit, il fera guéri en y appliquant un lin- 
ge trempé dans cetre eau comme defus. 

: On peutajoûter de la myrrhe & de lPencens, 
faifant toûjours lentement la coétion, afin que 
par la force du feu la vertu des ingrédiens ne 
s’évapore , ou que les gommes de myrrhe & 
d’encens ne fe brülent. : 


Ptigane laxative de Monfieur. Trear. 
Late une bonne poignée de Pimpernelle , 


demie once de Sené, deux onces: d’anis verd, 
demie once de regliffe, le poids d’un écu de Rhu- 


barbe, demie once de criftal mineral, pour deux 


fols dé canelle én bâcons , deux citrons à jus. 


Faut mettre le rout dans ii décoétion des her- 
bes trempées vingt-quatre heures, & en pren- 


drez un bon verre le matin, un autre devant 
dîner, & un troifiéme fur les quatre ou cinq 
heures aprés-midi , s’il en eft befoin. 


Eau clairette contre la Ganprene> par laquelle il s’eft 
fait des cures admirables, 


M prendrez de l’encens blanc, maftic bien 
net, gerofle, galanga, canelle cubebes , 
de chacun deux onces, bois d’Aloës une once , 
le rout en poudre, puis y mettez deux onces de 
Thérébentine de Venife, miel blancune once, 
quatre livres d’eau-de-vie bien reétifiée. Laiflez 
infufer rout cela dans une cornuë de verre bien 
bouchée l’efpace de vingt-quatre heures ; aprés 
le diftillerez au bain marye, jufqu’à-ce que vous 
ayez tiré deux eaux 3; dont lune eft clairette , 


l 


ol 


+64 … Secrets € Remedes | 
& c’eft ja bonne, l’autre blanche : vous Îe mê:| 
lerez enfemble & les garderez pour l’ufage. | 
.. Il faut pour s’en fervir faire un peu riedir 
cette eau, en laver la paitie mafâde, y laiffer 
du chaïpie ou linge trempé dans icelle, que ne 
releverez point que fix heutes aprés, | 

Si vous voulez pouffér la fufdite matiére {ur 
le fable aprés vôtre eau tirée, vous en ferez 
une huile fort vulneraire , qui eft particuliére- . 
mént excellente pour les vieilles playes & ulce- 
res inveterez. 
Huile d'or, avec laquelle un homme de qualité guérit 

la Gangrene, tous les vieux Ulceres » 
Chancres ; Cancers, oc. 


àRenez efprir de fel deux parts, efprit de 
Nitre une part, dans lefquels vous ferez dif- 
foudre tant d’or en feuille que cette liqueur 
en pourra difloudre : puis la diftillerez à chaleur 
‘lente du bain marve , jufqu’à-ce que l’or foiten 
gomme où {el criftallin, que ferez diffoudre par 
foi-même à l’air, puis diftillerez derechef & la 
refoudrez : continuez tant de fois qu’elle ne fe 
congele plus, & qu’elle demeure liquide & col- 
loré, de laquelle oindrez lesulceres , y trem- 
pant une plume , que pañlerez légeremeng fur 
toute ja partie afligée & tout à l’entour. Par 
ce reméde il a guéri en dix jours un uicere fort : 
malin à la jambe d’un homme, qui l’avoit de- 
puis trois ans : Comme aufli un Cancer à la 
Joue d’une femme en quinze Jours 5 laquelle 
femme avoit été long-rems entre les mains des 
Chirurgiens, qui n’en pürent venir à bout. Il 
en a encore guéri une autre qui avoit dix-fept . 
Chancres , in pudendo ,; en l’elpace de quinze 
| Jours. Reméde 
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Reméde contre les piqueures © morfures des Serpens 
G Couleuvres , expérimenté par Monfieur 
du Buifion à Flaires. 


| SP prendrez de la petite confolida ou pa- 
cretce à fleurs blanches, du cerfeuil, du blané 
le porreau, du grand plantin large, de chacun 
ne poignée : du jetton de genina les extrémitez 
lieux poignées ,; de la crème douce de lait du 
nême jour à difcretion ;-une bonne poignée de 
_ {el marin. Il faut piler letont enfemble, 
S&. du jus en frotter la morfure , laquelle fera 
dure dans la chair & quelquefois noiïre : met- 
ez aprés tout le marc für la partie, & le ban- 
lez bien avec un linge, l’enflure fe diffipera en 
peu de rems & le mal guérira. 

Ce Reméde fe peut faire en tout tems. Mon- 
eur du Buiflon en a fair des cures à des per- 
fonnes à qui les Chirurgiens vouloient couper 
les bras & jambes ; entr’autres à un homme qui 
avoit été mordu d’une Couleuvre. Il fut gué- 
ri en ma prefence un Bohemien, qui avoit le 
bras tout noir de coups, 


Reméde pour la perte de Sang aux femmes, dont 
celle de Monfienr du Buiffon fut guérie en 
ma prefence. 


€ , 
Reñez du crane humain bien net, rapez- 
en une dragme que mettrez infufer à froid 
dans un verre de vin blanc pendant une 
uit : & le prendrez matin à jeun de deux en 
eux jours ; & dans detx ou trois fois ferez 


| US ee £ “Excel. 
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trétfns ongient pour guérir toutes fortes détecte 
vieux € nouveaux ; pour faire aboutir les tumeur: 
€ fortifier les parties ; de Monfieur Boi/guillaume: 


1: faut prendre un pot deterre neuf bien ver- 
niflé, demie livre d’huile d’olive, deux onces: 
de cerufe, deux onces de ! litarge d’or, deux on- 
ces de poix de Bourgogne; huit onces de cire 
neuve, deux onces de bonne myrrhe. si 
_ Pour le faire cuiré faut commencer par l’hüile: 
fçavoir demie heure route fenle,: puis la’ cerufé 
dans icelle une bonne heure ; la lirarge d’or apré 
une demie heure , la poix fans broÿyer un quart 
d'heure, la cerufe & la litarge doivent êtres 
broyces : : [à cire doit être mife par morceauxi 
aprés les chofes fufdites , pour y être une demie 
heure, & le tout à perit féu , fans fäire bouil- 
dir l'onguent : faut remuer de tems en tems . 
excepté la poix de Bourgogne ; enfuité retirez: 
le pot &. y mettez la myrrhe peu à peu ten re- 
muant jufqu’a-ce que vous voyez que l'onguent: 
fe prenne. Ii faut la laiffer repofer trois jours: 
avant que s’en fervir, la‘myrrhe fe fondi mieux! 
n'étant pas fi fort broyée. 

‘Les’ emplâtres font de linge , & l'onguent, 
étendu fur icelui fort mince. 


Autre Reméde pour fé mor fes des 3 Sopers œ. 
Cr enragtz «he 
Æ il | 
Renez une poignée de pignons où amandes! 
Ps noifettes, autant dé rhuë, un ail éntiér 
que pilerez tout énfemble avec un peu de! 
thériaque ; & fi c’eft pour morfure de Couleu- 
vres erpens ou Vipéres, Vous boirez ceci dans 


du 


u 
Le 
Si 
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du vin ou de la biére: fi c’eft d’un chien enra- 
gé ; vous le prendrez dans du lait, & aplique- 
rez fur le mal la mafle dont vous aurez tiré le 
TRS | 


Autre Reméde contre La morfure des chiens enragez, 
sant pour les hommes que pour autres animaux. 


I: faut prendre une dragme, de  thieriaque ; 
une poignée de rhue , une cueillerée de ra- 
clures d’étain , que ferez bouillir tout enfemble 
dans une pinte de biére à diminution de la 
moitié: puis boirez deux cueillerées.de certe li- 
queur matin, & foir, quelquefois le jour. 


Reméde pour la Gangréne. 


»Renez une bonne poignée de..feuilles de 
Pise d’eau ; non de bois ; que ferez 
bouillir dans uñe pince de bonne eau-de-vie 
à la diminution de la moitié , puis aprésavoir 
fait incifion crucialle ; en laverez la partie gan- 
grenée ; étuvez-la bien avec.les feuilles, dont 
en laïflerez trois ou . quatre fur le mal feton la 
grandeur. ve 


« Huile pour les Loupes & vieux Ulcéres > de 
.Monficur:Tiear. à | 


A7 prendrez une forte phiole d’une pinte 
V &demie, qu’emplirez à moitié de bonne 
huile d'olive , le refte vous l’emplirez de grand 
Petun , dit Nicofianes : bouchez-la & la cou- 
vrez de fente de cheval ; vous la laiflerez ainfi 

un mois , & l’huile en fera toute verte. 
Pour s’en fervir , 1l faut laver la playe de fon 
FINS 2 urine, 


Cu PO NES PORT LOUE 
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uriné ; Peffuyer & tremper un charpi dans jai 
dite huile ; deux fois le jour. | 


Reméde pour toute inflammation de Cancers; & ton 
te forte de brñlures ; &'c. | 


| Emi demi feptier d’eau-de-vie , dont l: 
moitié fervira à difloudré, uneonce de The: 
rebentine de Venife , que battrez bien enfem: 
ble, aprés trois jaunes d'œufs , aufquels vous 
ajoûterez une once d’huile d’ipericon que mé: 
Icrez bien l’un aprés l’autre , & appliquerez de 
cet onguent fur l’inflammation & un linge en 
double par deflus, mouillé dans le refte de Peau- 


de-vie. 


Renéde pour guérir toute forte d'Apoffemes où Ab. 
fes fans faire incifion ou caufer rupture 
de la peau ; éprouvé. 
Fi prendre un grand porreau ou deux mé- 
4 diocres, dont jettez le verd , & enveloppe 
le blanc d’un linge moette , que mettrez cuire 


ous les braifes , fans toutefois lv laifler tro 
ÿ P 


longtems, puis le pilerez dans un mortier avec 
un petit morceau de graifle de porc. Vous en 
ferez une emplâtre qu’appliquerez bien épaiffe 
fur le mal, & l'y laifferez l’efpace de fept heu- 
res : enfuite vous en mettrez une autre pour le 
même tems, & continuérez ainfi jufqu’à-ce que 
toute la matiére foit fortie , ce qui arrivera en 
trois fois de réitération d’emplâtres , lefquelles 
enterrerez ou jetterez au feu , à caufe de leur 

Puanteur extraordinaire. 
On peut avec cer onguent guérir toute forte 
d’infirmitez qui arrivent aux oreilles, foic apof. 
| temes : 


(] 
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temes, furdité , bruiflement ou tintément. 


Eau vulneraire pour les Ulcéres interieurs > par la- 
| quelle Monfieur de Burgo a gueri un Pére Capu- 
| cin, qui étant taïllérde la pierre ne pouvois être 
| gueri : comme auffi une fille laquelle ayant un UI- 
cére dans Les reins > rendoit fes urines par le dehors 


de la lumbe : @ ce en fix fémaines. 


C'Aut prendre feuilles de grande Confoude + 
L Aigremoine , Armoiïfe, de chacune deux 
ponees: herbe Robert trois poignées, Mumie 
liée dans un perit linge demie once 5 fix pot- 
gnées des deux Veroniques. Faites infufer le 
rout dans du vin blanc & eau commune trois de- 
mi.feotiers de chacun , fur les cendres chaudes 
l’efpace de 24. heures : puis vous en pafferezla | 
liqueur , & du marc vous diftillérez une eau 
que mêlerez avec l’autre, & en ferez prendre 
au malade le matin quatre onces qui font un 

etit verre, il ne faut pas qu’il mange de deux 
F4 aprés , le foir fur les quatre heures, äl 
en poura prendre encore autant. : 
| | 


Onguent pour les Playes & Ulcéres. 


Renez huit onces d’huile de noïx , €e- 
“rufe, minium de chacune quatre onces , 
Æ bol armenien deux onces, uneoncé d’alun 
brûlée, miel blanc huit onces : vous mettrez 
huile de noix chauffer dansun bafin, où vous 
erferez la cerufe, minium , bol arménien. peu 
à peu , & en poudre fubrile, remuez bien pen- 
lanc deux heures , puis y ajoûtezle miel & l’a- 
un en poudre que laïfferez encore fur un petit 
cu l’efpace de deux PE , remuant 

3 ons 
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lors que vous le verrez en confiftence d’ongent. 
tirez-le du feu , & remuez jufqu’à-ce qu’il foit 
refroidi. 


Digeflif pour fe fervir avec l'ongent [ufdit, lors qu'i: 
ÿ 4 inflammation ou hérefipeles. | 


Renez pour deux fols de Therebentine de 
.Z Venife lavée avec de l’eau , le jaune d’um 
œuf , & pour un fol d’huile rofat, battez bierr 
le tout enfemble, & vous en fervez fur un plu- 
mafleau de charpi & une emplâtre dudit on- 
guent, avecune comprefle mouillée dans lefprit 
de fel & le digeftif mêlé enfemble , puis le 
bien bander. ne 


Onguent pour toute forte de Dartres » Gratelles ;, 
 Bourgeons cd Rougeurs au vifage. 


Aüites diffoudre deux onces de Mercure en. 


quatre onces. d’eau forte, & jettez fur la dif 
folution deux livres d’eau de fontaine où vous. 
aurez diflout deux poignées de fel : Îe mercure 
fe precipitera en chaux blanche ; quand tout fera. 
bien rafis , Ôrez-en l’eau claire que garderez;. 
puis prenez ce qui demeure au fond , & le re- 


mettez fur une livre de graiffle de porc fon-. 
due dans un por, qu’elle foit bien chaude en y! 
verfant le mercure, & que le pot foit hors du 
feu : remuezbien à mefure que vous l’y mertrez : | 


enfuite faites bouillir fur le feu jufqu’à-ce que 


+4 


toute l'humidité & fubftance mercuriale foit éva-. 


porée , mouvant & agirant continuellement : puis 
le tirez du feu remuant encore tant que la graifle w 


{oit réfroidie. & congelée, 


‘a ET 


7 pi tt Ra + 


Voici la maniére de fe fervir de ce Reméde : M 


À 
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{Premiérement , fi le mal eft grand il faut tirer 
{du fang & purger , puis prendre l’eau fufdite ,. 
{la faire chauffer , y tremper un linge dont vous 
<tuverez & frotterez le mal, & mettrez une 
omprefle deflus mouillée dans ladire eau , fai- 
tes ainfi deux ou trois fois par Jour, quand vous 
jugerez que l’eau aura {uffifamment attiré les hu- 
meurs acres, alors vous l’oindrez avec l’onguent 
fufdir fi chaud que le malade pourra fouffrir, & 
en appliquerez auffi uneemplâtre, qui fans doute 
lappaifera la douleur &. diffipera linflammation 
caufée par l’eau. Faut le penfer. deux ou trois 
fois par jour : il.en fortira beaucoup de matiere 
& guérira peu à peu. 
É | | | 

| Autre Reméde pour les Dartres vives. 

X TOus prendrez une once de Therebentine de 
-V  Venife reduite en onguent par lotion en 
eau rofe , puis fondez pour deux fols de cire 
bjanche vierge fur un rechaut , ajoürez-y v6- 
tre Therebentine avec une once d’huile d’aman- 
des douces , que battrez tout enfemble hors du 
feu tant qu’il foit en confiftence d’onguent , que 
garderez en vaifleau ou boëte pour en frotter les 
Dartres. 


Autre Reméde de Monfieur Trear pour les Dartres vives. 


mée Parelle ,- que pilerez pour en tirer le 


, 


jus , lequel il faut mettre fur les Dartres, 


& elles guériront. is À 


Pre: de la feuille d’une grande babe | 


E 4 | KRe- 
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Reméde infaillible éprouvé par Monfieur Trear ; 
éprouvé auf par Monfieur Tresfel, pour 
guérir La pleurefie. 


* d'en ôrer le cœur & les pepins , rempliflez: 
le creux d’éncens blanc, & l’ayant rebou-- 
ché, faites-la bien cuire fous Îés cendres ; étana 
cuite , vous la pelerez & donnerez à manger au: 
malade qui s’endormira aprés , pendant que: 
fon abfés s’ouvrira & s’écoutera par le bas où par 


P Renez uñe pomme, ouvrez-la par deffus afim 


la bouche , fans aucun danger. | 

J'ai auffi éprouvé plufeuts fois la guérifon de 
cette maladie en faifant boire au malade trois 
demi verres par jour de jus de Cerfeuil, & lui 
appliquer extérieurement fur le côté une brique 
chaude , enveloppée d’un linge, & en remettre 
une autre lors qu’elle commence à refroidir & 
continuer aînfi jufqu’à guérifon , ce que j’ài vù 
arriver préfque toûjouts en quatré Ou cinq jours , 
& quelquefois en deux fans faire faigner le ma- 
lade , pourvû qu’il n’ait pas grande fiévre , 
mais il ne faut pas faigner plus de deux fois. 


Autre Reméde éprouvé pour la pleurefie.: 


[ns prendre un pain nouvellément cuir que 
couperez en deux & étendrez du rhériaque 
fur les deux côrez & parts de la mie : chauftez. 
le devant Le feu , & en mertez une parue fur lé 
. mal & l’autre à l’oppoñre, faut les arracher er 
forte qu’ils ne puiffent comber. Vous le laifle. 
rez ainfi deux fois vingç-quatre heures jufqu’à 
ce que l’apoftéme ou abfés fe crève, ce quej’a 
_ Và arriver en moins de deux jours : puis Ôtez le 

à *:. pl 
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pain, & auffitot le malade commencera à vo- 

mir & jetter la putrefaétion de l’apoftéme, & 

fera guéri.  - Dot 
AUTRE. 


f D 


| 
l 


IX T7 Ous prendrez trois crottes de l’excrémént 
V de cheval, que ferez bouillir dans une pinte 
de vin blanc jufques à la moitié de diminution, 
| paflez cela dans un linge ; & adouciffez-le avec 
un peu de fucre & le donnerez à boire au ma- 
lade qui doit demeurer chaudement dans le lit, 


srefois, éprouvé par Monfieur Trear. 
| | 
| WypRenez de la mente fauvage qui fe trouve 
Pis les prez , frottez-en trois ou quatre 
| Æ feuilles dans la main & les mettez en l’o- 
|reille : changez-en de deux en deux heures , 
| parce que cela attire fort. 


Autre Reméde pour la furdité. 


F | 
 H'Aur prendre de l’huile d'amandes améres , 
Fu Nard; de chacun fix dragmes , du fuc 
| d'oignons & de celui de rhue, de chacun deux 
| dragmes, un demi fcrupule d’ellebore noir , deux 
| dragmes d’huile Exeftry, de la Colocinthe une 
| demie dragme : faites bouillir tout cela jufques, 
| à-ce que les fucs fotent rous confommez : paf- 
| fez l'huile à laquelle vous ajoûterez deux gout- 
tes d’huile d’anis , une goutte d’huile origany : 
mettez-en foir & matin une goutre ou deux de 
cette liqueur dans l'oreille afligée, avec deux 
grains de mufc & de civette, bouchez-la avec 
| de la laine noire. ‘ 
FR, Autre 


Î 
? 


Lip 4 


/ 
À 


| Reméde pour la furdité pouruñ que l'on ait ouï ane 
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Autre Reméde pour la furdité éprouvé par le 
- Docteur Clodim. se 


Renez une goutte ou deux d’huile ou SE 
teflence de Romarin que ferez couler dans 
Poreille étant couché fur l’autre côté : quel- 

que tems aprés bouchez vôtre oreille avec du: 

cotton ou laine noire trempée dans ladite huile , 

vous recommencerez cela de deux en deux jours 

s’il en ef: befoin. | ,; 


Reméde infaillible pour arrêter le [ang d'une playe : 
oH pour arrêter le flux de fang, on du nez , 
éprouvé par la Comteffe d'Ormont. 


# DRenez deux parts de moufle qui vient {ur 
NT les têtes de morts & que ce foit une rêre 

— bumaine , tirez-la en la féparant & la ren- 
dez plus menue que pourrez avec les doigts, 
méêlez-la avec une part de maftic en poudre ,. 
puis réduifez tour en onguent , avec de la gom- 
me Tragagante trempée en eau de plantin & eau. 
de rofes, enfuite l’érendrez fur du cuir ou linge 
la longueur du poulce & non filarge , & le met- 
tez fur la veine du front defcendant fur le nezs 
mais pour le flux de fang , il faut qu'il foit de 
largeur de la paume de la main ;° & appliqué fur. 
le nombril. - ru RU EU 
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Autre Reméde fouvent éprouvé pour arréter les 
grandes faïgnées du nez. 


# pRenez de l'herbe nommée Burfupaftoris , 
M flairez deflus & la tenez dans la main; il 
fuffira de la porter fur foi en la poche. 
Autre Reméds pour arrêter le fang du nez 04 playe, 

4 quoi qu'une artere foit coupée. 


Ous prendrez de la poudre de certaines bal- 
-V es nommées veflies de loups, & la mettez 
fort épaifle fur la playe, & fi vous avez la balle 
vous pouvez mettre par deflus la poudre un peu 
de la partie fongeufe de la balle du côté de la 
que ou de larige, & l’acracher deffus la playe : 
1 cela n’arrêre d’abord, vous y mettrez encore 
de ladite poudre. FE 


Autre Reméde pour arrêter le fang du nez, coupures 
 bleffures @ toutes playes > tant pour hommes 
OU = que pour autres animaux 
Ed prendrez du poil deliévre, de la mouffe 
Ÿ d’un arbre nommé Ache, le poil de liévre 
un peu haché, mêlez avec ladite moufle auñli 
hachée, un peu de Bol armenic : puis humec- 
ez le tout avec un peu d’eau, & le mettez dans 
ÉD néties faignantes , fi c’eft pour une playe, 
1 faut premiérement couper la peau & les petits 
orceaux de chaïr détaché du refte, autrement 
e fang ne s'arrêtera pas : Cela étant fait, vous 
ppliquerez le reméde fufdit. 


Ex: 


“ 
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Excellente Emplärre de Nuremberg, qui a grandé versus 


LÉ faut prendre demie livre de litarge d'argent, 

Lune pinte de bon vinaigre de vin blanc, mê=- 
léz-les bien enfemble, & les laiffez ainfi trois: 
Jours , puis Ôrez le clair & y ajoûtez. demie li. 
vre de Minium , & autant d’eau de fperme de: 
Grenouilles , laiffez-les ainfi l’efpace de trois: 
jours enfemble remuant quelquefois avec un bi- 
ton, puis étant bien raffis vous en verferez le 
clair auquel ajoûterez une once d’huile d'olive: 
& trois de fel commun jufques à confiftence d’em- 
plâtre, y mettanc fur la finun peu de camphre, 


Emplètre ‘de plomb Compofée par Monfieur Digby » 
ayant de grandes vertus. ; 


"D Renez deux livres & quatre onces de la 
Pate huile d’olive , blanc de plomb , 
minium rouge, de chacun une livre en pou- 
dre fubtile, puis douze onces de favon : incor- 
porez le tout enfemble dans un grand por de 
terre verniflé que mettrez fur un petit feu de 
charbons , & remuüerez bien pendant une heure 
avec une efpatule de fer qui ait un bouton au 
bout ; cette heure expirée vous augmenterez un. 
peu le feu que continuerez jufqu’à-ce que la li- 
queur foit de couleur d’huile : alors faires-en 
tomber une gouttefur une planche , & fi elle : 
s’y attache ou à vos doigis, c’eft une marque 
qu’elle fera affez bouillie : enfuite coupez des. 
Hnges de toille d’Hollande, & les trempez dans 
longuenc tout chaud , puis soulez-les pour vous 
en fervir en cas de befoin. < 
Ils fe peuvent conferver deux ans. E 
| | Ses 
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” Ses vertus fonc telles, que fi vous en mertez 
fur l’eftomach , 1l provoque l’appetit, ôtanttous 
les maux & indigeftions d’icelui. | 

_ Il eft excellent pour le mal de ventre : appaife 
les coliques en un inftanc , étant mis fur icelui. 
_ Si vous les mettez fur les reins , il arrête & 
guérit le flux de fang ; la gonorrhée, la chaleur 
exceflive du foye & de la foiblefle des reins. 

_ Il guérit au routes contufions, erflures, in- 
flammation : ouvre les loupes, apofteme, puf- 
tüles & les guérit : il attire & fait fortir les 
humeurs coulantes fans incifion, & en lappli- 
quant au fondement , 1l guérir tous les accidens 
qui y peuvent arriver ; étant mis à latête, il 
fortifie la vüe , & fur le ventre d’une femme, 


provoque les mois & la difpofe à la conception. 


Excellent onguent verd qui guérit toute forte d’enflures 
contufionss douleurs de membres, la crampe ; la fcia- 


tique toutes coupures ; brälures ; tumeurs au vifa“ 
_ ge © an gofier. | 


“4x >'Ous prendrez des feuilles tendres d’un jeu 
M laurier ; fauge rouge , de chacun une livre 
que pilerez bien dans un mortier , quatre livres de 
fuif de mouton nouveau & bien feparé de fes 
petites peaux & membranes, mêlez-le avec vos 
herbes, puis y ajoûtez quatre pintes de bonne 
huile d'olive, & incorporez bien le rout enfem- 
ble avec la main, puis éranr bien mêlez vous le 
mettrez pour huit jours dans une rerrine , en- 
fuire defquels vous le ferez bouillir à feu lenc 
pendant quatre heures remuant toûjours , & y 
ajoûterez aprés quatre onces d’huile d’afpic, & 
ferez encore bouillir quatre heures : & lors que 
vous verrez que l’onguenc fera d’un beau verd 

en 


4 
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€n mettantune goutte fur une affiette , vous Té 
tirerez & le garderez bien bouché ROBE vôtres 
ufage. | 


Emplâtre de Paracelfé nommé de: raplii ce fodica::. 
vorium Paracelf. Excellent pour quantité de 
1HAUX ci-après péri à LE 


banum, Opponax, de chaque une dragmet: 
Ammoniacum & Bedellicum , de chacun 
deux dragmes : mettez-les en poudre fubtile qu 
verferez dans un pot de terre verniflé, & jec-. 
terez deflus de bon vinaigre;, laiflez-le ainfi ef 
pace de vinge quatre heures, . puis faires-les bouil- 
ir à grand feu afin que les gommes fondent, 
lefquelles érans bien fondués, paffez le cout dans 
un..fac de laine, preflanc bien fort pour faire 
écouler tout ce .qui pourra pañler. :. faites bouil - . 
lir enfuite la liqueur jufqu’a-ce que tour le vin- 
aigre en foit évaporé, remuant continuellement 
afin que les gommes ne brülent au fond , puis 
Ôtez-le du feu & le couvrez bien. Prenez deux 
livres d’huile d’olive , demie livre de cire neu- 
ve que mertrez daus unpot de terre verniflé fur 
Je feu pour la faire fondre peu à peu, une livre 
&. demie de Jitarge en fine poudre remuant con- 
tinuellement ,. jufgw’a-ce que tout foit bien in- 
corporé enfemble, & que la matiére foit d’une. 
couleur jaunâtre, : “alors prenez.les gommes fuf- 
dires qui étoient premiéremenr boullies , & en. 
_mettez la grofleur d’une noix dans la derniére, 
matiére, & ferez ainfi peu à peu jufqu’à-ce que 
le cout y foit tout à fait bien fondu & mêlé ,. 
prenant garde qu’elle ne furmonte les bords du 
por & fe perde dans Îe feu puis mettez- a 
si 


bp des. quatre gommes. , c’eft à 2. Gas. 
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deux fortes d’Ariftoloche, Calaminaris, mirrhe 
& encens, de chacun une dragme en poudre f- 
ne que mêlerez avec ledit onguent , y ajoûtant 
une dragme d’huile de laurier & fur la fin qua- 
tre dragmes de thérébentine.: faites bouillir en- 
femble tant que vous en puifiez faire emplâtre 
remuant fans cefle , drez-le du feu & verfez-le 
dans de l’eau pour le pouvoir manier étant re- 
froidi avec vos mains graiflées d'huile de Ccamo- 
mille ou de rofes, & le paitrir ainfi durant trois 
dratiace heures , & le garderez dans un vaif- 
feau bien bouché: il fe peut confervér cinquan- 
té ans | 
+ Ses vertus font telles. : Premiérement, ileft 
on pour toutes bleflures & playes, les fechane 
mondifiant & produifant une véritable chair. 
econdement , il fortifie & corrobore ;- faïfant 
lus en une femaine que pas une autreamplâtre 
n unmois. En. troifiéme lieu, jamais ikn?ar- 
rive de putréfaction ; de chair morte , ni même 
Gangrené : il attire les.balles , ‘ cloux ; .épines 
hors les playes , étant aufli trés-excelleñt pour 
es morfüres des chiens enragez on autres-ani- 
maux vénéneux , & pour lerfeu S. Antoine : il 
attire la matiére des tumeurs, contufons & 1n- 
flammations : fait venir à fuppuration tous les 
cloux ; 8 a toutes les vertus que peuvent ren- 
fermer les emplâtres dé la compoñtion la plus 
éxaéte & recherchée de plus loin. 


Emplärre | finguliére de Monfieur Trear. pour mettre 
fur l'eftomach. Des 


YyRenez une once de.ftorax pilé feul , une once 
d’aloës focotrin pilé & broyé comme farine, 
&les faires bouillir enfemble en un petit chau- 
dron;, 


\ 
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dron; avec demi feptier d’eau rofe pout mieux! 
les incorporer : l’eau rofe étant confommée ,, 
faut laiffer refroidir pour avoir du miel antofat,, 
_en faire pâre & l’étendre fur une emplâtre de: 
cuir que l’on applique fur l’eftomach. Cette: 
pâteeit trés-odoriferante , incorruptible : elle: 
fortifie merveilleufement l’eftomach, difipe les 
phlegmes & pituite, conferve la chaleur natu- 
relle & non la fuperflue , cela a fauvé la vie à 
plufieurs perfonnes qui étoient même à Particle 
de la mort ; leur rendant l’ufage de la parole 
perdue, ‘ | Je 


à + # s là 
tifie © corrobore extrémement. 


Autre Excellent Emplätre pour l'eflomach » qui fors 
pre du mitridat qu'étendrez bien épais fus 
À du cuir, pulverifez deflus de la noix muf- 
cade en affez Lola quantité ,; ‘puis couvrez-le 
d’un autre cuir , & les confez enfemble-& les 
appliquez fur le creux de l’eftomach. Une-em-. 
plâtre fervira long-réms : il faut qu’elle foit de 
largeur dela main. Guérit toutes les indigef- 
tions & maux d’eftomach qui caufent le flux de 
ventre. 


Baume ou Onguent rouge de vertu admirable de 
| Monfieur le Comtede Holin. pu 


Renez trois livres de bonne huile d'olive, thé. 
rebentine une livre , cire Jaune démié livre, . 
fantal rouge deux dragmes, fanguis draconis pour. 

fix fols : faires bouillir l’huile dans du vin d’Efpa- 
gne, & y mettez enfuite la thérebentinielavée dans” 
de l’eau tofe, aprés la cire que ferez bouilliren-. 
femble jufqu’à-ce qu’en remuant toñjours , lé. 
| . vin 


Expérimentez.  ôr 
in d’Efpagne foit tout confommé : enfuite vous 
mettrez le refte des chotes fufdires que laiffe- 
>z venir à confiftence d’onguent fur le feu, & 
> paflerez par un linge. Ce Baume guérit tou- 
> forte de playes nouvelles en vingt-quatré heu- 


es ; eft excellent pour routes contufions & in- 


ammations ou apoftemes : il tire hors les playes 
out ce qui peur avoir offenfé en entrant dans 
1 chair, par éxemple , éclats de bois fous Îles 
ngles , épines & autre femblables : Il appaife 
es douleurs des os & nerfs, & les fortifie : il 
uérit les maux de tête, une dragme d’icelut 
rife par la bouche dans du lait chaud, eft mer- 
eilleux pour les maux interieurs, comme toux 
le Poulmons , foiblefle & indigeftion d’efto- 
ach, opilation de rate , & abondance de pi- 
uire. El eft encore admirable pour toute forte 
e poifon : fi l’on le prend dans de l'eau de ca- 
selle, ou du vin blanc, il guérira aflurement la 
zonorrhée. = 


Reméde pour les Contufions. 


Renez du miel que mettrez fort épais fur 
des éroupes & appliquerez fur ie mal, l’ayant 
premiérement étuvé avec efprit de vin , dont 
ous répandrez auffi un peu fur les étoupes & 
ur. le’ miel. 4 PEAU 
| Par ce Reméde a été guéri un garçon, qui 


N 


ant tombé fur le vifage , il lui vine d’abord 


u front une tumeur grofle comme un œuf, la- 


uelle fut guérie le lendemain. 

L’efprir de; vin en cette occafon eft beaucoup 
jeilleur s’il eft impregné de la ceinture d’hy- 
BPICON: : : , a PM: 


Tome I. “ F : Pour. 
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Pour faire le Baume ou huile de Tabac , qui 4 desi 
vertus admirables. 
mRenez les queuës de feuilles de Tabac & 
P:: dilülléz dans un alembic avectrois chap 
“- pes À trois recipiens l’un aprés l’autre 
Dans le premier vous aurez une eau, dans le fe 
| Cond récipient vous aurez une huile, & dans 
troifiéme un Baume, que garderez tous trois 1 
parément. Le Baume eft excellent pour toute: 
fortes d’ulceres & playes : on en a guéri ut 
_ trés-mauvais ulcere à la jambe d’un homme : de 
même une Demoifelle à été guérie des dartre: 
vives qu’elle avoit au vifage : il eft auf bor 
pour Île mal des dents, y trempant du corton & 
lappliquanc fur la dent. Il eft auñi fort méde: 
cinal à le prendre par la boûche huir ou dix 
grains dans du vin blanc : il ouvre roures les 
obitruétions du Poulmon & du foye, mais plus 
de dix grains feroient vomir : comme auffi l’efe 
tomach en étant oint & frotté, mais il opére pat 
le bas fi vous en oïgnez le bas ventre & le nom- 
bril. us à A ( ; 
.‘ Vous pouvez, tirer le fel de ce qui vous refte 
dans le diftillatoire , lequel eft excellent pour pu« 
rifier tout à fait le poulmon & le foye avec tout 
le fang qui feroit gâré. RU ne 
Îl ‘provoque l’apperit & caufe une digeftion 
trés-facile : il eft aufi excéllenr contre l’hydro- 
pifie. La dore eft de fix grains pris dans une 
 dragme de Baume de fouphre , en mettant un 
peu de fel dans un linge, &‘rénant fur la dent, 
Ja gaérit infailliblement & attire beaucoup 
d’humeurs Fe AR AR CR 


à 


| Renéde 


Æspéimmne + 


: Reméde pour la Gonorrhée. 
Aut purger premiérement le malade troisoü 
L quatre fois, & lui donner des émulfions ra- 
taichiffantes, puis prenez du thériaque de Ve- 
ife que laverez bien dans de l’eau rofe ; & le 
nêlerez avec maftic en poudre fubrile dont la 
uatriéme partie fufira. Prenez de ce bolus lé 
natin à jeun deux dragmes , & büvez un verre 
le lair nouveau. Le foir au lieu de fouper réi- 
erez la même chofe ; & ferez guéri dans dix 


ju douze jours: 


| Autre Reméde porr la Gonorrhée. 
| 


pr faut prendre route la moëlle de Pépiñe dit 
dos d’un bœuf , une pinte dé vin rouge que 
brez bouillir enfemble avec an peu de canelle 
y fleurs de noix mufcades, un peu d’ambre gris: 
suis paflez la liqueur par un linge , & én bü- 
ez matin & foir. 


| | 
| AUTRE. 


| 
Fax prendre une once de noix inufcade , de- 
mieonce de maftic, coupez les noix de muf- 
ade, & les infufez dans du vinaigre rofat du- 
ant dix ou douze heures , puis mettez-les fur 
ie afliette pour les faire fécher devant le feu : 
renez un peu d’ambre gris , un peu de fucre 
ue mêlerez tout enfemble, & mangez de cela 
ne aflez bonne quantité le matin & le foir. 


TL, É a. Res 


 triol en poudre, puis couvrez le: pot 2 


82 Secrets  Rembdes 


Reméde infaillible pour les défuxions G° ioutis mai 
: ladies des yeux. 


+ Renezl’herbe nommée pied de Pigeon pilée: 
Pix un Mortier avec fort peu defel, & appli 


quez le marc & le jusau poignet da coté contraire : 


par éxemple, fic’eft l'œil droit qui fait mal, il] 
Je faut mettre au poignet. gauche. Une De- 
moifelle en a été ouérie, aprés avoir eu la pe- 
tite vérole à l’œil de laquelle il étoit venu trois 
excrefcences , mais elle le lavoir auff tous les 
jours avec une goutte defprit. | 


x 


a 


Eau excellente pour les yeux. 


Aut prendre du vin blanc > & eau de rofes: 
Poe ; de chacun demi feptier , mettez-les. 
dans un verre avec de l’aloës hépatique : turie: 
& fucre fin dé chacun quatre onces mis en pou 
dre chacun féparément , puis bouchez bien le 
verre , l’expofez au Soleil en Eté , le remuant. 
® agitant trois ou quatre fois par Jour.. Cette. 
eau diffipe toutes les chaleurs & défluxions des! 
Yeux, & les fortifie, Das 


Æutre Ean excellente pour Les yeux. 


L 


L faut prendre une once de Camphre en pou:. 
| Bt fine, que mettrez dans un petit pot de ter. 
re, & deffus ledit Camphre quatre onces de vi 

c les 
ditpapier, & pofez deflusune écuelle.g quel- 
que poid dedans. Cie la poudre à petit 
feu, & étant dure & refroïdie, broyez-la forts 
menué avec quatre onces de bol armeniac, puis! 

:) | : .  pañez-! 
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1fez-la par un fin tamis : prenez une demie once 
: ladite poudre que ferez bouillir dans une pin- 
d’eau , & la garderez dans un vaiffeau bien bou- 
1É. | ë 

Pour vous en fervir trempez-y un morceau 
> tafleras &-en frottez les paupiéres foir &c 
atin : mais fi les yeux font enflammez , vous 
à pourrez faire ‘couler quelque goutre dans 


eux pour en appaifer la chaleur ; que fi elle 


trop forte , ajoûtez à chaque cueillerée d’i- 
Ile deux d’eau Rofe, Se nus 


Autre Reméde pour dier la rougeur des yeux. 


yRenez un peu d’hyfope que mettrez dans un. 

nouer de taffetas , trempez ce nouer dans 

: l’eau chaude , & en fomenrez les yeux trois 
> 


1 quatre fois le jour. 


_ Autre Reméde pour la même rougeur des yeux. 
» Empliflez une phiole d’eau de fontaine , 
\ & y mettez la groffeur d’une’ noifette de 
anguis draconis en poudre ,; & lavez-en vos 
UX. 1 


|. Autre Reméde pour fortifier la vâé. 


À re 
[pRenez une pinte d’eau de rofes rouges, 
une once de fucre candy , & tutie en pou- 
dre fine deux dragmes : mêlez bien enfem- 
e , & laiflez-les l’efpace de vingt-quatre heu- 


s, puis en uferez en frotrant les yeux avec 


e fine éponge. 


L 


F 3 Remcde 


9 
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| Remede pour guérir les Bulles valgairement appelle: 
. “Blueites > qui viennent aux Jeux. LE 


| J Ous prendrez de Ja moelle de l'os d’une a! 

d’oye, que mêlerez avec Gingembre en pou 
dre , & en oignez les YEUX. ARTE 
3 ; L2 


Remede pour le grand mal de dents,canfépas défluxion 


pire du perfil mortifié dans la main , & 
quand le jus fera prêt d’en fortir , VOUS €: 
Mettréz tant que vous pourrez. dans Poréilke : 
mélant cinq ou fix grains de fel, du côté mê 
. me de la douleur: ce remée fa difipéra en ui 

Moment ; neanmoins laiffez-le Pefpace de troi 
OU quatre héures , f le malrevient vous fere: 
encore de même, À ne 


Autre. Remede pour le mal de dents. 


T TNe perfonne étant rourmentée de ce mal 
| prit:du corton , le trempa dans dur Baume 
ou Ongent de Lucatel , le mit fur la dentdovs 
loureufe , &incontinent le mal s’appaifa , quoi 
que feulement pour huir jours mais recommeti: 
gant le-remede, fur fi bien guérie , que jamais 
depuis elle n’a fenti aucune douleur » encork 
qu'elle y f“tauparavant fort fujette. : | 


«Autre Remede pour le même mal. 


L faut prendre du mañtie & le mâchez dans 
IE bouche jufqu’à-ce qu’il foit comme de ‘la 
Cire: puis mettez-le fur la dent, & Py laif 
fez tant qu'il foit confumé , & ferez gueri 103 
failliblemenr. | Autré 
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Autre Remede pour le mal de dents. 


Fi" prendre du poivre en poudre mêlé avec 
un peu de vôtre urine » & l’appliquez fur la 
joue du côré que vous fenrez du mal: cela gué- 


rit pour jamais. 
AU T:R.E. 


DRenez dela Sange feche & la pulverifez bien, 
L de gros fel, de-l'alun, mêleztout enfemble : 
metrez-en fur la dent, & en frotez un peu les 


gencives. 
Rersede pour affermir les dents & conferver les gencives. 
Re RE 


MyRenez une dragme d’alun , bol armenic otien- 
À tal deux dragmes ; démi dragme de myrrhe, Île 
tout en poudre fubrile, que mettrez dans une cho- 
| ine de vin clairet , remuez » 
ie les dents & gencives. 


les Dents € gencives en bon étab. 


— 


 & enlavez tous 


| 
um Reméde pour affermir » blanchir & conferver 


DRenez oignons de mer trempez dans du vin- 
aigre ,; mouillez-y un MOorcealn de loge fin 
ou éponge , & en lavez les dents & gencives, 
il faut que ledit vinaigre foit un peu chaud : & 
cela guérit les playes & maux de la bouche. 


ÉRIENT a 


F 4 Autre 


PES + EE -2 7 
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Autre Reméde pour affermir les dents » diffiper le. 


Scorbut € autres humeurs qui les gâtent. 


riéde , & en lavez la bouche frottant les 
dents deux ou trois fois par jour. 


F5: prendre de l’alun diffout dans de l’eau : 


KReméde pour la migraine on mal de tête. 


. prendrez une cueillerée & demie de 
blanc d'œufs bartus en hhile , une cueille- 
rée de vinaigre de vin blanc, du poivre en pou- 
dre, & encens ; de chacun deux dragmes, une 
Cueillerée de miel : mêlez tout cela enfemble 
avec autant de fleur de farine de froment quil 
en faur pour en faire une pâte , dont vous fe- 


Téz deux emplâtres prenant toute la matiére, ! 


& IS appliquerez aux tempes ; ilen fauc chan- 
8er tous les matins & foirs,. . = 


Autre Reméde pour la Migraine. 
Pi des feuilles de rofes rouges ; un peu 


de farine de froment , mélez cela avec du 
vinaigre , & les faites bouillir jufques à 
confiftence d’emplâtre, que ferez de linge avec 
dedir Reméde, & l’appliquerez aux tempes. 
Autre Reméde pour la Migraine avec le mal des yeux, 
@ les Loupes, À 


JE faut prendre une bonne poignée de l'herbe 
nommée Lapatum , les feuilles feulement , 
que ferez bouillir dans une pinte de bicre Ju£. 
ques à diminution de chopine , donnez-en la 
: moitié” 


\ 


A v D sé à, LÉ + 1 


| Expérimentez.  S9 
moitié au malade le matin, & l’autre le foir 
en fe couchant. Ce Reméde eft excellent pour 
tous maux de tête , inflammation & défluxions 
des yeux , la jaunifle , toux de poulmons, la 
contemption de poulmons, pour. la rate ; la 
pierre & gravelle, & toutes obftruétions: lher- 
be pilée & appliquée à une loupe ; la guérit en 
peu de tems. ‘or a à 


Reméde pour la Frenefie. 
X FE prendréz le jus de fauge & de pim- 


pernelle , que ferez boire au malade, 
quand même il auroit perdu la parole elle 
lui reviendra. | : 


Reméde infaillible pour la jauniffe » éprouvé par le 
| Doëteur Farrar. | 


| 
| Renez huit onces de raifins de Corinthe 
bien lavez & épluchez ;, une once de Rhu- 
barbe en poudre fubtile : pilez-les & mèê- 
Fe enfemble dans un mortier l’efpace de 
huit heures , prenez-en tous les matins la grof- 
feur d’une noix. Il purifie le fang & fortifie 
merveilleufement le foye , & fi onle continue, 
1] emporte toutesles humeurs peccantes du corps. 


Autre Reméde éprouvé par le Doëleur Atkins, pour 
toute. forte de Fauniffe. | 


"Ous prendrez de la Rhubarbe coupée bien 

_ mince une demie once, la racine de Hede- 

ra terreftre une once & demie, noix de mufca- 
de pilées groffiérement ; mettez le tour dansune 
beureilic ;: & y verfez trois pintes de biére, 
| bouchez 
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bouchez bien ladite bouteille, & la laiflez ainfit 
pendant trois jours ; alors commencez à en boire: 
ün bon verre le matin à jeun, unautrefur les cinq 
heures aprés midi, conrinuez jufqu’à-ce que vos 
felles commencent à devenir jaunes : que fi vous 
vous fentez trop purgé , prenez-le feulement le 
matin. | re 


Reméde pour la toux facheufe & violente. 


L faut prendre de la vieille conferve de rofes ; 
Toi en poudre trés-fubrile, que mêlerez & 
incorporerez enfemble , que la confiftance foit 
fort épaifle de la poudre : bûvez de cela la. 
quantité d’une noiferte avec un peu de fyropvio- 
Jat le matin , & autant le foir en vous couchant 1 
% quelquefois pendant la journée s’il en eft. 
befoin., | 4 


L 


Autre Reméde pour la même Toux. 


YF ‘On prendra fix onces d’eau d’hyflope, qua- … 
B, tre onces de pavots rouges, fix dartes, dix 
ngues coupées menu, une poignée de gros raifins » 
au Soleil ; poudre de reglifle trois dragmes : M 
mettez le tour dans les eaux fufdites {ur la braife M 
lefpace de fix heures fans bouillir, & le vaif-w 
feau bien couvert : puis paffez l’éau dans un lin- 4 
ge & l’adouciflez avec du fucre ; bûvez-en le“ 
Marin à jeun » fur les quatre heures aprés-midi , 
& le foir en vous couchant. SEM É 


À 


fi VIRE UE 
PRener quatre onces de fucre fin en poudre | 
Puis once de reglifle auki en poudre, deux # 


di 


54 
Le 
Ge 


MTS ÿe 
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grains de mufc, un peu de {yrop de regliffe & 
gomme tragagante trempée dans de l’eau rofe , fai- 
tes pâte de tout cela ; & en formez de petites 
boulles ; que prendrez dans le befoin : elles fe 
garderont toute l’année. | 


Autre Reméde du Doëkeur Blakfmith. 
Fi prendre une chopine d’eau d’hyffope, un 


quarteron de fucre candi, une cueillerée d’a- 
cnis pilé , un petit bâton de reglifle brifé : met- 
.tez tout enfemble dansun pot de terre biencou- 

vert & le laiflez infufer l’efpace de douze heu- 
res, puis faires-le bouillir un quart d'heure , & 
le pañlez par un linge ou tamis, & en bûvez 
chaud matin & foir. : : 


Éxcellent bouillon pour la Toux ou mal de poulmon 3 
_… éprouvé par les Doëtturs Brandules Atkinfon 
& Frayer, pour Milord Treforier. 
pRenez quatre onces d’efquine en poudre’, 
À l’infufez dans une quantité d’eau fufifante, 


‘& ferez bouillir enfemble jufqu’à la moitié de 
diminution, puis faites bouillir un poullet avec 
une once d'orge cinq ou fix bouillons : jetrez 
Veau ; mettez le pouller & l'orge avec les in- 
grediens fufdirs y ajoutant un peu d’indive & vin 
de raifins au Soleil, en ayant Ôté les PePIns » 
une petité croûte de pain ;, un peu de fleurs de 
mufcade : faites bouillir le tout l’efpace d’une 
heure , & en bûvez la liqueur matin ; foir, &: 
{ur les quatre heures aprés midi. rh 


 Exclente 


t 


© 


/ 
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Excellent Bolus pour leflomach > le Foye. 
Ve: prendrez du Gingembre verd , de la 


conferve d’abfynthe romain parties égales , 


<conferve d’Aceta ofella deux où trois Parts» 
battez & pilez bien tout enfemble & en man- 
4 gez. Ë , & ; | à 


Reméde pour la Lepre & Squinancie. 


.  Chopines dè air, en ee jettez-y le 
Jus fufdit, que paflerez enfuite & donnerez à boi- 
Teau malade, tout ce qui fera fait én vingt-qua- 

Êre heures, & fera gueri. 


Reméde pour toutes coliques venteufess bilieufes ; ne- 


fretiques , & autres de quelque ejbece que ce foit. 


nu 


toutes feches de chacune deux poignées , 
quatre livres du meilleur efprit de vin : dige- 
rez le tout dans une cucurbitebien bouchée l’ef. 
pace de huit jours, aprés diftillez-le dans le bain 


marye, en tirant feulement la troifiéme partie, 


puisrecevez lerefte à part: du premier efprit vous 
en prendrez une dragme & demie, & deux on. 
ces de vin blanc mêlez enfemble. 


AT 'T R EL: 


Nitre ou de Tartre dansune cueillerée de bon- 
nécau-de-vie, puis y mettez une quantité raifon- 


ES prendre cinq ou fix gouttes d'efprit de 


mablé” à 


TOus prendrez de la mente, & de la fauge 


Renez une pinte de jus de Semiperviva , de> 
Æ Mu pinte de verjus, puis faites bouillertrois 


2 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 


fable de vin rouge ou blanc ; & en büvez. 


AUTRE. 


Fi prendre camomille , rhuë , fauge , ab= 
fynthe & fon de froment , de chacun une 
poignée : coupez les herbes menu , & faites 
bouillir le tout dans du vinaigre , tant qu’il {e- 
ra confumé ou évaporé , puis mettez le tout 
dans un petit fac fur Peftomach fi chaud que 


le pourrez fouflrir, & le ferez chauffer quand 


il fera refroidi , jufques à guerifon vous con- 
tinuerez. | 


Su TRE. 


Fi prendre Ja quantité d’un grospois de mi- 
. tridat , & autant de favon noir , que met- 
trez enfemble dans un oignon, & le rebouchez 
avec la même piéce qu’en ôterez, & l’envelop- 
pant dans un papier, le ferez rôtir fur la braife 
jufqu’à-ce qu’ilfoit bien tendre, puis vous Pap- 
pliquerez entre deux linges fur le nombril, 


Keméde pour la rate © melancholie, 


I: faut prendre la racine de perfil, fenouil » 
brufcus, fparagus , de chacune quatre oncess 
la femence de fenouil, anis & caravaye, de cha- 
cune une dragme & dimie, de Pécorce de capres 
& ramarix , de chacune une once & demie, des, 
feuilles d'Artemifia Bourroche , Buglofle ; de 
chacune une petire poignée, Diétamun une petite 
poignée: faites bouillir le touc enfemble dans 
trois chopines d’eau jufques à diminution de la 
moitié; puis pallez la liqueur & y mettez du {y- 
top 


Y 
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rop dé fcolopendre, fyrop de chicorée, Rhubari 
. be en poudre ; de chacune quatre onces: laiffez- 
les ainfi l’efpace de douze heures & les paffez : 


+ 
1 


puis mertez dans certe liqueur Lætificans gale- 


ni, & diamofcum dulce ; de chacun deux {cru . 
_ pules, büvez-en fix onces le matin à jeun , au- À 


tant fur les cinq à fix heures aprés midi, & con- 


| 


tinuez ainfi deux Jours , puis vous prendrez la 


purvation fuivante. 
Prenez Sené trois dfagmes ; Epyrhimum & 
polipodé de chêne deux dragmes, la femence de 


fenouil, anis & caravaye, de chacunune dragme 
& demie, feménce de chardons benirs deux fcru- 


_pules : faires bouillir le tout das une quantité 
d’eau fuffifante jufqu’à-ce quémiôuse la liqueur 


; 
foit reduire à trois onces , puis mettez-y une 


dragme & demie de Khubarbe infufée dans de : 


l’eau de chicorée, du fyrop Augaftanus , fyrop. 
de marricaire, de Chacun une once : divifez cet- 
| téportion en trois parts, que prendrez trois jours 
de fuire en vous couchaht. à: ©: 222 

Tous les rois jours vous prendrez deux {cru- 
pules de Diafcordiim : une dragme de confec- 
tion d’Alkermes diffout en éau de Bouroche. 


j Autre Reméde pour la Rate. 


x à dr prendrez trois jours de fuice du bon 
petit lait nouveau, le premier jour une pin- 
te , le lendeinain trois chopines , & le troifié- 
me deux pintes : ‘le meilleur éxercice aprés cela 
€’eft fe promener : | ERA 


ES 


PE RE OU ET US TRS D TT UE RADARS C7 
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Reméde pour fortifier le cœsr © les efprits > © diffi= 
| per la mélancolie. 


"On prendra du jus de Bourroche & Bu- 
L cor , de chacun chopine & demie, jus de 
pomme de reinette chopine, filrez & clarifiez 
ce jus & le pañlez , & y mettrez quatre drag- 
mes de cochenille en poudre 5 Îe tout dans un 
pot de terre, laiflez infufer deux jours remuant 
fouvent : puis repañlez-le ,.& avec quatre livres 
de fucre , ou deux felon que vous le voudrez 
garder, faites-en fyrop , qui étant prefque re- 
froidi ajoûrezDiamargaritum frigidum une 
dragme & NE Diambra quatre fcrupules : 
bûvez de cela une cueillerée ou deux’ tous les 
matins , & la nuit en vous éveillant S'il enelt 
befoin. Vous ‘pouvez aufli y faire infufer un 
nouer de fafran & bien prefier lelinge pouren- 
tirer tout le jus. | 


Purgation du Docteur Fofters pour la Mélancolie, 
w y Renez fumeterre, Epytimum , feuilles ou 
P fleurs de Bugloffe & Bourroche ,; de cha- 

” cune demie poignée, polide de chêne une 
once, Séné demie once , femence de fenouil 
deux dragmes , mettez-les infufer dans trois 
chopines de petit lait , que ferez bouillit juf= 
ques à diminution d’une chopine , & qu'il yen 
refte uue pinte, à quoi ajoûtez une once de fy- 
rop de rofes laxarif; La doze eft de huit on- 
ces, à laquelle vous pouvez mettre une dragme 
4'Elcétuaires de rofes. 


LU 
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Reméde pour TP Crampe. 


’On prendra une poignée de l'herbe nom: ! 
De Pervenche , des extrémirez du romarin. 
une poignée , que mettrez fur un réchaut dans. 
un plat d’étain , & les herbes érant bien chau- 
des » vousles appliquerez avecun linge par def... 
dus où eft la crampe , commencez le matin &. 
Changez le foir en vous couchant. | 


Boiffon cordiale pour les foibleffes d’eflomach ou À 
| indigéflions. mes 


L faut prendre trois chopines*de vin clairét 
| te chopine d’eau de mente , de la canelle À 
noix mufcade, chacun une dragme , fucre qua- | 
tre onces : mettez tout dans un pot de terre … 

‘ bien couvert, le faifant infufer à petit feu Pef- à 
pace de vingt-quatre heures , puis paflez dans : 
un fac :d’hypocrare : büvez de. cette liqueur 


| trois ou quatre onces chaque fois. 


Autre Réeméde. À 


} On prendra bois d’aloës, & ambre gris , à 
mêlerez avec de la cire jaune fonduë , 4 
de laquelle formerez un petit gâteau qu'appli- . 
querez fur l’eftomach. ie CE 


Sedatif qui charme les douleurs fans rêver ni dormir. 


Renez de l’opium à difcretion & calcinez 4 
Mison fur une tuile, il fent l'odeur de À 
la violette: mettez de cet opium & du fel « 

de Tartre bien broyé enfemble de chacun deux 4 

| encss, à 


| + ÆEsmperimentez .93 
nées ; aufquellés vous ajoûterez deux piñtes de 
in de Rhin ou mufcat, que laifferez infüfer deux. 
urs, puis le filterez & laïflerez à confiftence. 
eft une grand diuretique ; la doze eft d’une 
féilleréesr 207 6107 ©" PP PE ee 


Reméde contre les vers du ventre ou eflomach. FT 


T Aut prendre une pomme de Coloquinte cou- 
['pée en deux, faires-en faire la moitié dansun 
jel de bœuf jufqu’à ce qu’elleen ait imbibé une 
onne partie, puis l’appliquez au nombril le plus 
haud que pourrez foufftir, & ce le foir en vous 
ouchant faut la faire demeurer au même en- 
1:44 toute la nuire, & la liér avéc un bandage, 
ous l’ôteréz le matin & continuerez ainfitrois 
ours de fuite. | 

Ce Reméde féra mourir fans doute tous les 
rers qui feront dans le corps ; quoi qu’il y enait 
and nombre. fl eft approuvé & expérimenté. 

La teinture de l’Antimoine faire felon Bañi- 
us Valentinus, eft encore un puiffanr Remécde 
ontre les vers. | VÉRASE 
AUTRE. 
Renez une cueillerée de jus de citron du 
fafran en poudre une fcrupule , mêlez cela 
avec un peu de fucre , &r le prenez trois 
atins de fuite. | | 


A U TR E. 


Renez trois livres de prunes, Sené une 


Rhubarbe demie once : mettez les prunes 
Tome I, | G . dans 


. 


+ 


once & demie, fenouil une once &: demie, 
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dans une-bonne quantité d’eau &1 les autres in-. 
*grediens dans un petit fac avec une pierre, vous: 
Li mettrez ainfi au fond du pot fous les prunes, , 
_laiflez les bouillir l’efpace de fept heures à ce: 
que la liqueur foit prefque route confumée : pre. 
nez En trois Ou quatre cucillerées : & mangez un 
peu de prunes le matin & fur les quatre heu- 
res aprés midi. ; 
AUTRE. 
sf 
| pie du cuir blanc ou papier gris ; étendez 
deffus du miel un peu chaud > & y mettez. 
de l’aloës focotrin en poudre , enfuite appliquez 
les fur l’eftomach de la perfonne ; en forte qu’il 
le couvre avec le nombril. | 


AUTRE. 


| ou faut prendre un peu de beurre frais & de 
miel fondus en enfemble , puis étant refroidi 
mettez deffus de la poudre de Mirrhe, & l’ayant 
chauffé au feu, appliquez le fur l’eftomach trois 
jours de fuite. ù ere 


Remeéde pour les porreaux. 


Renez des branches de pourpier, & en frot- À 

rez les porreaux trois où quatre fois par . 
jour , & en peu de rems vous ferez deli- 
vré-de cés fortes de defauts en quelque partie 
du corps qu’ils foient, | 


nu TN de, cg 


£ # ” d 
RAR. Lt nt à 


+ 
me ie St 


OT 


_ Experimenter. CE 
AUTRE. 


TL faut prendre un morceau de lard, frotrer- 
den les porreaux ; puis le mettez au foleil : 
continuez trois OU quatre JoUts » & vous les 
verrez fécher & tomber en peu de tems. 


A UT RE. 


per prendre des raves coupées paf rouelles 
que mettrez dans un plat d’érain avec du fel : 
remuez les bien enfemble, puis frottes les por- 
reaux des rouelles l’un aprés l’autre ; & les jet- 
tez en prenant toûjours des nouvelles: 
| ; . 
Renez des limaçons avec leurs coquilles , que 
piquerezs & y ferez des trous ; frottez les 
porreaux du jus quien fortira pendant fix ou 
_fepc jours. | 
or fé 
 Reméde pour Les fleurs blanches des Femmes. 
Prés deux purgations prenez de la cerufe 
d’Antimoine deux ou crois fois par JOUr » 
nes quinze grains pour la doze dans du vin 
lanc. 


Auvre pour les mêmes fleurs blanches & chaleurs 

| © des Reins. 
Renez trois ou quatre noix-mufeades que thet- . 
trez au milieu d’un pain bis & le ferezcuire 
au four: étant cuit Ôtez la noix de mufcade, & 
G 2 battez 
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battez jufques en huile le blanc d’un œuf frais; 

puis le mêlerez avec quatre cueillerées d’eau de. 
-Plantin & autant d’eau rofes * Enfuite rapez la 

moitié d’une de ces noix de mufcade : & un. 
peu de fucre que mêlerez tout enfemble |, & 
les prendrez à jeun : continuez fept ou huit fois 

de fuite, &: vous ferez tout à fair foülagé, 


Reméde pour faire venis Les mois. 


Aites le foulphre d’Antimoine de certe r- 
ent UE | 

Prenez de l’Antimoine crud & taftre ; par- 
ties égales, que reduirez en poudre fubtile : 
mettez - le dans un creufet & y donnez few 
par de gré extréme fur la fin , dans fix heu- 
res tout fera fait : puis Ôrez la Matiére & la 
pulverifez , jetrez-y une. bonne quantité d’eau 
Chaude pour faire diffoudre rout ce qui en eft 
diflolvable, aprés le filtrez , mettez-y du vin 
aigre diftillé affez pour précipiter le foulphre ; 
verfez la liqueur claire, & féchez la poudre qui 
eft au fond, dont vous en mettrez un peu fur 
des charbons dans un réchaur & tiendrez deflus 
un entonhoïir qui ait le bout fort long que ferez 
éntrer 1n vulvam pour recevoir la fumée , qui 
fera un éfet furprenant dans le corps. | 


MOURIR 
L faut prendre de l’aigremoine , Matricaire ÿ 
du perfil coupé fort menu mêlé avec du gruo] 
d'avoine : puis faites en une foupe avec du Porc, 
‘ Vous mangerez ladite foupe & non la viande. 


Recepre 


Experimentez. “For 


Recepie pour aider «à la conception. 


mife, de chacun demie once, efprit de pri- 


Pair. a de Matricaire , fyrop d’arte- 


mevere deux dragmes, de la racine de ca- 
Jendula en poudre fine une dragme , femence 


d’orties de chacune deux dragmes en poudre , 


noix mufcades, candye , racines d’Éringo , rACi- 
nes de fatyrium , conferves de dattes & pifta- 
ches , conferve de chicorée, de chacune trois 


dragmes , de la canelle, fafran en poudre de 
‘chacun une fcrupule, conferve de Vervins ; les 


pepins de pommes de pins pilez de chacun deux 


dragmes : pilez & paîtrifiez tous les ingrediens 


ans un mortier jufqu’à.ce qu’ils foient en élec- 
taire ; puis mettez la mafle dans un pot de 


‘Fayence bien bouché."Vous en prendrez la grof- 


feur d’une noix mufcade dans un petit verre de 


jante. 


Le 
\ 


vin blanc le matin, fur les quatre heures aprés- 


midi , & le foir en vous couchant : abitenez- 


vous des éxercices violens. 


Jutre Reméde pour procurer La conception > éprouvé 
par la Comteffe d'Arundil. à 


% T Ous prendrez la racine de houx qui vient fur 
Ÿ le bord de la mer en petites branches Ja 
longueur d’une demie aulne, ily en a qui le 


nomment Eringo', dont vous ferez un fyrop ; 


que prendrez le matin , fur les quatre heures 
aprés-midi , & le foir , vous étant purgée au- 


paravant de quelque médecine douce & prépa- 


RUE G : NAS Reméde 
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Reméde pour le mal de Mere. 


à ‘id prendrez de la femence de colombine, 
femence de panais, de chacune trois cueils 
lérées en poudre, une poignée de fauge : faires 
bouillir le tout dans une pinte de biére jufques 
à diminution de moitié : puis le pañlez & en 
bûvez trous les matins, & quarid il en fera be. 
foin. Enfüuire érendez fur du cuir deux onces. 
de galbanum, & Pappliquez fur le nombril, 


AUTRE, 


Es que le mal de Mere commence, prenez 

de la poudre d’ambre Jaune ou carabé, & 
Ja brûlez dans un réchaut > puis mettez la bou- 
che au deflus de la fumée pour la recevoir en 
afpirant & oignez les narines avec huile dudie 
ambre, qué fi la femme n’eft pas enceinte don- 
nez lui deux ou trois Bouctes de cette huile dans 
du vin blanc une fois PAF OUR: | 


| Œ UE RE. 
XJOus prendrez vingt grains de fel fixe + de 

vulvaria', dans de l’eau d’Artemite ou du 
“vin blanc felon la Complexion ou: temperament | 
du malade. 


Grand cordial de fafran. 


PTE fafran nouveau bien épluché, coupez- 

. le fur une pierre , afin que puifliez en rece- È 
Voir le jus qui feroit perdu fur le bois f vously 
feupiez ; mettez en quatre livres daus un pot 


. neuf. 


‘tOrTC Vous CA Pouvez ee le {el 
| G 4 


Lu 
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neuf verniffé fort légerement & fans le preffer ; 
il faut que ce foit un grand vaifleau , de forte 
qu'il ne foit qu’à moirié plein , puis merrez-le 
bien avant dans la terre & que le couvercle ne 
pofe pas tout à fair fur les bords dudit pot » 
mais n’en approche que de deux doigts, étant 
foûrenu avec de petits bâtons; & couvrez-le lé- 
gerement de terre Tout x l’entour: laiffez-le ainfi 
Pefpace de fix femaines : merrez aprés le fafran 
dans une retOrte, lurrez-bien fon récipient & 


“diftillez au bain marye par dégrez, vous aurez 


premiérement une Eau claire que garderez à part: 
& aufi-rot que vous verrez qu’il commencera à 
diftiller jaune ou rougeâtre ; changezle récipient 
en mettant un autre pour recevoir cette teinture 


jaune , car c’eft le grand cordial du fafran ; 
quand vous verrez qu'il n’en diftillera plus, Ôtez- 
Je du bain marye l’efluyant & le pofant au feu 


de cendres, que s’il y tombe encore quelques 
phlegmes, vous Les mettrez avec la premiére Eal ; 


augmentez le feu tant que vous ayez tiré toute 


Jadire huile ou teinture : mais îl faut avoir foin 
de ne pas accroître le feu tant qu’il puife en- 
dommager de fes fumées ouempirumes. Ayant 


# 


diftillé une bonne quantité de ladire teinture » 


. vous pouvez changer le récipient de peur de le 


laiffer gârer , & en mertre un autre pour diftiller 
jufques à la fin : redtifiez ladite reinture une fois 
ou deux & le gardez dans un VIT bien bou- 
ché. La doze eft de trois ou quatre gouttes dans 
quelque vehicule convenable. Il eft admirable 
en toute forte de maladies où un cordial peut 


faire du bien : il réjouit & fortige les efprits ; 


outre qu'il eft encore excellenr contre tous les 
poifons ; du fafran qui eft demeuré dans la re- 


Eds 
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Es cordiale © ffomachale pour les indigefiions. :: 


{ JOus prendrez de la mente, chardons benits, 
Ve chacun quatre poignées , angelique une 
Poignée , abfynthe deux poignées ;: coupez-les : 
un peu ®& les mettez dans. un. -diftillatoire 
ordinaire ; verfant deflus du lair frais ; pas 
tant néanmoins. qu’il furnage ; mais feulement 
pour les couvrir : diftiller cela comme de l’eau 
rofe remuant quelquefois avec un bâton. Bûvez. 
de cette eau un petit verre à la fois ; adoucie 
avec un peu de fucre, 


” 


Eau excellente & Cordiale. 


T »Renez angelique | chardons benits, béroi. 
ne, grains de genévre, de chacun une poi-. 
 gnée, abfynthe deux poignées : mêlez-lesbien 
_Cnfemble & les metrez dans un grand verre qui 
“ait Pouverture large, & verfez deflus aflez d’ef- 
prit de vin pour les couvrir & qui furnage lé. : 
païifleur d’un poulce :: bouchez bien le vaifleau 
& le laiffez ainfi. pendanr quinze jours : puis 
Ôtez cet éfprit que garderez: dans}un vaifleau 4 
bien bouché. ‘La ,doze eft .de,dix ou douze. 4 
gouttes ou demiscueillerée au plus dans un verre à 
de vin blanc. ; Elle éft bonne pouf toutes dou- 
leurs d’eRomach ; coliques, vers » &admirable 
pour la contagion... à SF dde 


+ 
& ‘4 


sŸ 
PA 
HT 


Eau de Rhnë tour le cerveau, l’apoplexie & paralifie, 
Ous prendrez les feuilles de Rhuë dans fa 
Y force que mettrez dans une cucurbite de 
Verre avec fa chappe & diftillez enl’eau au bain 4 

| : Ses +. alpes: 


| Expérimentez. | of 
marye, laquelle vous mertrez fur de nouvelle 
Rhue & diftillerez encore comme auparavant 3 
éirerez certe diftillartion, mettant toüjours l’eau 
liftillée fur de la nouvelle Rhue : puis diftillez 
oute vôtre eau feule. en . tirant feulement les 
Jeux tiers, que diftillerez à part & en tirerez 
feulement la moitié, laiflant le refte dans la 
cucurbire. Cette derniere eau aft excellente , 
pure ; fpirituelle ; fort agréable :& pleine de 
vertu :-bûvez-en un perit Verre lematin à jeun, 
& le foir en vous couchant. “ee. 


Eau Cephalique © Capitale 4 PEmperiur 
| Charles. Quint.s 


AZ de lavende , fleurs de Romarin, de chacune 
4. une livre; boutons de rofes rouges trois li- 
vres, cinq poignées de rnarjolaine , quatre poi- 
gnées de Khuë, beroine fix poignées, faugetrois 
)OÏgNnÉes 3 amañlez routes.ces herbes. l’une aprés 
autre dans leur: faifon, & les:.mettez infufer 
dans leau-de-vie jufqu'à-ce que, vous les ayez 
toutes enfemble, & à mefure que vous les amaf- 
fez pour les conferver : puis prenez Une ‘ivre 
de canelle, cubebes quatre onces, cing onces de 
grains de paradis , femence de caravaye , fleurs 
de mufcade , fuccinum, de chacun trois onces : 
noix de. mufcade quatre onces , cloux de girofle 
une once ; ambre. gris quatre dragmes 3 pulve- 
rifez le tout groffierement , & mettez Avec les 
herbes, verfanc deflus dix-huit pistes du meil- 
Jeur vin blanc & le laiffez infufer encore trois ou 
quatre jours : puis diftillez tout prenant l'efprit 
le plus fort à part, & le refte prelque jufques à 
| féchereffe. Cet efprit eft excellent pour l’étour- 
lÉsr.t diffement 


P: Lilium Convalium trois livres fleurs 
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diffement de têre, fortifie la mémoire & la vaë A 
il eft merveilleux pour l’apoplexie, paralifie & 
autres maladies de cette nature, 
Eau Celeffe ou Imperiale du Duc de Florence , 
- qui la donna au Duc de Vendofme, 
duquel je l'ai euë. 


# »Renez thurbit blanc & gommeux deux on- 
dr ces, maftic en larmes , cloux de girofle , 
"— galanga, noiïxmufcades, canelle, cubebes, 
de chacun deux onces , fanral citrin deux onces:, 
reduifez tout en poudre groffiere , & mêlez en- 
femble dans une phiole de verre ou de terrebien 
plombée : ajoûrez-y deux onces de thérebenri- 
ne de Venife, deux livres de miel blanc, qua- 
tre livres d’efprit de vin bien redtifié & purifiés 
bouchez-bien le vaiflean, & laiffez les ingre- 
diens en infufion l’efpace de deux jours, enfui- 
te faires diftiller le tout au bain marye. 
La premiere eau qui fort eft fort claire, ilen 
faut prendre une demie cueillérée avec autant 
plus d’eau de fontaine : le rems propre pour cela 
eft une heure avant le repas pour être préfervé . 
de maux ci-aprés déclarez ; à fçavair de la co- 
lique nephretique, des maux d’eftomach & in- 
digeftions : de plus cette eau purifie le fang , 
_difipe les vents, guérit routes les opilations du 
foye & de la rate : abat les fumées de la ma- 
ice , appaife les défluxions du cerveau & la 
goutte qui provient de pituite : fait revenir le 
cœur & l’efprit à ceux qui font réduits à l’ex- 
trémité par maladies ou quelquesaccidens fubits ; 
mais pour lors il faut le prendre à l'heure mê- 
me que l’on fe fenit mal, comme auñfi dans la 
colique nephretique. : RE 


Quand 


{ 
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Quand l’eau claire ne coule plus il faut tirer 
“je vaifleau du bain & le mettre fur un fourneau 
à cendres, & pouñlant le feu graduellement , il 
en fortira une eau blanche ; mais auparavant que 
de proceder à la fecande diftillation ; il faut ajoû- 
ver demieonce de caffe recente & demie once de 
Spicanardi, & diftillerla feconde eau, ce u’é- 
tant fait, vous la mettrez dans un vaifleau bien 
bouché. 

Les vertus de cette feconde eau font gue- 
rir les playes, les noli-me-tangere, étant appli- 
quée trois ou quatre fois le jour fur les parties ma- 
lades avec des comprefles mouilléès dans ladite 
eau. | 

On la peut auffi mêler avec la premiére, qui 
par le mêlange devient plus forte & plus effica- 
ce, particulierement contre la pierre; elle fera 
encore plus vertueufe fi vous y ajoûtez un peu 
de fel de corail & de perles, de ehacun demie 
once & une once de criftal de tartre. : 

La troifiéme eau fe fera en augmentant le feu 
jufqu’à-ce qu’il en forre une eau rougeâtre & 
oleagineufe : celle-ci ne fe mêle, pointavecau- 
cune des deux autres. Elle eft excellente pour 
les playes, gueritles hemorrhoides étans fouvent 
lavées avec un linge trempé dans icelle : appai- 
fe la douleur de la goutte froide en frottant la 
partie malade. , to 

L’experiénce a fait voir que la premiére de 
ces eaux guerifloit la Gangrene , en lavant & 
étuvant la partie afligée trois ou quatre foispat 
Jour. \. | 


Autre 
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Autre Eau cordiale pour l'étourdiffement de iête. 


Fi prendre quatre livres de guignes noires 
L fans les noyaux que broyerez dans un mor- 
tier, & mêlerez avec des guignes dahs un vaif- 
eau de verre, & y mettez une bonne poignée 
debaume & autant des extrémitez de Romarin, 
de la canelle | noix de mufcade de chacune demie . 
Once ; puis verfez fur tout cela deux pintes de 
Vin d’Efpagne : bouchez bien le vaifleau & le 
laiflez digerer vingt-quatre heures, aprés diftillez 
au bain marye ; adouciflez cet efprit de fucre 
candy , bûvez un perit verre le matin & le foir 
€n vous couchant. és VAE 

Par ce Reméde à été guerie une Dame de 
qualité d'un grand étourdifflement de tête, 4 
plufieurs autres en ont expérimenté les mêmes 
cerf qui ue, aber a éd 


Eau Cordiale de neix. 


À Lai les fleurs de noix & les diftillez & gar- 
dez en l’eau, jetrez le caput mortuum com 
‘Meinutile: puisles noix érans groffes com- 
ME noifetres, pilezles dans un mortier & en ti- 
rez le jus en les preffant, & diftillez jufqu’à ce 
que le capur mortuum demeure en confftence 
d'extrait ; lequel vous garderez comme auffi l’eau. 
Quand les noix font groffes & remplies feule- 
Ment d’une certaine gelée qui deviendroit en. 
rerneau quinze jours aprés fi on la laifloir, vous 
les pilerez comme deflus, & diftillerez le jus 
. Jüfques à confiftence de l’autre , puis mêlez vos 
trois eaux enfemble qui feront un grand cor- 
dial, les deux confifteaces reftanres aprés les dif. 
» tillations, 


= 
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illations ; doivent être mêlées enfemble & éva- . 
porées jufques à confiftence d’emplâtre ; fi elles 
ne font pas déja ainfi par les difhllations : puis 
drez les du feu y mélanr un peu de Therebentine 
de Venife environ huit ou dix parts, & un peu 
de poudre de canelle, de cloux de girofle , de 
farine de-froment & de {el, puis le mettez dans 
un pot, & les gardez pour en faire emplatre à 
l’eftomach depuis le fternum jufques au nombril 
& fept ou huit dôigts de large , que vous y laifle- 
rez tant qu’il fe détache de foi-même; il le faut 
quelquefois ôter pour effuyer l’eau qu’il attire. 
Ïl fortifie & corrobore merveilleufement l’efto- 
mach ne faifanc pas bien la digeftion. Cette 
emplâtre fe gardera toute l’année. Si vous n'a- 
vez pas de cètte compofition preparée ; prenez 
deux ou trois noix confites noires & non ver- 
tes & blanches, que pilerez dans un mortier, 
mêlez y la groffeur d’une noiferre de thereben- 
tine, un peu de farine de froment, defel, de ca- 
nelle & de cloux de girofle, & en faites emplä- 
tre au deffaut de l’autre, Il faudra proportion- 
ner le jus de ces trois eaux en parties égales. 
Les noix confites font bonnes pour les cruditez 
&z'indigeftions d’eftomach les mangeant le matin 
à jeun , un verre de vin & une croûte de pain 
‘aprés cela rémet l’eftomach en bon état: ilfaut 
les confire noires; car ainfi elles ont toute leur 
amertume & vertu: les blanches & vertes font 
pelées & bouillies dans plufieurs eaux ; qui ONE 
vou à faic diminué leurs forces, vous les frotrez 
feulement d’une fervietre ayant bouilli ,  &c fi- 
cherez des bâtons de canelle & cloux de girofle 
au Travers. NPA 
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© Pour faire Elofacchorum oh Cinnamomy. . 


L'rs prendrez la pelure mince des citrons, 
dont vous ferez quinteffence ou huile par 
diftillation, broyez bien une once de cela avec 
une livre de fuccre fin, puis le gardez , & de- 
viendra meilleur de jout en jour. 


Eau ou efprit de canclle. 
ns prendre une livre de canelle quebattrez, 
puis crois livres d’eau-de-vie, deux livres 
d’eau rofe : digerez tout enfemble dans un vaif- 
feau bien bouché un jour ou deux, puis diftillez 
au refrigeratoire , & remettez l’eau qui en tom- 
be fur de nouvelle canelle & digerez comme def- 
fus : recommencez cela tant que vôtre eau foic 
aufli forte que vous la fouhaittez , la derniére 
fois que vous la mettrez fur la canelle vous pou- 
vez feparer l’efprit en trois chacun à part, afin 
d’en avoir de la forte que vous defirez : mêlez . 
cela avec fucre & ämbre gris. ; 


Eau cordiale d’œillets. 


Renez une quantité d’œillets fur. lefquels 
_verfez de l’eau-de-vie, digerez deux outrois 
jours , & mettez tout dans une cucurbire cou- 
verte d’une toille de Cannevas & des œillets def- 
fus, afin que Pefprit pañlant par les fleurs fe ter- 
gne d’une belle couleur , puis ajoûrez la chappe 
& {on recipient: diftillez l’efprit que vousadou. 
 cirez de fyrop d’œillers & de fucre fin ; vous 
pouvez aufli mettre, fi vous ie trouvez bonavec 
les fleurs, un peu d’ambre & de mufc. à 
‘ | aisé 


Expérimentez. Ce 


\ | à 
Eau cordiale excellente pour La memoire @ le cerveau. 


| fez une cucurbite prefque tout à fait, 

puis diftillez aubain marye, ayant premié- 
rement digeré un jour. Prenez l’efprit & les 
phlegmes chacun à part; quand il devient infi- 
pide faut cefler. Dans une pinte de ce phlegme 
diflolvez une livre de fucre fin, que laiflerez di- 
gerer une heure dans le bain marye bouillant 
pour le bien taire incorporer, Ôtant l’écume qui 
montera. Une pinte de ce ‘fyrop fervira pour 
adoucir deux pintes de ce premier efprir. Vous 
ferez cette liqueur fi forte que voudrez, en la 
mettant {ur de nouvelle marjolaine féche , pour 
la rendre plus cephalique & vertueufe vous ÿ 
pourrez ajoûter de l’ambre gris ; On peur pro- 

. ééder de la même maniere avec le Romarin. 


Ps: de la marjolaine féche & en remplif- 


Pour faire un efprit congelé d'ambre gris. 


Etrez huit ou dix onces d’efprit de vin dans 
un refrigeratoire , puis en haut dans la chap- 
pe une oncé d’ambre en petits morceaux : lut- 
tez-bien les jointures & diftillez l’efprit de vins 
lequel en paffant s’impregnera fort dudit ambre. 
Vous ferez la même chofe avec l’eau de fleurs 
d'orange, qui aura été diftillée & rectifiée fur 
de nouvelles fleurs par plufeurs fois & pañlées 
fur nouvel Ambre : mettez une part de cer ef- 

prit ambré fur trois parts dudit efprit de vin am- 
bré, & ils fe coaguleront d’abord enfemble juf- 
ques à la derniere goutçe en confiftence de beurre, 
ce qui eft un grand cofdial & bien odoriferant. 
Si vous ne pouvez avoir d’eau de fleurs d’o- 
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ranges, prenéz une Eau de rofes bien pure, 
‘ Extrait de Pavots rouges. 
A ÆEttez de l’efprit de vin fur lesfleurs de pa- 


À vots, que digererez jufqu’ä-ce que lefprit 
foit bien teint : puis verfez-le & le mettez fur 


| des nouvelles fleurs, & digerez comme devant : 


puis filtrez cette teinture extraite, & en diftil- 
lez l’efprit de vin jufqu’à-ce qu’il demeure au 
fond en confiftence , dont dix ou douze grains : 
feront la doze. On s’en fert au lieu dé lada- 
num , & avec beancoup plus de fuccés pour 
faire dormir & caufer un peu de fueur, qui par 
ce moyen décharge l’eftomach de ce qui Pop- 
prefle. | 


Eau cordiale & dormitive. 


Renez Diafcordium une dragme, confection 
d’Alkermes une dragme & deme, fyrop 
d’œillers une bonne cucillerée :: mêlez bien cout 
enfemble avec une dragme & demie d’eau d’ef- : 
rragon ou de pavots rouges où de chardons be- 
nits, felon la maladie. RU RSS 
Ce Cordial eft excellent pour aïder à la di- 


_ geftion, on peut augmenter beaucoup la doze à 


une grande perfonne,. 


Ean excellente pour les indigeftions. 


embouchure , contenant chacun fix pintes : 

-, mettez dans chacune cinq pintes d’eau-de- 
vie diftillée fur l’anis, puis mettez-y tant de pa- 
vots rouges qu’il en pourra tenir, & laïflez in- 
fufer vingt-quatre heures ; aprés vous. paflerez 
| o - cette 


Pense: deux grands vaifleaux de verre à large 
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rte liqueur, & y remettrez de nouvelles fleurs 
re laiflerez infufer comme auparavant 5 faifant 
nf trois fois , infufanr la derniere durant fix 
u fept jours, puis les preffez forc & pañlez la 
queur feule, que remerirez dans le verre avec 
% onces de raifins au Soleil fans les pepins à 
ne livre de cerife & une autre de fucre fin : 
uis bouchez bien le verre & le gardez pour en 
ervir dans l’occafion où vous en aurez befoin. 


Dour faire excellente eau cordiale nommée Aqua aû= 
mirabilis, compofée par Monfieur Digby. 


Ous prendrez cubebes, galanga, cardamum s 
fleurs de meliot, cloux de girofle, canelle; 
gingembre, fleurs de mufcades , toutes groffiere- 
ment pulverifées ; de chacune une dragme ; une 
chopine de jus de Calendine, jusde mente, Jus 
de baume , de chacun demi feptier ; fucre une 
jivre , fleurs de primulaveris , fleurs de romarin» 
de bourroche & buglofle , de Calendula, decha* 
cune deux dragmes, eau d’angelique une cho- 
pine, eau de rofes rouges demi 'feptier ; mêlez 
tour cela & verfez deflus trois chopines de bon 
vin d'Efpagne , laiflez infufer dix ou douze heu- 
res, puis diftillez ; mettant au fond du diftilla- 
toire des feuilles de fcolopendre. | 
Cette Eau préferve & guérit les maladies des 
poulmons, empêche la corruption du fang ». le 
multiplie & le purifie : elle eft excellente pour 
la rare & mélancholie , corrobore merveilleufe- 
ment l’eftomach &c la mémoire en confervant la, 
jeunefle & l’embonpoint. La doze eft une cueil- 
_lerée le matin à jeun ; une fois ou deux la fe- 
maine en Eté, & l’Hyver deux ou trois fois. 


* 
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Le grand cordial du Chevalier Raligb, 
Pr. fleurs de bourroche, fleurs de roma 


fin, fleurs de calendula, des œillers rouges, 

roflolis , fleurs de fureau , de chacune huir li. 
vres, étant féchées au Soleil & auparavant ài 
l’ombre : fcordium ; chardon benir, angelique,, 
baume, mente, marjolaine , beroine , de cha 
cune quatre poignées auf féchées à l’ombre :: 
de l'écorce de falfafras, lignum aloës , de cha. 
Cun quatre onces en poudre fine, cubebes, car-. 
damome, zedoire , de chacun une once, fafran 
demie once, grains de genevres, racines de tor- 
mentille, de chacun‘une once. Il faut extraire 
la teinture de tout cela avec efprit de vin, puis. 
faire le fel de tous les ingrediens , lequel ajoû- 
-terez avec la teinture: puis prendrez fix oncesde 
Cétextrait & trois onces de la teinture de corail, 
terra figillara quarre dragmes, perles préparées 
deux onces , pierre de bezoard trois dragmes, 
corne de cerf calcinée quatre dragmes, ambre gris 
quatre dragmes, mufc trente grains, fucre candy 
une livre & demie , le tout bien pulverifé & 
btoyé fur une pierre de marbre creufe : en le 
Brifant mêlez y fyrop de citrons & fyrep de ro- 
fes, & le faites bien broyer par un homme 
‘robufte. ; Su ar Fi 


* 


Pour faire la teinture de corail pour le cordiat. 


dans un pot au feu de reverbere Pefpace de 
vingt-quatre heures , jufqu’à-ce que le co= 

rail foit blanc comme neige : puis metrez deflus 

‘ fois piates de vinaigre, diftillez dans un ma- 
à SN _  Ieras 


| 1 Û & 2 
Pis quatre onces de corail, mettér-lé 


| Expérimentes. Yt$ 
as à long col ; & le bouchez bien de forte 
à le vinaigre diftillé ne puiffe évaporer ; puis 
nires bouillir inceffamment au fable l’efpace de 
gt quatre heures : & étant refroidi , verfez 
it le vinaigre diftillé qui fera trés-rouge ; 
trez dans un baflin ou autre vaifleau de verre 
pre, & faites évaporer doucement au fable 
qu’a-ce que le corail demeure fec. 


La meilleure façon de faire les efprits des 
Lerbes comme Romarin; Mente, Sauge 
Marjolaine, ©. 
Aa une cucurbiré de fleurs de l’herbe 
K que vous voudrez à un tiers pleine , puis 
ftillez au bain avec chaleur moderée, & fans 
ire bouillir jufqu’à ce que l'herbe demeure 
jafi féche, maisinon tout à fait ; car fi vous 
er tout ce qu'il en pourroit Venir ; l’efprit 
toit amer & défagréable , c’eft pourquoi il faut 
goûter de tems en tems : puis remettez Cette 
au fur des nouvelles fleurs, & diftillez comme 
evant. Faites ainfi trois où quatre fois ; 
uand vous en aurez aflez ;. Vous la diftillerez 
sule dans une cucurbite, en tirant feulement 
5 deux tiers, & jetrant le refte comme inu= 
ile : puis prenez ces deux tiers & les difillez 
lerechef, en tirant feulement encore les deux 
iers, jettez le refte comme deffus , & prenez 
etre eau qui eft bien fpirituelle & agréable : 
& dans une pinre d’icelle difiolvez du fucre trés- 
if en poudre autant qu’il en faudra pour l’adou- 
ir : puis y mélez quatre onces de bon efprit 
de vin & deux onces d'eau de rofes avec quel- 
ues gourres d’efprit d’ambre & un peu de mufc: 
quelque huile en diftille qui furnagera fur 
H 2. l’eau :- 


+ 
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l'eau , prénez-la & la gardez pour quelqu’as 
tre ufage. | TEE Te | 


Eau cordiale compofce pe le DoSeur Stephen . dont il! 
a gueri pl 


a 


ufieurs maladies. 


ppRenez gingembre , galanga, noix de mufca. 
Pi ; grains de paradis, cioux de girofle , anis, 
femence de caravaye , le tour brifé enfemble ei] 
de chacun une dragme : fauge, mente, rofes: 
rouges, thin , pellitoire, romarin, pullegium ,, 
régale, montanum , camomille, fcolopendre » 
lavende, cariophilata, de chacun une poignée : 
mertez tout infufer dans quatre pintes de bon- 
vin blanc lefpace de vingt-quatre heures remuant 
quelquefoïs : puis diftillez le tout dans un alem- 
bic de verre, & recevez la premiére eau à part. 

Cette eau fortifie merveilleufement les efprits 
vitaux , conferve la jeuneffe , eft bonne pour. 
toutes maladies qui viennent des humeurs froi- 
des : pour la paralifie, apoplexie, pour lescon- 
tractions de nerfs, aide à la conception, elle eft: 
aufi excellente pour 1a goutte froide , pour la. 
pierre & gravelle ; douleurs de reins, maux de 
dents, &c. Elle fera encore meilleure f on la 
“met au Soleil tour l'Eté. - : | | 


: Les vertus de l'efbrit des herbes. 
Vertus de l'efhrit de Primavere, 


L eft excellent pour empêcher la confomptiom 

des poulmons ou la pue, forrifie le cœur, 
1l augmente l'humidité radicale, rétablit les for. 
ces d’une femme accouchée, : 

La doze en eft une cueillerée ou deux matin 
& foir. RS Ne 


‘ét | ; L'epris 
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L'eforit des fleurs de Romarin. 


Se excellent pour la toux, maux d’eftomach ; 
& pour toutes les vapeurs qui montent au 
veau »fortifie la mémoire, ouvre les ebftruc- 
ns de la rare & du foye, empêche le vertigo , 
alifie, apoplexie, & autres dela forte > guérit 
colique & diffipe les vents , la doze eft une. 


illerée. | 
L'efprit de Mente, 


ur fortifier l’eftomach & la faculté 
'retentive : corrobore les efprits vitaux , eft 


mirable pour le poulmon ; aide à la digeftion, 
_eft un reméde infaillible contre la melancho- 


16£ bon po 


,“ La doze eft depuis deux jufques à trois 


“e 


eillerées. 


Vertus \de l'ean Theriacale. 


= Lie eft excellente pour tous maux de rate , 
À, empêche & guerit route contagion. 

La doze eft une cueillerée , étant attaqué de 
uelque maladie contagieufe, il en faut prendré 


rois, & fuer fi l’on peut. 


Vertus de l'efprit Diafaiyrion mAgÉ QYATUM. 


duit la femence & avance la génération » étant 
pris trois fois paf JOUr » fçavoir le matin , aprés- 
midi, & le foir , pourvi toutefois que l’on 
’abftienne du plaifir venerien jufques aprés le 
premier fommeil. La doze eft une cucillerée 


chaque fois. | 
44 L F L | L, H 3 L' e f- 


[5 fortifie & repare la nature affoiblie , pro- 


‘j18 Secrets &° Kemédes 
L'efprit de Fraifes. 


| Le le fang, empêche & guérir la jauniffe- 
| ouvre les obftruétions. & chaffe la gravelle 
La doze eft une cueillerée. | 


Grand confortatif du Dofeur Farrar. 

fé prendre fix onces de cochenille en pour 
dre, que mettrez dans un verre large, & y 
verfez de l’efprit de vin qui furnage de quatrt 
doigts. Laiflez infufer cela lPefpace de fept ot 
uit jours , ayant bien bouché le vaiffleau que 
Temuerez fouvent : puis verfez l’efprit de vin 
POur en remettre d’autre, & digerez comme au- 
Paravant : reiterez cela jufau’à-ce que vous en 
AYEZ extrait toute la teinture, & mêlez les ex- 
traits enfemble pour les évaporer jufqu’à con- 
fiftence comme de bouillie épaifle.; enfuite pre- 
nez diafatyrion Nicolai magis gratum une livres 
magiftere de perles fait par diffolution dans le 
vinaigre ; diftillé & precipité avec huile detar- 
tre, magiftere de corail preparé de même fà- 
Gon, de chacun une once & demie » {yYrop de 
fafras quatre onces, confe&ion d’Alkermes de- 
mie once, fel de chaux vive la quantité de qua- 
tre pintes d’eau , filrrez & évaporez jufques-à- 
ce que la matiere demeure comme miel, ambre 
gris demie once : mêlez & incorporez tout en- 
femble , & en prenez demie once marin & foir 5 
vous abfenant de manger entre les repas, auf- 
quels vous boirez peu du win, 


2 


4 


ns EranÀ 
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Grand cordial refianratif. 


rieure , comme auf la pellicule blanche & 
. épaiffe qui ef proche le noyau : coupez les 
en deux & les faices bouillir jufqu’à-ce qu’elles 
foient cendres, & les confervez avec fucré, de 
forte que vous ne perdiez rien de leur fubftance 
en les faifant bouillir. Mangez-en tous les mar 
gins fi-rôt que ferez éveillé trois ou quatre, & 
dormez encore une héure ou deux avant de vous 

lever: 
| Tablettes Cordiales. 


4 


que ferez bouilliraveceau de fleurs d’oran- 

- ges, jufques à confiftence de manus Chrifti: 

puis y mettez deux ou trois dragmes de confec= 

tion d’Alkermes , & y verfez une goutte OU 

deux de la quinreffence de cedre & en faites 
des tablettes. | 


Grand Venerien. 


| Pr: Opii thebaici infufé avec efprir de 


A2 vin une part , ambre gris trois parts : broyez- 


les biens avec fyrop de eurs de fauge» ju£= 


wà-ce qu’ils foient en confiftence d’opiat : puis 
en donnez cinq ou fix grains le foir en vous COU- 
chant dans quelque vehicule convenable. 
La maniére de préparer lopium eft telle : 


faites-le difloudre dans Vefprit de vin ; puis le 


pañlez par un linge, afin que Îles forces demeu- 


rent ; Tirez Jedir efprir de vin par diftillation » 
jufqu'à-ce que l’opium foit en bonne confiftence. 
RE M AU 


æ 


.* 
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P: des dattes dont ôrerez Pécorce exte- 


Pat trois onces de fucre fin en poudre 5 : 
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AE LR E. 
P: de conferve de fleurs d’anthos ; bour-. 


roche, œillets, de chacune demie once ;, 
éleétuaire de Diafatyrion une once > €ringo 
confit fix dragmes , deux dragmes de vieux the- 
riac , femence d’eruca , de l’eau d'orties, de 
chacune demie dragme , fpecies diamofchi dul- * 
_Cis deux fcrupules, {yrop de ftechas une quantité 
fuffifante, & en faires eleGuaire : puis en pre- 
nez la groffeur d’une noix mufcade le marin & 
foir, & büvez un verre. de la décoétion fuivante. 
Prenez feuilles de fauge , origan , romarin , 
calamintes , orties, de chacune une poignée , 
chamor, chamepi , Srechad, de chacune demie 
poignée, femence d’eruca , orties, fenouil , de. 
Chacune trois dragmes , racines, de pierre de- 
mie once, faites rout bouillir enfemble dansune 
grande pinte d’eau de fontaine, & y ajoÂtez 
enfuite une chopine de vin de Malaga. | 


Pour la téte © le finus.. 


Renez huile diftillée de marjolaine & noix 
ps mufcade , de chacune trois parts, huile 
“+ de cloux de girofle une part , fi vous veu- 
Îez avoir cette matierc Hquide ; vous pouvez 
Jaifler ces ingrediens enfemble : mais f vous 
fouhaitez qu’elle loir épaiffe & portative, vous 
en ferez onguent avec huile de mufcades ordi 
naires, faite par expreflion : frortez de cela 
deux fois la femaine la plante des pieds, com- 
me auf le peritoine entre l'anus & fcrotum 
& le dehors des emunétoires. Cela fortifie & 
Corroborre tout à fait la nature. es 
À FU a 


y 


r  Expérimenier. Fe 


Baume du Soulphre pour la poitrine © le poulmon. 


Aites Pefprit de Therebentine de la forte. 
Diftillez la dans une cucurbite fans aucuñe 

autre liqueur au bain maryÿe ; puis la rettifiez . 
trois ou quatre fois ; la marqué POP connoitre 4 
quand elle fera afflez redifiée, eft lors qu'elle 
unit bien avec l'efprit de vin. Mettez la en- 
fuire fur des fleurs de foulphre qui airété fubli- 
mé cing ou fix fois : dirigez-les enfemble quel- 
que tems , & l’efprit de vin diffoudra tout le 
foulphre, s’il n’y a pas aflez d’efprit pour ledif- 
foudre en une fois, verfez-le & en remettez de 
nouveau. Mêlez cetre diflolution dans une cu- 
curbire, avec douze fois autant d’eau diftillée , - 
& diftillez cela au bain marÿye jufqu’à-ce que la 
fubftance demeure comme colophone , laquelle 
érant refroidie fera tranfparente & rouge com- 
me un rubis. L'eau aura emporté tout lefprit 
de therebentine n’y demeurant que Île foulphre. \ 
Mettez cela en poudre , verfanr deffus de bon 
efprit de vin qui fera tout difloudre , excepté 
quelques feces dudit {oulphre , qui fera en bau- 
me mucilagineux. | 

Cela eft excellent pour tous maux de poitrine 
& incommoditez de poulmons ; fi vous en oignez 
auf les dartres, gratelles ou autres infitmitez , 
elles feront guéries en trois où quaire Jours. 


Pour) fixer le foulphre commun ; e en tirer la teinture 
© peur La poitrine Gr les poulmons. 


“ny Renez fleur de foulphre commun trois livres ; 
où à vôtre volonté en poudre fine, que met- 
greg dans un MAtTAS » & de l’efprit de foulphre 


Ce 


s 
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par deffus qui furnagera de trois doigts : lutez-. 


le bien pour le mettre en digeftion à petit feu de 
fable du premier degré, l’efpace de quinze jours 
Ou trois fémaines , jufqu’à-ce que le foulphre 
devienne trés-noir : enfuire diftillé à ficciré & 


_€n tirez tout l’efprit : & pour le mieux, coho- 


bez ledit efprit fur les feces broyées deux ou 


trois fois : puis ledit foulphre noir étancdiftillé 


à ficcité, vousle tirerez & le mettrez en pou- 
dre fine pour calciner dans un pot à feu rever- 
bere ou de la verrerie, l’efpace-de deux ou trois 
femaines : premiérement il fera mis noir, puis 


deviendra blanchârre , aprés jaune , & fur la 
fin rouge brun. 


Pour en extraire la teinture ; prenez une li- 
vre de fel que ferez difloudre dans de l’eau & 


le filtrez ; mettez cela dans une cucurbite , & 


verfez deflus peu à peu une livre de bonnehuile | 


de vitriol, puis y ajoûtez la chappe & le reci- 
pient. Quand tour fera dedans, 1l commencera 


d’abord à diftiller de foi-même à froid, vousle 


mettrez au fable de chaleur mediocre, diftillez- : 


en tant que pourrez & rectifiez de fon phlegme. 
Il demeurera dans la cücurbite.un fel admirable 


qui eft fort fubril, & qu’il faut duicifier par 


plufieurs ablutions d'eau & en donner trois grains 
pour doze. | | + 


Pour les Fluxions du Cerveau, 


Renez eau de rofes, vinaigre & huile d’o. 
live, que mêlerez bien enfemble, & appli. 
querez au front étant chaudes, 


Load { 


PR 
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Ous prendrez l'écorce mince & exterieure- 
d'orange la plus déliée que vous pourrez cour 
per : puis la mettez en rouleau , de maniére 
que le côté humide foiten dehors, & vous l’en- 
£oncerez dans chaque narine, cela fait éternuer 


ê 


& attirer plufieurs eaux du cerveau. 


J 
\ 
J 
[ 
| 


Beofar dit iheriacal du Pere Benig de Baune , 
Prêtre Apoticaire au €onvent des 
Capucins a Lyon. 


Ous prendrez la vipere & tenez-la fortavec . : 
. V Le poulce & le doigt parle col ; fibien qu’elle 
ne puifle remuer , & lui fendez le gofñer avec 
un canif, en fofte que vous puiffiez lui arracher 
la langue que mettrez à part; détachez auffi la 
peau au tour du col joignant la rêre, & écor- 
chez le tour : puis coupez le tronc un poulce 
par deflus le nombril & Jjettez la queuë : enfui- 
te ôtez tous les inteftins , féparant la graifle à 
part, Je cœur & le foye aufli à parc & la tête 
auf. Cela étant fair jerrez ce qui eft inutile ; 
préparez plufeurs viperes dela forte, puis met- 
tez les troncs des corps fur une platine à part ; 
les cœurs & foyes fur une autre, & les langues 
fur uné autre fans rien laver : mertez-les dou- 
cement fécher dans un four médiocrement chaud ; 
j] faut cependant qu'il y ait plus de chaleur au 
| commencement qu’à la fin, pour empêcher quw’el- 
les ne fe corrompent , & pour chaffer d’abord la 
plus grande humidité : aprés il faudra les met- 
tre feulement dans un lieu fee , avec tant foit 
peu de chaleur pour achever de les faire qu 
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“& durcir afin de les piler, ce qui 4e fera en 
neuf ou dix jours. Etant ainfi fécher mettez 
toutes Îles parties à piler , y jettant de fois à 


autre unegourte d’opobalfamum ou baume blanc. 


oriental ; & quelque goutte de baume compo. 
-# ,; mais avec tant dererenué & de difcretion, 
que les baumes fe puiffenc incontinent fécher & 
ämbiber dans la poudre fans qu’on puifle difcer- 
acr de liqueur , car cela empêcheroit de broyer 
_& piler la poudre ; remarquez auffi qu’il faut 
beaucoup moins employer de baume naturel , 
que de compofé , car la plûpart de l'humidité 
de celui-ci s’exhale facilement par le mouve- 
ment que l’on excite en pilant ; au contraire 
* Pautre demeure & s’attache bien plus étant vif- 
queux : par éxemple , à une livre de fubftance 
de viperes, une once ou au plus deux de bau- 
me naturel , peuvent fuffire : mais de l’autre 


# 


faites entrer le plus que vous pourrez , pourvû 


que la poudre ne devienne pas humide & p4- 
teufe , quand il y entreroit.une livre c’eft le 
mieux. | 7 SE 


Il faut de fois & d’autre faire pañfer par un 


tamis de foye ce qui pourra pañler, & remettre 
ce qui ne peut pafñler pour le piler encore , & 
y mettre de vos bauimes : quand vous verrez en- 
‘core quelque apparence de quantité en poudre 
deliée, vous le paflerez par ledit.tamis , & pi- 
Jerez le refte comme deflus , faifant cela jufques- 
à-ce que tout foit paflé, quoi que tout ne pañle 


pas abfolument , comme m'a dit le Pere Capu- : 


cin , parce qu'il y refte une certaine poudre 


blanche, qui font les os qu’il jette comme LATE 


tiles, & ladite poudre féra faire. 


t 
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Là Expimele 8 
Le Baume compof fe fair af 

Pas de la myrrhe ,du bois d'aloës, du fans 


tal citrin, de chacun une Once ; des efpe- 
À. ces aromatiques de rofes deux dragmes : 
tirez la teinture de ces chofes avec bon efprit 
de vin tarrarifé : mettez la myrrheà part enun 
Vaifleau , & mêlez les trois autres chofes en- 
femble dansunautre ; quand l’une eft bien teinte, 
verfez-la 8 en reprenez d'autre ; jufqu’à-ce 
qu’elle ne teigne plus. Prenez une once de 
la teinture de myrrhe, une once de celle des trois 
autres ingrediens , & une once d’excellente eau 
de rofes odoriferantes ou pâles’, & mélez ces 
trois onces enfemble : ce mélange deviendra. 


comme un baume gris, & c’eft le baume compofé. 


La meilleure de rofes fe fait en mettant les 
rofes pâles à putrefier , quand elles font affez 
fermentées : diftillez l’eau que mettrez fur nou-. 
vellés rofes, & diftiilez comme devant ; l’eau 
qui en fort la premiére eft la meilleure 3 il la 
met enfuire au Soleil. jé 

De cette poudre beroardique thériacale, ilen 
faut donner quatre où cinq grains pour une do- 
ze, dans du bouillon ou du vin. 

Pour relever d’une grande maladie qui a beau 
coup diminué les forces & afloibli le corps ;, ou 
pour fe précaurionner de toute forte de mauvais 
airou infection, ilen faut prendre & continuer 
quelques jours pour fe maintenir en fanté , le 
Pére recommande auñfi fon ufage : aflurant qu'el- 
le eft encore excellente pour ‘la petite verole , 


_ pour les fiévres intermitentes ; même les quar- 


tes. ; 
La doze eft d’une demie dragme immédiate- 
| ment 


5 
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devant le paroxifme , & aux continuës ? 
elle fe donne au jour de la crife : fi la févre ne 
quitte à la feconde ou troifiéme prife ; donnez 
au malade une purgation convenable immedia- 
nent aprés que le paroxifine eft pañlé : il faut 
_ auffi préparer le corps par une purgation, avant 
que de commencer à prendre cette poudre, 


Pour faire un trés-orand confortatif , voici la maniére} 


| re conferve de rofes rouges, conferve des 

. fleurs d’orange, de chacune" une once: con- 
fedtion d’hyacinche, poudre fubrile bezoardique 
theriacale, de chacune deux dragmes: confeétion 
dalkermes une dragme , poudre d’or une fcru- 
pule: enfermez les bien enfemble avec de l’opiar, 
& fi la compofition eft, trop feche , ajoûtez y 
du fyrop de grofeilles rouges tant qu’il en fera 
befoin. Prenez tousfles matins de cette compofi- 
tion la grofleur d’une noïfette. Fe 


La meilleure façon de faire la conferve de Ro- 
Jess cles SES 2e 


pRenez les feuilles bien mondées de leurs on 
- gles blancs : mettez les dans une cucurbite 
bien bouchée dans un bain marye, bouillant 
pour une heureou deux, jufqu’à-ce que lesfleurs: 
_foient parfaitement bien mortifiées ; alors vous 
lés Ôôterez pour les piler ;+ & y ajoûtez leur 
double poids de fucre en pain trés-fin bien pi- . 
lez enfemble , & mettez - les en un pot pour 
garder. | : 
Les têtes, peaux & graifle de viperes que vous. 
aurez feparées pour faire la poudre bezoardique , 
fe gardent, d’autant qu’elles font douces & de 
| ù VOTE. 


ai 1 he ts our 
| Experimentez. Li si 
gertu particulière : fechez lentement lefdites- 
tes & peaux & les gardez. Faïtes fondre Ie 
graifle, & la confervez en huile. 
La cêre portée proche de la gorge, eft excel: 
lent pour fquinancie & maux de ladite gorge. 
La peau mife fur les reins de la femme étant 
en travail d’enfant , aïde à la delivrer, & fi 
larriérefais ne vient pas aprés l’enfant, mettez 
la fur la cuiffe de la femme en dedans, & la 
fecondine viendra bien-tôt. \ 
La graiffe eft merveilleufe pour la rougeur des 
vitages bourgeonnez , en les oïgnant d’icelle. 
La poudre bezoardique fait fuer copieufement , 
fi l’on fe met en état de cela. | : 
Les peaux feches hachées menu & mélées avec 
lavoine que mange un cheval qui a le farcin, 
le guerira étant continué quelque tems., 


) 


Opiat de Monfieur Chartier. 


: à nat des racines d’enula campana, falfepa- 
- lreille de la chine , de la peone , des grains 
de genevre ; de chacun demie once , de racines 
mechoacan une demie once , des feuilles erien- 
rales une once & demié : broyez-les & infufez 
toutes enfemble dans trois livres d’eau par le 
moyen du bain marye pendant un jour : cnfuite 
faires difoudre dans la liqueur pañlée par unlin-. 
ge ou tamis , de la moelle de caffe nouvelle 
ment tirée quatré onces , de la confeétion ha- 
mech une once, de la poudre de rhubarbe , de 
fené, jalap , de chacune une dragme & demie, 

de la conferve de fleurs de nenuphar , bugloffe, 
violetres , de l’écorce de citrons confits , dé la 
poudre de rherebentine, & extrait de ligni fanéti- 
triti, de chacun demus once, de la poudre des: 
tro1$ 
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| trois fantaus trois dragmes, du vieux theriaquë 

quatre {crupules, du {yrop de rofes pâles & fy- 
rop de fleurs de pêcher de chacun une once & 
demie : puis faites l’opiat felon les regles de l’art, 
& le gardez dans un vaiffeau pour vous en {er- 
vir. | 
La doze doit être d’une demie once. 


Ladanum opiatum du Doëteur Barcon. 


pi opium thebaicum quatre onces , du fei 
À de tartre environ une once : rompez en mor- 
ceaux l’opium , & le mêlez bien avec lefel dans | 
un mortier d’airain : puis mettez dansun-vailleau 

de verre & verfez deflus une chopine de vinaigre 
difillé, une once d’efprit de fel: digerez le tout 
enfemble Jufqu’à-ce qu’il ne jette plus d’écumes 


faires les bouillir aprés à confiftence d’éledtuai- 


re en remuant toûjours : ajoûtez y de l’eau 
de fontaine une pinte, dans laquelle le ferez 
bouillir jufqu’à ce que tout l’opiunfoit diflour = 
faites bouillir encore les feces dans de l’eau jufe 
ques à diflolution . & pañlez la liqueur ; fl- 
trez enluite & mêlez le tout enfemble: fur le 
feu jufques à confiftence d’éleétuaire avec une 
once de fuc de reglifle, apres ajoûtez y deux 
onces de teinture de grains de génévre faitavec 
eau d’anis, deux onces de poudré de fafran, 
une dragme de caftoreum ; faites le tout com- 
me eft dit deflus , bouillir à petit feu; & re- 
muez bien ÿ mettant de l’huile fuivante , fça- 
voir d’anis , mufcade & cloux de girofle , de. 
chacun un fcrupule ; ce qu’étant fair , vous les 
garderez dans un vaïfleau pour l’ufage. La do- 
ze en eft depuis trois grains juiques à huit. 


Pierre 
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Piérre Médicinale 
de La We I 

+ Ÿ Art prendrez mercure d’antimoine ci-aprés : 
V décritune once, teinture d’or une dragme: 
mêélez bien le tout dans un mortier de verre; 
&z le mettez dans un petit matras à tiers plein, 
tenez le au four à la lampe, à laquelle vousne 
mettrez qu'un lumignon en dix jours ; cuifez le 
encore dix avec deux lumignons , autres dix avec 
trois lumighons , & dix autresavec quatre, & le 
tout fera convertien poudre rouge comme fang. 
Ce reméde eft univerfel aux plus grandes maladies 
chroniquesveroe" goutte ; hydropifie, paralifie , 
pefte &c autres s'il opére par le ventre, {ueurs & 
urines. La doze eft de trois, quatre ; ou cinq 
grains, avec un peu de conferve de bourroche 
ou violette. #3 


Le Mercure d'Antimoine pour loperation de La. 
; © pierre Medecinale. # 


“X JOus prendrez des cendres gravelées ; chaux 
- V vive parties égales ; que mettrez dans un 
vaifleau de. terre; verfant deffus quantité d’eau 
que ferez bouillir doucefment & laiflerez refroi- : 
dir s filrez enfuite la liqueur qu’elle foir bien 
claire... Ayez trois ou quatte onces de mercure 
de vie qui eft la poudre hemerique ; que mettrez 
dans un matras, & verferez deflus quatre doigts 
de vôtre liqueur ou Jefive, les ténant en digef- 

tion fur un four à cendres du deuxiéme degré , 

J'efpace de trois ou quatre jours ; afin que la lef- 
five tire la reinture de vôtre mercure de vie : 

féparez la leflive , remetrez-en d'autre & 

digerez ;. réiterant nouvelle adirion de la- 
Tome I. | Lie dite 
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dite leffive & digeftion tant qu'elle ne tire plus 
de teinture, & que vôtre poudre foit bien arte- 
nuée, fur laquelle vous ajoûüterez aurant de fel 
armoniac fublimé,  Incorporez le tout avec le 
double d’huile de tartre , purifié trente jours au 
fumier de cheval, le rems expiré, mettez vô- 
tre matiere dans un mortier de marbre , broyez 
la y mettant un peu d’eau chaude : puis :ajoû-. 
tez-en de la plus chaude & broyez. Séparez la- 
dite eau comme deflus, & y mettez du- vinaigre 
au lieu d’eau & broyez toûjours ; vous verrez 
en peu de tems la poudre fe-convertir en mer- 
cure coulant. At 
S1 l’on fublime le regule avec quatre fois au- 
tant de fel armoniac , il monte en fleurs avec 


ledit fel, defquelles ( par la même façon } on 
extrait le mercure. 


Téiniure e’or por ladite operation. 
4 L” 
Reriez de l’or fin en pouffere ou pailletres 
q- f. que diffoudrez en eau philofophale de 
{el armontac & nitre : étant diflout verféz dé. 
dans du mercure & le quart d’eau-forte ; tenez 
en digeftion fur cendres chaudes tant que lemer- 
cure foit diffout : l’eau qui éroit orangée de la 
diflolution de l’or viendra claire & blanche 
laïflant l'or fort tenu & fpongieux : feparez l’eau 
de vôtre or, que laverez en plufieurs eaux pour 
en ôter Pacrimonie : puis le fécherez & aurez 
ane chaux d’or , faites rougir dansun creufet de 
la fine pierre de ponce & éreignez cinq ou fix 
. fois l’ignition & extinction ; alors elle fera bien 
_.Calcinée & fe reduira facilement en poudre fub- 
tile fur le marbre ; rougiflez encore demi quart 
d'heure cette poudre 3 & la laiflez Ke a. 


_ 
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fa fubtilifant aprés tant que vous pourrez. 
 Faires une couche de votre poudre dans un 
£reufet de l’épaifleur d’un doige : mettez deffus. 
dé la poudre d’or, & deflus icelle nouvelle pon- 
ce, fur la ponce del’or, & fur l’or dela ponce , 
couvrant le creufet d’une tuille & le luttant 
bien : tenez le creufet vingt-quatre heures en 
un four de verrier où ils recuifent leurs cendres , 
afin que le creufer foir toüjours rouge , fans 
que les matieres fondent : laiffez le refroidir ; 
&"en féparez la poudre que. broyerez bien & 
verferez dans un matras, & deflus icelle du dif- 
folvant qui fuir. L or | 

Prenez du fel fondu au feu dans un creufet 
une livre, du miel d'Efpagne deuxlivres : mé- 
lez ce fel, pulverifez avec le miel & cuir en un 
vaiffeau de fer en forme de fuppofitoire : jetrez 
cette matiére fur une pierre polie & la laiflez 
refroidir , mettez-la en poudre, fur cetre pou- 
dre mife en une cornuë , verfez bon vinaigre 
‘diftillé & reétifié trois livres : puis diftllez au 
fable par degré ; ayant digeré auparavant vingt- 
quatre heures ; vous donnerez, fur la fin grand 
feu cina ou fix heures , que la cornuë rougiffe : 
la diftillation achevée , laiflez refroidir la cor- 
nuë douze heures ; feparez le vinaigre & diftil- 
lez aux cendres à ficcité feparanct le phlegme : 
lavez bien net l’alembic . redifiez encore trois 
ou quatre fois vôtre vinaigre , qu'il vienne 
bien clair & blanc , au lieu qu'auparavant il 
éroit jaune. C’eft un diffolvant de chaux metalique. 

De ce diflolvant , vous verferez fur vos pou- 
dres de ponce & de fel furnageant trois doigis , 
tenez-les en digeflion , dans un peu d’heures il 
fe colorera d’orangé. La digeftion fe doit faire 
au four à cendres trois on au Jours: feparez 

3 cn 
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tnfhite le diflolvant , verfez-en d'autre fur vos 
poudres, digerez tant que le diffolvant fe teigne , 
re & mélerezavec l’autre, le filrrane 
& exhälant au bain en poudre un peu orangée 3 
fi vous croyez qu'il y ait encore de la teinture 
d’or dans la poudre , la faut fécher & reverbe- 
ter iquinze heures , puis procéder à la teinture 
comme la précédente, | vu 

Sur cette poudre demeurée dans l’alembic & 
mife aprés dansun matras, verfez de bof efprit 
de vin, afin qu’enfuite étant feparé d’une hy- 
poftace, le diftilliez & cohobiez deux ou trois 
fois au bain , vous aurez une efpece d’or pota- 
ble, feparant la moitié de l’efprit de vin au 
bain. On en donne cinq ou fix gouttes en li- 
queur propre pour un plus grand corroborant 
dans les plus grandes maladies. 
| 
Pour avoir l’efprit de vin propre pour ladite teinture ÿ 

+? de beaucoup plus excellent. 


7 Ous prendrez fel de tartre criftallin, qui fe. 
Va par diverfes diflolitions , & congela- 
tions : puis reduifez en poudre quatre onces que 
mettréz en une cornue ;: ajoûtez-y d’un -excel- 
lent efprir de vin rectifié deux livres : digerez . 
vingt-quatre heures, puis en diftillez feulement 
une livre aux cendres tiédes, ou de premier degré: 
le relle eft infipide, quelques reétifications que 
puiffe avoir l’efprir de vin ; auffi eft-il beaucoup 
plus acre & plus propre à l'extrait desteintures. 

La teinture de corail fe met de même facon 
avec la pierre de ponce ; le mettant rout entier, 
la ponce par fa féchereffe tire la reinture laiffant 
Je corail blane comme amiden qu’il faut feparer. 
De la même maniére tirerez la teinture de Pu- 
ne qui vient bleue, Pa- 
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Panacée de Scordas 


gule d'Antimoine une ONCE » huile de foul- 
phre ou de vitriol trois onces. Faites dige- 
rer le tour enfemble en fente de cheval pendant 
huit jours dans une petite cornuë : puis diftil- 
lez & recohobez fur le marc la chofe diftillée 
trois Fois.  Pouflez aprés le feu du quatriéme 
depré durant douze heures, & pour lors il fera 
tout fixe. Gaflez la cornue , prenez vôtre matié- 
re, que pilerez & laverez en ean rofe & féche- 
rez fur le papier gris : mais érant féche mettez- 
a dans une écuelle de rerre à reverbere pendant 
cinq heures , & fera fait, RRRr r 
Prenez une once de cette poudre » magiftere 
ou fel de corail deux once mêlez enfemble. La 
doze elt depuis dix jufques à vingt grains dans. 
des vehicules propres, de vin , eau de chardom 
benit, &c. | | 


Pas foutphre d’Antimoine une once , re< 


La vertu de cette Panatée. 


Lie guérir toure forte de maladies , la pefte 
 & autres des plus dangereufes. Ïl faut recoms 
mencer plufieurs fois fi l’on n’eft guéri d’abord. 
Elle guéri routes les maladies qui demandent : 
la fueur , & purifie tout à fait lefang. Son ef- 
fer fe fait par purgations, fueurs & infenfibles 


tranfpirations. 
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Soulpbre d'Antimoine. 


DRenez du cinabre d’Antimoine qui fe trouve 
P au col de la rerorte quand l’on à fait Ja pou- 
dre Emetique, que ferez botillir en lefive trés+. 
forte faite de chaux vive & de falpètre, l’efpa.. 
ce, de trois heures, & le mercure fe feparera. 
tour coulant : filrrez certe lefive & laslaiffez rE- 
poler , & vôtre foulphre fe précipitera de foi. 
même au fond en poudre rouge , que ferez Le 


cher 5 & laverez enfuire AV6c eau chaude, 


.  Nuire Panacée d'Antimoine. 
Renez Antimoine crud, que pilerez & in. 
biberez peu à peu avec de bonne’ huile de 
 /vitriol ; puis le mettrez cuire à feu decen- 
dres.durant quinze, jours, & reimbiberez dere. 
chef & cuirez pendant quinze jours : vous ferez 
l2 même chofe pour la troifiéme fois : & la 
érniere pour Pachever de fixer, il faut le met- 
tre dans une, cornuë , & poufler hors à grand. 
C4 tous les efprits : puis caflez là cornre où 
VOUS trouverez vôrre Panacée fixe. La doze eff: 
€ trois à cinq grains enttel vehicule qu’on vou- 
a. Ce reméde eft bon Pour toute forte de 
Maladies, mais particuliéremenc pour l'apoplexie, 


Autre Panacée. at" 

F Aut fublimer le falpêtre avec Île charbon. ; 
L'aprés lui donner grand feu pendant deux heu- 
TES, puis le diffoudre en. Eau commune : filtrer 
Évaporer., Jufques à ficciré + & lui donner en- 
Core grand feu l’efpace de deux ou trois heures, : 
D 

& k | 
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jufqu’à-ce qu’il devienne comme Vérd. Prenez 
deux parties de certe poudre & fel de ‘Nitre & 
ue partie d'Antimoine en poudre, que mettrez 
enfemble dans un por de terre vérniflé avec une 
quantité fufifante d’eau commune , puis faites 
deffécher le tout , & étant fec, tenez vôtre pot 
deux heures à grand feu, & jetrez vôtre ima< 
tiére dans l’eau commune , & cette’ eau tireræ 
la teinture de l'antimoine : laifléz-la répofer une 
nuit , & le lendemain vous trouverez cette tein- 
ture au fond, vuidez l’eau par inclination ;.,8e 
defféchez vôtre poudre. ie. DRE 
Voila une Panacée de laquelle vous pouvez 
donnét depuis dix jufques à vingt: grains ; qué 
purgeront doucement par le bas. S 
Prenez de la Panacée fufdite une once ; te- 
gule d’Antimoine une ONCE ; huile de foulphre 
où de vitriol rectifié trois onces : faites digerer 


le tout énfemble en fienre de cheval dans une 


petite cornue l’efpace de huitjours, puis le dif- 
tillez, enfuite cohobez Jadité huile diftillée fur 


ol 


Je marc par trois fois, puis pouffez ladite ma- 
tiére au feu du quatriére degré pendant douze 
heures, & alors rout vôtre -Antimodine fera fixe. 
Cafez la cornue , prenez vôtre matiére & la pi- 
lez, reverberez-la pendant deux heures dans une 
écuelle de terre, & lavez enfuite en eau de rofe 
& la féchez fur le papier gris & fera faite. 
Prenez une once de cette poudre ; magiftere 
ou fel de corail. deux onces que mettrez enfem- 
Der vu: : . 
_La doze de cette excellente Panacée eft de 
dix, quinze, jufques à vingt grains & non da- 
vantage: AE 


L1 


Pour l'augmenter en vertu on y peut ajoûter 


auranc pefanc de fel ou vicriol de Mars qe 
I 4 hs de 
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de. felrde {corail fait comme il fuir. #. 
+2 Diflolvez limaille d’acier en huile de foulphre 
fait par la campane , pilez-le & le mettrez dif- 
foudre en eau commune, que filtrerez par le pa- 
pier gris. : puis ferez évaporer jufques à ficcité, 
_& pour le perfectionner davantage ; vous le pour< 
rez derechef difloudre , filtrer & évaporer. 
-Cerre Panacéce guérit toute forte de maladies, 
ydropifie, ptifie , paralifie, pefte & toutes au- 
tres caufées par obftructions , ou demandant la 
fueur & Ja purification du fang. ne. 
Elle purge par fueurs , tranfpirations infehf 
bles &, fouvent/par bass En cas qu’on ne foit 
guéri de la premiére fois, il faut reicerer, 


Fr 29740; 51 a Autre. Panacées F 


À DRenez de .bon vitriol ; & le diffolvez 8 
ff congelez avec de l’efprit de vitriol , neuf ou 
7. dix :fais : puisle rubifiez, & dans plufieurs 
retortes diftillez fon huile , dans laquellé faites 
difloudre des criftaux d’or préparez felon l’art : 


puis par digeftion feparez la terre damnée dé l'or, : 


& menez-Je à là perfection par circulation. Cette 
Panacée produit tous les effets que l’on peut ar- 
tribuer à une bonne Panacée, en toute forte de 
maladies , & renouvelle tour à. fait le tempe- 
FAMERE. D 4 Ne LS nt + 


Preparation finguliére du mercure de vie: 


Pise fix onces d’Antimoine mineral bien 
# Net, qui n’ait jamais été fondu , autant de * 
bon falpêtre tricuré en poudre fubrile , & mé- 
lez : puis ce mélange étant dans un creufer & 
Couvert d’un autre creufer percé au fond de la. 

k Ç ; ; grof- 


\ 
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groffeur d’un poix ; donnez feu par degré &. 
cetre matiére fulminera ; quand ilne fortira plus: 
de famée par le trou du creuferfuperieur ; ôtez-le; 
du feu, & retirez la matiére reftée dansle creufet 
inférieur pour le mettre en poudre fubtile. 

Prenez trois ducats d’or & fix fois autant de 
ladite poudre ,. mettez la premiérement fur le 
feu dans un creufet pour la faire fondre, &: 
quand elle fera fonduë, jertez y l’un des ducats,, : 
remuant avec un bâton jufqu’à-ce qu’il foit fon- 
du, & ferez ainfi fucceflivement des autres du- 
cars l’un aprés l’autre: étans tous fondus ayant: 
demeuré un-peu. de tems. fur le. feu , retirez le 
vaifleau, & étant refroidi, tirez toute la matié-. 
re que pilerez & pañlerez par le ramis, y mé- 
Jant autant pefant de mercure fublimé pareille- 
ment pulverifé & pañlé par le tamis : mettezle. 
tout enfemble dans une cornuë de verre bien: 
Jurtée par le col, & le pofez dans un fourneau 
donnant petit feu du commencement : & au bec 
de la cornue adaptez un recipient plein d’eau 
commune fans lutter les jointures, faifanrentrer 
le bec de ladite cornué dans l’eau durecipient, 
& augmentant le feu peu à peu: vous verrez 
couler la matiére dans l’eau , mais la plûpare 
d’icelle demeurera attachée dans le col de la cor- 
fue » laquelle on pourra retirer & faire tom- 
ber avec un fer crochu dans le recipient; quand 
il ne tombera plus rien à force de feu , laiffez 
refroidir, & ayant caffé la cornue , achevez de 
retirer le refte de la mariére élevée & attachée 
au col & la mettez dans l’eau du reciplent avec 
l'autre, ayant laiffé faire refidence à l’eau, ver- 
fez-la par inclination, la gardez pour la gueti- 
fon de toute forte d’ulceres. Mettez de nou- 
velle eau commune chaude fur la matiere qe a 

| ait 
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fait refidence au fond du recipient, & aprés l'2- 
Voir agité quelque tems laiflez Ja rafleoir:; puis 
Verfez l’eau & en remettez d’autre : reiterez les 
lotions fept où huit fois, & feparez enfuite le 
mercure avec une plume , & merrez la poudre 
dans de l’eau nouvelle chaude qu'y laifierez Juf= 
qu’au jour fuivant , auquel vous recommence 
rez les lotions comme au precedent, ce que con- 
tinuerez fix jours, & au feptiéme vous laverez 
avec eau fraîche : puis ayant fair fécher ladite 
poudre , la garderez pour vous en fervir dans 
l’occafion. cu Fe 

La doze pour les enfans eft d’un ou deux grains, 
& pour les adultes depuis quatre jufques à fix ou 
fept, felon la force: | : 
… On la mer tremper dés le foir en deux on trois 
onces de vin blanc jufques au matin : on coule 
le vin pour le boire, demie heure aprés on prend 
un bouillon, + He 

On la peut auffi donner en fubftance : elle 
fait vomir doucement & purge auffi par Les voyes 
du ventre. Onen atoûjours eu bon fuccés dans 
la cure desfiévres inrermitténtes & de la goutte. 


Grand Diaphoresique d'Aniimoine. 


y Rénez bon Antimoine mineral bien pilé & 

P mêlé ayec demie livre de mercure fublimé , 
” mettez le tout fans lui donner tems de s’hu- 

mecter, dans une cornue de verre fur le fable 
( il rend davantage quand on le laiffe quelque 
téms à l’air } faires-en le beurre à l’ordinaire : 
ais fur la fin de [a diftillation » faires prefque 
rougir le cul de la cornuë: une partie paflera en 
beurre, & l’autre en cinabre fort dur, & lAn- 
timoine reftera au fond : fi avant LR diftillarion 
| ; SE - 
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en laifle le mélange à l'air , il y paffera- beau. 
coup plus de liqueur qu’il ne feroit s’il étoit en | 
beurre dur. Redctifiez ce beurre & faires le re’ 
fondre, & le mertez dans une nouvelle cornue,, 
& vous fervez en la reétifiant d’une autre cor. 
nuë pour recipient : faires le fondre encore pour 
lavoir plus clair & plus ramaflé : merrez deflus 
“de trés-bon efprit de Nirre bien reétifié , jufqu’à- 
ce qu’il ne faffe aucune ébullurion : diftillez à 
petit feu, & fur la fin faires feu. à rougir le cul. 
de la cornuë, il y paflera une partie de Pefprit 
de Nitre fans aucune couleur .. saprés:il paflera 
des fumées blanches , lefquelles à même rems 
qu’elles pafleront dans le recipient fe diffoudront. 
& tiendront ledit efprit de Nitre en couleur de, 
difloilution d’or, comme.il étoir avant d’être. 
mis fur le feu, Il ne faur point fe fervir de ce, 
qui fe fublime, parce querce font les efprits: ar+. 
fenicaux de l’antimoine ; au fond il y refte. une: 
matiere fort fpongieufe jaune: & rouge : certe. 
matiere pourra changer de couleur. ; mais pul- 
verifez-la & mettez deffus de l’eau de fontame, 
fort chaude, l’eau fe blanchir comme du. dair, 
& refte au fond une matiere noirâtre : Cette eau: 
teinte vingr-aquatre heures aprés , ne fe déchar-, 
gera que fort peu, même la filrrant à double pae 
pier gris, elle paffera comme du petit lait ; dul- 
cifiez-la par diverfes eaux , defléchez-la à tréss 
petite chaleur , & a mettrez entre les deux 
creufets bien lutrez, & y donnez feu de roue 
une heure durant ; puis la laiffez refroidir defoi- 
même : rebroyez-la & remertez dans Vos creu« 
fers bienluttez, y donnant feu tant que les creu- 
fers rougiflent deffus & deflous, la poudre fe 
trouvéra blanche : broyez-la bien & la mettez 
dans une écuclle vernifléc & de l’efprit de vin 

| par 
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par deffus qui furnage d’un petit doigt : mettez 
Y le feu, & à même rems que l’efprit de vin 
brülera , remuez bien & la poudre fe defféche- 
Ta : vous la broyerez ÿ mélantfept gros d'anti- 
moine diaphoretique ordinaire , pañé trois fois 
Par le Nitre : broyer bien peu à peu les deux 
matieres enfemble, metrez le tout dans une pe. 
uteé cornue , & par deflus trois onces & demie 
d’excellent efprit de Nitre ; tenez cette cornuë 
à feu de fable en digeftion environ vingt-quatre 
heures ; aprés diftillez à petic feu jufques à fé- 
. Chereffe , lavez la: matiere reftante avec eau de 
chardons benits diftillée, en verfant par incli- 
. Hation jufqu’à-ce que là matiere foitentiéremenr 
édulcorée. Laiffez la deffécher d'elle-même dans 
un filtre & la broyez impalpable, l’ayant mife dans. 
une écuclle verniflée ; & par deflus de l’efprit 
de vin de l’épaiffeur d’un doigt: laiflez-la ainf 
fans dütre digeftion pendant fix ou fept heures, 
aprés'cela brülez J’éfprit de vin , remuant toû- 
Jours avec une cutillér d’argent : rebroyez-la 
& ferrez dans un vaiflean de vérre. sx 
: Cetre poudre fait puifflamment fuer 3 prenez- 
là trois jours de fuite dans quelques confitures , 
quinze grains à chaque doze : puis trois autres 
Jours à vingt grains pour doze’, & trois autres 
encore à quinze feulement comme vous aurez 
commencé, & un peu aprés l'avoir prife, il faut 
un verre de la décoétion fuivante. a | 
Prenez quatre onces de gayac ; deux oncesde 
far{epareille , une once de faffafras infuté en trois 
pintes d’eau vingt-quatre heures : puis faites: 
bouillir cela enfembie l'efpace de trois heures à 
feu lent ,; & la tirez du feu ; vous prendrez la- 
dite décoction toute chaude comme un bouillon, 
Par ce Reméde on guérit les gouttes, hydro 
| se piles ; 
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pifes, paralifies & verolles : mais il faut au- 
paravañt commencer pat .Jes: minoritifs fui- 
 Vant le tempérament chaud oufroid, fec ou hu- 
mide des perfonnes malades: ' 

Ceux qui font curieux de conferver leur fanté 
& leur embonpoint; peuvent prendre de cette 
poudre au Printems & en l’Automne aprés s’ê- 
tre purgez une fois ou deux, La doze fera de 
dix ou douze grains avec un gros de la confec- 
tion d’Alkermes, & incontinent aprés in verre 
de la décotion fufdite. 

Cetre poudre réfifte puifflamment à la pourri- 
ture & corruption, defféchant les humeurs fu- 


perfluës, & eft un vrai concretif du fang. 


Autre grand Diapboretique d'Antimoine, . 
mRenez une part de regule d’antimoine & fx 
Marre de nicre : faices lesbrüler enfemble dans 
un creufet, reverberez-les unie heure aprés qu’ils 
feront fondus : puis prenez une cruche de terre. 
pleine d’eau de fontaine ; far laquelle mettez un 
creufer qui foir percé au fond ,. par lequel vous 
verferez vôrre antimoine & falpèrre fondus ; la 
plûpart du fel {e diffonéra dans l’eau ,; l'antimoi- 
ne tombera au fond en poudre blanche : verfez- 


en l’eau quand tout fera raflis : &.dulcifiez par- 


_plufeurs ablurions en eau fraîche de la poudre 
ui eft reftée, jufqu’ä-ce qu’elle ne foit plus fa- 
lée & ne retienne aucun goût d’acrimoine; vous 
la ferez ainfi fécher & garderez pour vous en 
fervir dans l’occafon., | 


Dia 
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Diaphoreiique de Monfieur le Comte d'Oxforê: 


J Ous prendrez du mercure bien purifié & di 
V foulphre de chacun une once : broyez les 
bien enfemble jufques-à-ce qu’il n’y paroifle au- 
cun atôme du mercure , mais que tout foit en 
poudre grife fort fubtile : puis faites fondreune 
dragme d’érain, & l’ayant un peu laiflé refroi- 
dir, vous y verferez vôtre dire poudre de mer- 
cure & de foulphre, & les remuerez & agite- 
rez bien enfemble : enfuite vous mettrez Je tout 
fur le feu pour calciner, y donnant grand feu 
fur la fin : vous aurez tout achevé en lPefpace 
d’une bonne demie heure : aprés vous retirerez 
le creufer & vous aurez une poudre brune , la 
quelle eft un trés grand Diaphorerique au rap- 
: port de ceux qui en ont fait experience , com- 
me l’a témoigné Monfeur le Comte d'Oxforr, 
Vous en prendrez pour doze depuis cinq juf- 
ques à dix ou douze grains , felon la force de 
vôtre tempérament & la malignité de Ja mala. 
_ die que vous voulez guérir. 


Diaphoresique du Criflal d' Antimoine. 


ra & huile du fel & du vi. 
triol, dans lequel ferez diffoudte & dige- 
rerez de l’antimoine l’efpace d’un mois : vous 
aurez une matiere fort rouge , laquelle il faudra 
diftiller & criftallifer. rt oEge 
Vous n’en prendrez pas davantage pour la 
doze ordinaire que deux ou troisgrains, fi vous 
ne VOUS appercevez en avoir befoin & necefiré 
de plus. " | 
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D Royez de l'or avec nitre, fel &alun; felo® 
que l’enfeigne Zuelfer , enfuite faites-les 
bouillir dans de l’eau commune qu’évaporerez 
jufques à parfaire ficcité, puis mettez deflus du : 
pur efprit de vin, & digerez, l’efprit de vin fe 
teindra d’une teinture d’or : verfez ledit etprit 
teint & en remettez d’autre , faifant ainfi juf- 
qu’à-ce qu'il ait extrait tout l’or. Diftillez fort 
doucement l’efprit jufqu’à.ce que la matiere ref. 
te comme un fyrop, {ur lequel mettez trois fois 
fon pefant d’efprit de miel, qui eft pour empé.- 
cher la fulmination : enfuire de cela faites le 
précipiter avec de l’efprit d’urine, & l’or tom- 
bera au fond comme boue verre brune qui de- 
imeurera dans le filtre : laiflez rafleoir encerela 
liqueur paflée par le filtre dix on douze jours , 
& il fe précipitera de foi même encore de la 
matiere ; mais non pas fi verte nifi brune com- 
me auparavant, que féparerez parle filtre ; con 
tinuez ceci jufqu’à-ce qu’il ne fe précipite plus 
d’or, & à chaque fois ce qui fe précipitera fera 
plus délié & fubuil. Lavez vos précipitations . 
avec de l’eau diftillée , jufqu’à-ce que vousayez 
Ôté tout le fel & acrimonie ; puis mettez-y vd- 
tre menftrue d’efprit de vin acué avec efprit ow 
{el d'urine, & au fondil tirera une teinture rou- 
ge & brune en vingt quatre heures , verfez le 
menftrue teint & enmettez d’autre, continuant 
celà jufqu’a-ce qu'il ne teigne plus même à la 
chaleur du bain marye. La premiére fois l’eau 
fe teindra au froid , maïs aprés il faut la chaleur 
du bain , car autrement il ne fe tiendroit plus. 
Diftillez vôtre efprir teint jufqu’à-ce qu’il y refte 

une 
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une gomme humide , fur la fin de cette diftils 
lation il paffera quelque phlegme qu’il faut re- 
cevoir à part ; & fi lors on donne trop de cha- 


leur, il montera quelque teinture avec ce phleg- 


me , car fi vous le defféchez trop il nefe dif- 
foudra pas bien dans l’efprit de vin. Sur une 
dragme de certe gomme mettez une once d’ef- 
pric de vin & un demi feptier de vin d'Efpagne 
& fiitrez cela par le papier gris : de quoi don- 
nerez une once pour doze. 

Pour ne rien perdre de vôtre ot prenez le 
corps reftant aprés que vôtre menftrué en atiré 
toute la teinture qu’il a pù , & réiterez avec 
lui de nouveau toure l’operation comme vous 
avez fair avec l'or crud : c’eft à dire broyez-le 
avec les troisfels, & faites bouillir dans de l’eau 
commune jufques à fécherefle. Reiterez encore 
avec l’efprit de vin : filtrez ledit efprit & éva- 
porez à fyrop : diffolvez dedans trois fois fon 
pefant d’efprit de miel, précipitez avec efprit 
d'urine ; abluez la précipitation de toute la fal- 
fanogiré, & tirez en la reinture avec vôtre menf- 
truc. Notez qu’à toutes les fois que’ vous. tirez 
la teinture avec vôtre menftruë ; la premiere 
fois que vous la metrez, aprés avoir dulcifié vô- 
tre precipité, l’efprit de vin acué tirera la rein 
ture à froid ; mais aprés que vous aurez verfé 
certe premiere extraction & que vous y verfez 
nouveau menftruë, il faut digerer au bain, car 
autrement le menftruë ne fe tiendroit pas ; répé- 
tez da même operation fur le corps qui ne don- 
ne plus de teinture , commençant par l’ébullu- 


tion dans l’eau commune avec les trois fels, & 


achevant par extraction de la teinture par le 

moyen de vôtre menftrué : reiterez cela juiqu’à- 

ce qu'il ne vous refte plus d’or : mais que le 
| tout 
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gout Loir diffout en teinture, & vous verrez qu'à 
chaque fois l’or deviendra iplus pâreux ,; & en 
digerant le menftruë fur l'or , il furnagera une 
huile. Les S | 
Voila comine l'or potable fe fait, mais en 
travaillant potir y parvenir on a d’autres curio- 
fitez quand on s'éloigne de ce droit chemin, & 
particuliérement pour faire le crocus folis com- 
me l’enfeigne Zuelfer ; à fçavoir, broyez vO- 
tre or avec les trois fels ; faites bouillir dans 
l’eau commune , évaporez à ficcité : diflolvez 
de nouveau en eau commune ; quand tout eft 
diflour’, precipirez avec huile de Fartre : faites 
pañer la liqueur par le filtre, & l’on a trouvé 
dans ledit filrre , du mercure coulant avec la 
poudre que , Zuelfer appelle crocus folis, maisil 
n'ya point d’or, c'eft feulement quelque ter- 
reffreité des fels ; impregnée de quelque efprit 
d’or, lequel eft rour dansla liqueur qui a pañlé 
dans lefiltre, quine fe precipite pas avec le fel de 
Tartre , mais l’efprit d'urine le précipite tout, 
 & il eft fulminant : lors qu'il eft precipité, ver- 
fez la liqueur furnageante, &e fur Por precipité 
_metrezide l'eau commune 8; du mercure coulant 
que bartrez enfemble ; & le mercure fera que 
lot deviendra en poudre tannéelaquelle laverez 
bien de toute faleure ; & fi vous la mettez dans 
un creufer & la reverberez à grand feu , cette 
poudre d’or deviendra fixe : mais fi vous la broyez 
premiérement avec du foulphre, puis la mettez 
à reverberer, tout l’or s’en ira avec le foulphre. 
.- Quand l’or diflour par les trois fels & l’eau 
commune a été retiré avec lPefprit de vin, on 
le peut precipiter en l’agitant dans un matras 
avec du mercure coulant : ilrombe lors en pou- 
dre violerre fort fubrile & fi ouverte, que fi on 
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la mêle avec de foulphre commun, elle fe fubli: 
mera toute avec ledit foulphre au feu dignition s 
ou de reverbére ; neanmoïns la teinture ne s’en 
tire pas fi facilement que de celle qui eft precipitée 
avec l’efprit d’urine. | 
Or Potable pour fervir aux maladies les plus aban= 
données, dont les effets font admirables, 


à prendrez or en chaux une once, regule 
d’antimoine une once , fucre candy une on 
ce » bezoard demi gros , le tout bien pulverifé 
& mêlé enfemble , vous le mettrez dans une 
corfuë luttée avec fon recipient qui foit beau- 
coup plus gros que la cornué, de peur que les 
efprits retournant du recipient ne faffent crever 
les vaiffleaux, que mettrez à feu de degré pen- 
dant douze heures, & durant les trois dernieres 
vous y fefez grand feu. LA 


è 


Autre Or Potable. | 
prie difloudre une once de fin or dans huit 


onces d’eau regale : lors qu’il fera bien dif- 
fout vous verferez une pinte d’eau commune me- 
_fure de Paris fur:la diftillation, afin dafloiblir 
l'eau regale : puis vous verferez deflus peu à 
peu .deux pintes d’une leffive faite d’eau com- 
mune & de tartre calciné , qui fera precipiter 
l'or au fond, & quand vous verrez que les ébul- 
lutions cefleront, vous ceflerez auffi de verter de 
Jadite leffive, & laifferez repofer le tour durant 
vingt-quatre heures ; ou Jufqu’à-ce que vous 
voyez tout vôtre or precipité au fond & qu’il 
ne fe precipite plus rien. Werfez enfuite vôtre 
eau par inchination fort doucement & ee 
E ù autre. 


Lee 


"du tartre & du vitriol : vous le ver #éz enfUITE 
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d'autre deffus, faifanc cela par trois ou quatre 
fois ou plusjufqu’à-ce que vous retiriez vOtre eau 
infipide , comme quand vous lPy avez mife. 

Cela fair verféz vôtre or fur un papier gris 
érendu fur un entonnoir de verre, & 1”y laiffez 
fécher doucement fans feu : quand il fera fec , 
vous le mettrez dans une écuelle de verre ou 
femblable vaifleau , & verferez peu à peu & à 
diverfes reprifes , environ le poids de deux onces 
de l'huile vitriolique & philofophique ; ci-def- 
fous décrite : & à l’inftant il bouillira & s'é- 
chauffera , devenant noir comme de Pancre, & 
fentira le relant des fepulchres, & même le vaif- 
feau s’échauñfera , de forte qu’il faudra le pofer 
fur une table , où vous le laiflerez l’efpace de 
trois jours , pendant lequel rems le diffolvant 
agira continuellement ; comme vous reconnoi- 
trez par les petites ébullutions qu’il fera. 


Au bout de trois jours, vous verferez deflus 


peu à peu , quaire ou cinq pintes d’eau com- 
mune , qui deviendra violette , & emportera 
avec elle tout vôtre or diffour, & vous la met- 
trez repofer dans quelque grand vafe de verre 
convenable ; en un jour ou deux vôtre or qui 
paroîtra comme des arômes fpongieux , fe pre- 
cipitera peu à peu au fond : quand il fera bien 
precipité, vous verferez l’éau doucement par in- 
clination, & vous en remettrez d'autre par def- 
fus, & continrierez cela deux ou trois fois : aprés 


quoi ayant verfé Peau, vous le ferez fécherà un 


:feu de cendres, dans le même vaiffeau où'il eff : 


étant fec vous y mertrez du vinaigre diftillé , en 
forte qu’il furnage de quatre doigts, & le met- 
tez en digeftion : le vinaigre deviendra verd , & 
tirera à foi tout çe qui peut Être refté des efprits 
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par inclination , & ferez deflécher la poudré 
. quifreftera, & enfuite la mettrez encore dansun 
creufet pour deffécher à perit feu mediocre. 
Etant bien féche , vous la mettrez dans un . 
matras, & verferez deflus huit oncés d’efprir de 
fel bien rectifié, fans toutesfois en féparer le 
phlegme : puis vous la mettrez en digeftion fur 
les cendres, jufqu’à-ce que vous voyez vôtre ‘ef- 
prit teint & coloré d’une forr belle couleur 
azurée, comme Jaune orangée ; & fi vous vou- 
lez, vous pourrez même verfer encore de nou- 
vel efprit de fel fur les feces, jufqu’à-cequ’ilne 
prenne plus de teinture. | 
Quand vous aurez tiré toute la teinture avec 
l’efprit de fel , vous le mettrez dans un petit . 
alembic, puis diftillerez jufques à confiftence de 
miel , & cohoberez vôtre menftruë , & diftil- 
lérez jufqu’à fept fois , toüjours en confiftence 
de miel, excepté la derniere fois, que vous rti- 
rerez jufqu’à fec. : ae 
Cela étant fait , vous prendrez huit onces de 
bon efprit ardent de Saturne , que verferez fur 
vôtre or & le mettrezen digeftion durant vingt-: 
quatre heures ou plus, & fe cohoberera, & ti- 
rera à foi route la teinture de l’or diflout , & 
amortira aufli tous les efprits fixes du {el , qui 
peuvent être reftez dans cette diflolution. 
Ons’en peut fervir tout feul en certé matiere, 
en verfant une goutte ou deux , ou plus, dans 
quelque liqueur convenable , maisj’eftime qu’on 
le peut rendre encore plus efficace , en: le mê- 
lant avec les téintures de bezoard , de corail de 
perles & d’ambre gris, tirez comme il fuit. 
Les perles & le corail fe preparent de cette 
façon : il faut premiérement les diffoudre en du 
vinaigre diftillé , faire enfuire évaporer le vin. 
ns : # _ Aïgre » 
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igre, & fur la matiere qui refte au fond , ver-. 
fe de l’eau-de:vie acuée , avec le quart de fon 
oids d’efprir de fel , laquelle fe colorera d’une 
rt belle couleur dorée : puis l'ayant verfée par 
nclination & enfuite fait évaporer, VOUS diffou- 
rez cer extrait, qui reftera dans de l’eau de 
ofe & de chardon benir , moitié par moitié » 
aquelle eau fe reindra auffi en couleur jaune 
dorée. Ke _ 

"La teinture du bezoard fetire ainf. Onbroye 
édit bezoard , & on verfe deflus de l'eau-de-vie 
acuée par l’efprir de fel, comme diceft, laquel- 
lé fe colore d’un beau rouge s onla verfe par 
inclinarion, en verfant d’autre jufqu’à-ce qu'élle 
ne tire plus de teinture. On fair évaporer le 
menftruë, & fur Pextrait, on verfe defdites eaux 
de chardon benit & de rofes. 

* La teinture de l’ambre gris, fe tire en ver. 
fant de bon efprir de vin deflus, & le mettant 
en digeftion au Soleil & aux cendres, ou bien 
en le diffolvant dans de l’efprit de miel, qui a 
cerre faculté de le diffoudre particuliérement. 

* L'eau regale pour difloudre l'or, fe fait en dif- 
tillant huit onces d’efprit de nitre avec fon phleg- 
me, fur une once de fel commun » décrépité ». 
diflout & coagulé. à RAT 

L'huile de vicriol philofophique fe fait auf 
en cetté maniére, : 

Prenez huit onces de bon étain & le faires 
fondre dans un creufer, tirez-le du feu, & com- 
me il fera encoreen fonte, verfez-y dedans huit 
onccs de mercure commun : puis à Piuftant jet- 
tez-les dans un mortier de marbre, & le broyez 
avec un pilon de bois jufques à ce qu’il foit bien 
étendu comme pour mettre derriere des glaces 
de miroirs, | jA'Ause 
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Cela fait prenez une livre de bon fublimé de 
Venife & le broyez & triturez avec le fufdit 
amalgame d’étain & mercure , tant & fi long 
tems qu’il devienne noir , 8 enfuite gras , & 
. S’attache au pilon comme de la graifle, & enfin 
fe reduife comme en bouillie noire, & combien 
que le mercure femble fe détache , il ne faut 
pourtant pas feparer , mais toüjours broyer le 
tout enfemble. | 

Quand 11 fera reduit comme en bouillie noire 
& claire, vous le vuiderez dans des écuelles de 
fayance ou de verre, & le mettrez en un lieu 
humide, ou le laiflerez {ur une table ou fenêtre 
 auférain, mais en forte que le venr , la pluye ni 
le Soleils ne donnent deflus, & vôtre huile phi- 
_lofophique fe feparera & furnagera deflus les 
feces, & la verferez doucement’ par inclinarion 
dans une phiole, que laiflerez repofer jufques à 
ce qu’elle foi claire , afin qu’on ne s’en puifle 
fervit, à | (a | | 

Cette huile eft fort pefante, & eft fixe au feu, 
comme les fels. SN :. 

Il faut noter aufi que pour la bien faire , il 
faut choifir un rems humide ou pluvieux, oùuñe. 
cave fraiche , car autrement on n’en viendroie, 
jamais à bout , & l4 matiere demeureroïit roû- 
Jours en poudre dans le mortier de marbre, 


Teintire d'Or, 

Renezfoulphre &borax, les fondez enfem- 

ble par trois fois dansune phiole , lesbroyant : 

: chaque fois : puis fondez l'or avec poids 
égal de rofettes, jettez deflus de la compoñtion 
fufdite jufques à ce que la rofette foit toute re- 
duite en œs uftum ; puis refondez cet or avec. 
nou 
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douvelle rofette, & le brûlez avec foulphre fuf- 
dir, & ainf par trois fois : Por fera rouge com- 
me fang , & cette teinture {ouffrira la congela- 
tion. uand ileft brûlé, il faut battre l’or avec 
un marteau, pour faire étailler tout l’œs uftum, 
& fi cela ne fe fait pas bien , il le faut brüler 
derechef avec davantage de mercure, jufqu'à-ce 
que tout le foulphre en foir bien feparé , ce qui 
fe doit faire à chaque fois devant que d'y ajoû- 
ter de nouveau foulphre. 


Pour faire l’efprit d'urine, excellent pour la Pierre , 
Gravelle, pour toutes obffru£tions ; Gr toutes mala- 
dies , aufquelles eff bon l'ejprit de [el , beaucoup 


meilleur -qu'icelui. 


ne terre bien tamifée, mêlez les bien en- 

femble, & diftillez par la retorte comme 
eau forte, vous n’aurez qu’un efprit foible. Mer- 
tez le caput mortuum à refoudre à l'air 3 & pre- 
nez une autre livre de ce fel, que ferez diflou- 
dre auffi à l'air, en liqueur ; puis prenez une 
livre de certe liqueur , que mertrez fur vôtre 
caput mortuum liqueñié, & diftillez-la à feude 
degré, & vous aurez une livre de fort excellent 
efprir, lequel n’a pas befoin d’être deflegmé. Si 
vous diftillez cer efprit fur oculi cancrorum, il 
fera encore bien meilleur pour la Pierre, Il fu- 


Pr une livre de fel & fix livres de bon- 


blimera un fel dans le col de la retorte, & une | 


partie dans le recipient, lequel vous dterez foi- 
gneufement, ferez refoudre à: l'air ,. & dévien- 
ara huile rouge , duquel fi vous écrivez fur une 
lame de cuivre , il y fera des traces blanches com- 
me du mercure. 
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Pour faire l'efprit de verd de gris, excellent pour 
 P'Epilepfie; la Rate © Colique, de > 
| Monfeur Boile. + 


Ifüllez un efprit de verd de griss puis rec- 
Düre le une fois, il laiflera quelques feces 
& terreftreitez metaliques derriere. 

Prenez une part de cet efprit , & trois parts 
d’eau de fonraine : mertez cela fur de la litarge 
bien tamifée , autant qu’il en pourra difloudre. 
Deflegmez cela au bain marye., & diftillez au 
fable , & aurez un trés-excellent efprir & fort, 
fans accrimonie & aura vn peu le goût dou- 
ceâtre, comme en faifant le fel de nature : il 
eft excellent pour les convulfions des petits en- 
fans. SRE 

La doze eft une goutre ou deux dans quelque 
vehicule convenable : mais à une grande per- 
fonne , vous en pourrez donner dix ou douze , 
OU vingt gOULTES, Le 


Pour corporifier le [el d'efprit de vin, pour diffoudre re 
Por &@ en tirer la teinture de Monfieur 
du Clos Médecin, 


Renez de bon vin vieux, diftillez en l’efprit 
& puis rout le phlegme , jufqu’à-ce qu'il y 
demeure une fubftance noîre & vifqueufe. 
_ Prenez cette fubftancénoire, & mettez de l’ef. 
prit de vin deflus aurant qu'il en faut pourtour 
diffoudre , digeréz pendant feprjours, puis diftil- 
lez premiérement au bain marye, jufqu’à-ce que 
tout l’efprit foit pañlé, enfuite au fable, jufques 
à fécherefle, & il y paflera uve huile où efpric 
blanc comme lait ;’lequel Lulle nomme aqua 

È | fécunda: : 
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fecunda : vous le recevrez à.part & garderez 
foigneufement. Mertez fur le caput mortuum 
une bonne quantité d’efprit de vin pour lé diflou- 
dre tout, & digerez le fept ou huit jours : ‘puis * 
diftillez comme devant , &imetrez la liqueur blan- 
che ou aqua fecunda avec la précedente : reite- 
rez cette digeftion & diftillarion avec le même 
efprit de vin, tant de fois qu’ilne devienne plus 
de cette aqua fecunda ou efprit blanc; & 
que le caput mortuum demeure fort fec : vous 
la mertrez entre deux. pots à calciner deux où: 
trois jours, puis imbiber avecune deuxiémepar- 
tie de vôtre aqua fecunda & digerez deux ou trois 


_ jours: enfuite diftillez au bainmarye, la liqueur 


paflera infipide , laiflant toute, fa vertu dans la 
terre ; ajoûtez y nouvelle aqua fecunda, & pro- 
cedez comme devant, jufqu’à-ce que vous ayez 
imbibé rour vôtre aqua fecunda : puis mettez 
fept parts de bon efpric de vin fur une de vôtre 
terre, & l’imbibez , digerez la deux où treis JOUTS » 
puis diftillez au bain marye, la liqueur pañfera 
comme flegme : imbibez la terre avec fix parts 


de lefprit de vin , "& faires-comme ci-deffus :: 


aprés avec une cinquiéme Pat ; & puis avecune 
quatriéme, laquelle proportion vous continue- 
rez ; repetant l’imbibition avec une quatrième 
part, jufques à ce que la terre n’en veuille plus 
prendre, & que l’efpric de vin en forte auffi fort 
comme vous lPaurez mis. Mettez cette terre 
ainfi impregnée à fublimer pour vingt-quatre ” 


heures ou plus, faifant rougir le vaiffeau fur la 


fin, & il fublimera un {el pur & blanc, lequel 
eft le fel d’efprit de vin: tout ne fera pas en- 
core forti de cetre terre; c’eft pourquoi il faut 
derechef l’imbiber avec de nouvel efpritde vin, 
jufau’à-ce qu’elle n’en veuille plus prendre , puis 

à Z: | fublimer 
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fublimer comme devant : continuez cela tant. 
que ladite terre ne veuille plus corporifer de 
l’efprit de vin, & alors c’eft une terre inutile. 
‘Prenez tous ces fels fublimez, & y mettez def- 
fus trois fois autant de l’efprir de vin, & diftil- 
lez les enfemble: c’eft là le grand menftruë de 
Lulle, qui diffout radicalement trous les meraux, 
& l’or quand il eft bien ouvert &calciné, & en 
tirer la teinture eflentielle de tout. 
Quand vous aurez extrait la teinture de l’or 
par le menftrue faites bouillir quelque tems le 
. corps reftant dans l’efprit d’urine , & fe refou- 
dra en mercure coulant. 


Efprit foulphreux ou de fil Armoniac, excellent pour 
© Les Ulceres interiers de Monfieur Boïle. 


Eee foulphre & fel Armoniac de chacun 

cingonces, chaux vive fix onces: pulverifez 

les chacun à part , & les mêlez enfemble dans 

une cornue, & diftilléz au feu du fable , don- 
nant prand feu fur la fin. Vous aurez un efprit 

trés-fort ; lequel eft admirable pour routes les 

playés & maux intérieurs. | 


li Pour volatilifer le [el de Tartre. 


'Aur prendre du fel de tartre bien blanc & 
Je faites diffoudre dans du vinaigre diftillé : 
puis filrrez & évaporez jufques à une pellicule ; 
mettez y deux fois autant de fable blanc, & 
les reverberez enfemble l’efpace de douze heures 
dans un vaifleau de terre non verniflé : prenez 
ce fel reverberé, aue ferez diffoudre derechef 
“ dans du vinaigre diftillé: filtrez & évaporez, re- 
“verberez & diflolvez tant que le fel de Lie 
| OT 
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_foitauffi blanc que neige. Prenez ce fel & le 
faites diffoudre derechef dans du vinaigre 
diftillé , & le faites évaporer au bain ; diflol- 
vez encore jufqu’à-ce que le vinaigre diftil- 
lé devienne acre & piquant : puis faites dou- 
cement fecher ce fel & y ajoûtez fon poids d’ef- 
prit de vin, les digerant enfemble & diftillez à 


lente chaleur : puis remettez du nouveau efprit 


de vin & digerez. Continuez cela rant de fois 
que l’efprit de vin en forte aufli fort comme 
quand vous l’y avez mis : enfuite faires les 
évaporer doucement : puis fublimez le fel par 
degré du feu , & le gardez foigneufement: 
il difloudra l’or & tous les autres métaux. 


Les belles vertus du fel d'efprit d'urine. 


Remiérement: il guerit tous cancers & noli- 

me tangere, une dragme ou demi dragme 
érans difloure dans le jus d’une herbe nommée 
jufquaime : il faut tremper du charpis dans cette 
liqueur, & l’appliquer fur le mal étant aupara- 
vant lavé de vin tiede. ri 

Secondement: il guerit les loups des jambes, 
vieux ulceres pourris , Caverneux ou fiftuleux , 
ayantune petite feringue d’argent où d’étain pour 
jetrer l’injeétion dans le trou caverneux, & ap- 
pliqudht fur la playe avec un peu de charpis 
baigné dans certe liqueur... 

Pour guerir les fiévres continus, 1l faut dif- 
foudre dans de l’eau de reine de prez bien lavée : 
puis faites, boire à jeun, tant aux continues 
| qu'intermittentes. A4 


Pour tous maux d’yeux, tout nuage, tachez; 


cataractes qui couvrent la partie criftaline + 
5e l'œil, 


156 Secrets er Remédes | 
l’œil, il faut diffoudre un peu de ce noble fe 
dans de l’eau diftillée de fraife, & en mettre 
dans les yeux foir & matin. 

‘Contre la pefte, c’eft un fouverain , afluré & 
prompt remede , érant diffout dans de l’eau de 
fcabieufe ou de melifle , & pris intérieurement, 
il eft auffi bon contre les poifons. | 

Pour les dartres , galles , & routes maladies 
de la peau. Je croi que ce remede eft bon avec 
eau de plantin. | 

À une dent creufe, mettre un peu de ce fel: 
il guerit & chaffe la pourriture qui s’y engendre ; 
il ôte & preferve des douleurs de la pierre dans 
les reîns, pris au declin des Lunes , trois jours 
avant la nouvelle. : 


Grand Corroborant à Sudorifique. 


Aites amalgame de l’or & mercure à Ja fa- 
_çon ordinaire, broyez la bien avec des fleurs 
de foulphre ; puis mettez la fur les charbons, 
& en faites chaux d’or felon les regles de l’art. 
_Reïrerez cette calcination deux ou trois fois , 
puis prenez cette chaux d’or pour la broyer avec 
deux fois autant de fel pur decrepité. Aprés 
mettez le dans un creufer, & couvrez bien, & 
l’expofez au feu de reverbere durant fix heures, 
où vous puifiez augmenter le feu parfix degrez > 
mais prenez garde que le fel ne fonde. Quand” 
il fera refroidi, prenez la mariére & la broyez 
bien, puis y metrez deflus de l’eau chaude pour. 
difloudre tout le fel. : Aprés le filcrez & en re- 
mettez d’autre, faifant ainfi jufqu’à-ceque vous 
- aurez feparé rout ce’fel d’avec l'or, que feche- 
rez & rebroyerez avec fon double pefant de fel 
préparé: crimentez le & procedez comme es 
M ; US » 
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fus, repetez cela fept ou huit fois pour le mieux, 
juqu’à-ce que l'or devienne tout en poudre graf- 
fe : puis la crimentez avec double quantité de 
{el de Tarte ,-comme vous aurez faitaveclefel 
commun, & faites comme devant, reiterez ce- 
Ja trois ou quatre fois, le dulcifiant bien à cha- 
que fois, puis érant bien fec, vous y mertrezle 
menftruë d’efprit de vin & d’efprit d’urine ci- 
aprés décrire, & il ferareint rouge comme fang 
en vingt-quatre heures: verfez cela, & en met- 
tez d’autre, jufques à ce que vous en ayez «€X- 
trait toute la ceinture , que diftillerez dans une 
cucurbite à feu lent , tant qu’elle devienne en 
gomme ,. dont vous méttrez une dragme dansune 
chopine de vin d'Efpagne, & en donnerez une 
cucillerée pour doze. Cela fait quelquefois fuer 
vingr-quatre heures, tant la vertu de cereméde 

_eft grande & puiflante. 

La maniére de faire le menftrué, eft de met- 
tre l’efprit de vin & d’urine dans, une longue 
cucuibite qui ait l’emboucheure étroite, y ajoù- 
tant fa chappe dans l’orifice , mais bien large 
par le corps , & ainfi. diftillez l’efprit de vin, 

* Hequel faut recohober fur le même efprit d'urine, 
jufqu’à-ce que le fel volatil en foit extrait. 
Grande Medecine, par laquelle on a fait des cures ad: 

mirables, © qui m'a été communiqué par 
un intime Ami. | 


V° prendrez. fix dragmes d'argent, que fe- 
rez difloudre dans la meilleure eau forte que 
“vous pourrez trouver, juftement la auanrité qu’il 
faut pour la difloudre, qui fera environ une on- 

ce & demie. Quand vous verrez que tout fera par- 
faitement diflout fans feu, mettez y une aimal- 

PE Y game 
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game faite à la façon ordinaire des Orfevres, 
d’une once d’or pur & deux onces de’ mercure, 
vous verrez d’abord faire un pelagus conturbatio- 
pis * laiffez votre matras fur une table, ou en 
quelqu’autre endroit, lefpace de quarante jours : 
vous verrez paroître plufieurs belles couleurs. 
Aprés les quarante jourspañlez , il y aura quel- 
que chofe de rude fur la fuperficie de mercure , 
qui croitra de jour en Jour. Aprés foixante 
jours en tout, Vous verrez ce rude fortir comme 
des aiguilles & perires branches : quand cela 
ne s’augmentera plus, vous en verferez toute la 
liqueur: puis avec un morceau de verre , rom- 
pez & Ôrez ces excrefcences de la mañle, & les 
broyez pour les reduire en poudre fubrile , Îa- 
quelle fera forrblanche : vousen donnerez vingt- 
quatre grains ou plus, felon la force & rempera- 
ment de la perfonne dans une cerife on autres 
confitures, de grand matin oule foir en fe cou- 
chant; fi vous lés prenez la matin il faut tâcher 
de dormir aprés. | Mr ee 
L'Aureur m'a dit, que cette medecine n’o- 
pére que fept ou huit heures aprés être prifes 
quelquefois la premiére doze n’operera pas du 
tout, autrement qu’en fortifiant, & alors il en 
faut donner une feconde deux ou trois joursaprés, 
qui operera par felles, vomiflemens ou fueurs ». 
felon qu'elle trouvera la nature difpofée. Elle 
guerit toutes les fiévres quartes ou autres, & 
fair des effers merveilleux dans les maladies mé- 
me defefperées. De la mafñle vous pouvez tirer 
tout vôtre or & argent, fans en perdre plusque 
la huitiéme partie. ne 


ef 
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Sel Phifique, admirable pour toutes fortes de fiévres ; 
chaude, pourpreufe peftilente , &c. Pour la pe- 
tite verolle, rougeole, danstous leurs progrés, de- 
pur le commencement jufques à la fin : preferve le 
cœur des vapeurs chandes © putrides » & purifie 
le fang. | 


pire nitre & foulphre , de chacun une li- 
vre, camphre deux onces : mêlez les bien en- 
femble, & les jeitez peu à peu dans une cucur-. 
bite de terre étant toute rouge de feu, laquelle 
boucherez d’abord d’une brique bien. ajuftée , 1l 
fauc qu’elle ait deuxbras, aufquels vous mertréz 
deux ballons de verre pour recipiens. contenant 
chacun environ deux pintes d’efprit d'urine , qui 
attire les efprits & les ingrediens montans épais 
parles deux bras. Quand tout fera refroidi; ôtez 
la matiere fixée qui eft demeurée dans la cucurbite, 
& la broyez bien ; puis la faites difloudre dans 
de l’efprit d'urine commun. Eranr filtré & con- 
gelé, vous le ferez difloudre dans de l’efprit d’u- 
rine accide qui étoit dans les. deux ballons , & 
qui eft impregné de l’efprit des ingrédiens.’ Dif- 
tillez & récohobez cela jufqu’à-ce que le fel ait 
retenu tous les efprits qui éroient dans Purine, 
qui fera fort agreable, & n’aura point du tout le 
gout de camphre. Faites difloudre de ce felà 
difcretion dans de Peau de rofes & de plantin, 
de chacune deux onces, & une pinte d’eau de 
fontaine, en un mot, autant qu’il en fautpour 
rendre l’éau acide & agréable. Donnez à boire 
de cela au malade trois ou quatre fois le jour , 
& quand il aura foif. 

Ce reméde a gueri la fiévre à dés perfonnes 
qui éroient prêtes d’en mourir, È 
2 | à 
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La maniére de faire l’efprit d'urine eftitelle # 
Gardez les urines dans un vaifleau huit ou dix 
jours, pendant lequel. tems elles feront fermen- 
tées & purrefiées ; puis diftillez fort doucement ; 
& ce qui vient le premier elt l’efprit. | 

Quand il commencera à devenir infipide, ce 
que vous fçaurez en y goütant » VOUS. ceflerez , 
car toute la bonté fera pañlée : ainfi vous aurez 
prés de la moitié de vôtre urine en bon efprir. 


Teinture d’or: excellente. . 


Alcinez l'or avec les trois fels bouillis dans 

-de Peau , de la maniére qu’enfeigne Zuel- 
fer. Quand l’eau en fera évaporée & que vous 
aurez un fel d’or, broyez le avec une fois aü- 
tant de fleur de foulphie , puis mettez le dans 
un creufet au feu de reverbere : prenez la chaux 
: d’or & la broyez derechefavec fleur de foulphre, 
& reverberez comme devant: continuez cette 
reverberation jufques à douze fois , .& le rever- 
berez beaucoup la derniére: aprés mettez ur la 
chaux un bon efprit de vin bien rectifié , & les 
digerez enfemble ; l’efprit de vin fera teint fort 
jaune, donc peu de gouttes pour doze ont fait de 
grands effets. 


Huile de Perles» admirable pour la fanté & pour le 
Teint, du Doëteur Farar. : 


% TOus prendrez des perles en poudre, que 
mettrez en vinaigre diftillé : digerezaubain 
jufques à ce que toutes les perles foïent difloutes , 
uis faites évaporer tout le vinaigre : diftillez & 
adouciflez en lavant la fubftance de perles plu- 
fieurs fois en eau chaude, ranc que l'eau en for- 
< | te 
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té infipides lavez la matiére encore deux ou trois 
fois avec eau de rofes: Verfez deflus dé la rofée de 
Mai, diftillée ou feulement filtrée enfuite diftil- 
lerez le tout faifant bouillir fortement : vous 
trouverez dans le recipient l’huile & l’eau que 
feparerez. Vous pouvez auffi mettre la matié- 
re de perles, étant lavées dans le fumier du che- 
val, avec efprirde vin , l'efpace de dix ou douze 
jours, changeant deux fois de fumier pendant 
ce rems: puis drez en l’efprit & diftillez avec 
la rofée de Mai. | " 


Mercure fublimé doux; avec un Mercure Lunaires ©C. 


pire une amalgame avec argent & mercure ; 
À faifant prendre audit merçure tant d’argent 
que vous pourrez pour avoir vôtre amalgame dou- 
ce & butyracieufe  Broyez bien cetté dire 
amalgame feule enfuite avec le mercure fubli- 
mé corrofif, tant qu'il y ait huit parts de mer- 
‘cure fublirné.{ur fix de mercure coulant; qui elt 
l'amalgame, & le fublimez comme on à fair le 
mercure doux, il montera d’une maniére tout à 
fait differente de l’ordinaire ; car 1l y aura beau: 
coup de mercure monté paroiflant comme en 
gouttes , & plus des trois quañts de l'argent fe- 
ont fublimez & l’autre quaït fera demeuré 
au fond du fublimatoire , lequel vous pourtez 
réduire en argent , avec du regule d'Antinoi- 
ne que ferez brûler avec nitre ; & vôtre af- 
Senr fera créspur. Ce qui eft fublimé era 
rendre & mol : il le faut laver plufieurs fois en 
eau chaude, oùil fera révivifié en mefcure cou- 
lant , horfimis fort peu de terreflreité , de 
forre que vous aurez plus de mercure çoulant ; 
en convertiffant d'argent en icelui, que vous 

Tome I. | L n Y 


L 
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n'y en aurez mis, prenant le mercure coulane 
& celui qui étoit dans le fublimé. Il faut amal- 
gamer. ce mercure lunaire avec or , & broyer. 
cette amalgame folaire, avec {on pefanc de mer. 
cure fublimé corrofif, & lerefublimeren mercu- 
se doux, lequel deviendra plus dur & plus ferme 
que le premier, & fera fans admixtion de mer- 


‘ cure coulant. 


‘Cela s’eft trouvé un admirable mercure fubli- 
mé doux, puis qu’il n’a point caufé de falivac- 
tion , mais eft toüjours diaphoretique. L'or 
ne diminué pas de pefanteur, & par confequent » 
1l n’en monte point avec le mercure, mais il lui 
communique s vertus. 


Teinture de Corail. 


pire du miel & le déflegmez dansun bafin 
fur le feu, jufqu’à-ce qu'il foit épais comme 
de la poix: puis mêlez enune part avec deux de 
fable , & le diftillez dans une cucurbite ; tant 


, Qu'il vienne clair au feu defable, Quand l’hui- 


le fera prète à venir, vous ceflerez & mertrez 
de cette eau diftillée fur du corail en poudre , 
® en vingt-quatre heures vôtre efprit de miel 
fera teint d’un jaune foncé. Verfez cet efprit 
teint, & en mettez d'autre, que digerérez com- 
me devant : continuez cela Jufqu’à-ce qu'il ne 


_téigne plus ;, puis mêlez vos extraits enfemble 


& filcrez; diftillez en la liqueur tant que la rein- 
ture démeure feche, fur laquelle verfez de bon 
efprit de vin, & digerez :: il fera teint d’une cou- 
leur rouge foncée. Verfez cela & en remettez 
d'autre , continuez tant que vous ayez extrait 
toute la teinture : puis filtrez l'extrait & diftillez 

; des Di lefprir 
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lefprit de vin: remettez en d’autre fur la matiére 
reflante, & continuez jufqu’à-ce que vousayez la 
parfaite teinture , & qu’il n’y demeure plus de. 
feces dans la folution. Vous aurez une téinru- 
re trés rouge & tranfparente , dont la doze eft 
vingt ou trente gOULTES. * | | 

C’eft un grand cordial ; faifant tous les effets 
qu’une bonne ceinture de corail peut faire 500 
particuliérement a été expérimenté en prefque . 
routes les maladies de matrice. | 


Pour faire naître des Ecrevices. 


FOus prendrez des Ecrevices bien lavées ; fai- 
V ces les bouillir pour le moins deux heures 
dans une quantiré d’eau fufffante de riviére : puis 
gardez cette decoétion , & metrez les Ecrevi- 
ces bouillir dans un alembic, & en diftillez rou- 
te la liqueur qu’en pourrez tirer & Ja confervez 
à part. Énfuite calcinez les Ecrevices dans un four- 
neau de reverbere , & en tirez leur {el avec la 
premiére decoction : filtrez cela ; & faires en 

,évaporer l’humidité fur Le felreftant. Vous ver- 
ferez l’eau diftilée, que mettrez en lieu humi- 

_de pour putréfier , & dans peu de Jours vous y 
trouverez des petits animaux qui fe remueront, 
lefquels faut nourrir avec fang de bœuf, jufqu’à-ce 
qu’ils foient de là groffeur d’un beuton : puis les 
mettre dans un fceau ou cuvette remplie d’eau : 
de riviére & du fang debœuf., «changeant Peau 
& le fang tous les trois jours : & ainfi vous Îes 
pourrez faire croître & augmenter ,”jufqu'à-ce 
qu’ils ayent la même groffeur qu'auparavant. 


L 2 Cafo- 
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| Caffolette de lAmbafladrice de Venife. 
7: prendrez quatre onces de benjoin » deux 


onces de ftorax, une once & demie de bois 
d’aloës , deux dragmes d’ambre gris, vingt-qua- 
tre grains de mufc, une dragme de civerte , 
vingt cloux de girofle , deux dragmes de canelle 
en poudre , les pellures de deux citrons de na- 
ture de cedres taillez mince ; & fans le tou- 
cher: mêlez le tout enfembleavec de l’eaurofe, 
&en faires une pâte avec la main , & ne vous 
en fervez jamais fans eau rofe , ou autre de fen- 
teur, ouen faites pâte avec dela gomme traga- 
gante dans de l’eau rofe, jufqu’à-ce qu’elle foit 
. en mucilege , & formez en de perices tablettes. 


* Pañilles de bouche, 


Renez fucre fin tamiféune livre, ambre gris 

deux dragmes, mufc une dragme & demie : 
pilez & broyez le mufc & l’ambre avec un peu 
-de fucre ; y en ajoûrant peu à peu jufques à ce 
que le tout foit bien incorporé , faires pâte de 
cela avec eau de pepins de coins , qui fe fait de. 
la forte.” | Site 

Mettez tremperuneonce & demie de pepins de 
coins dans de l’eau claire , durant douze ou 
. quinze heures , puis paflez l’eau par un linge, 
laquelle fera gluante :. formez-en des paftilles 
& le laiflez fecher à l’ombre , mettant un éta- 
mine par deflus de peur des mouches. : 


Pafiilles 


\ 
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Pafiilles de Rofes. 


Renez trois onces de Benjoin ; demie once 

de ftorax . une once de rofes ÂAléxandrines 
avant qu'elles foient ouvertes ; leur Otrant le 
blanc : broyez les rofes à part , & le benjoin 
aufi avec le ftorax érans broyez : aprés vous 
prendrez bois d'Aloës, de l’ambre , fucre fin, 
civette , & petite poudre de Chipre qui foit 
bonne , ‘de chacune demi quart d’once : broyez 
le tout enfemble & le mélez. Vous tiendrez 
prête de la gomme tragagante mouillée en eau 
de fenteur qui ne foit pas fort épaifle , mais 
comme l’empois, & la mêlez, 


Pour faire la meilleure ess d'Ange. 


Hs Renez un pot & demi d’eau rofe, demie 
Pince ouunpeu plus d’eau de fleurs d’eran- 

ges, vingt-cinq grains de mufc , autant d’am- 
bre , & autant de bois d’aloës , quinze grains 
de civetre, quatre onces de benjoin , une once 
de ftorax , le tout bien pulvérifé fera mis dans 
un pot de cuivre bien bouché avec un couver- 
cle de même , & force linges à l’entour, & le 
mettez bouillir dans un chaudron d’eau l’efpa- 
ce de trois heures: fi vous y remertez la même 
quantité d’eau rofe, & la moitié d’eau de fleurs 
d’oranges avec cinq. ou fix grains de civetle » 
vous pourrez aprés de ce refte former paftilles ; 
ou en faire cafloletres. | | 


ee 
Le! 


Pouf 
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À 


Pour faire un pomoss comme ceux qui fe font en Efpagne. 


VŸ. quieft Le benjoin abreuvé d’eau de rofes odo- 
tiférantes ; & expofez au Soleil durant fix fe- 
maines , remuez deux fois le Jour avec une ef- 
patule de bois, & nouvelle eau de rofes ajoû- 
te a mefure. qu’elle fe féche. Broyez-la bien 
ÿ mertant quatre grands cloux de girofleentiers, 
un peu de canelle bien pulvérifée, une once de 
orax aufli concaflé avec: le refte ; dèmie once 
de la peau jaune des cirrons coupées bien menu, 
demie once d’ambre gris , un quart d’once de 
civette , une once de poudre.de parfum d’Eta- 
lie, une once de poudre de rofes , un gros de 
mufc : mêlez bien le tout enfemble , & faites 
bouillir cela dans de la fimple eau de rofes; ni. 
en mettant que pour couvrir la matiére , juf- 
qu'a ce que le rout foit bien incorporé. 
Cette+proportion fervira pour huit pomos ; 
en s’en fervant, il faut coujours cenir le pomos 
couvert d'eau de rofes. | dant 


X JOus prendrez demie livre de pâte préparée, 


Pour faire promptement, ex à peu de fraix, un ex- 
cellènt Pomos qui fent fort bon. 


#7 \Raïflez vôtre por de caflolette , avec un peu 
de civetre, autant que vous en pouvez pren- 

dre fur la pointe d'un coûteau , & verfez là- 
acflus une bonne quantité d’eau de fleurs d’o- 
Tanges, on y met ordinairement de l’eau de fen- 
teur de cardona , qui eft diftillée de route for- 
te de fleurs odoriférantes. Mettez par deflus 
cela un peu de poudre de buccaros , alors allu- 
nez la lampe , ñe manquez pas de l’entrerenir 
| toû- 
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toujours d’eau fraîche de fenteur, avant que ce 
que vous y mettez foit confumé. 


Pour faire une balle odoriférante. 

à Le prendrez deux dragmes de benjoin, du 

V ftorax crés-pur, ladanum , de chacun uné 
dragme , écorce de cedres , des limons d’oran- 
ges le jaune feulement ; fleurs de violettes , dè 
Pofes odoriférantes, de Romarin, fantal rouge, 
calamus aromaticus de chacun une dragme &c 
demie : cloux de girofle , cubebes , iridos de 
Florence , de chacun deux fcrupules : réduifez 
tour cela en poudre , & faites pâte de la gom- 
‘me tragagante trempée dans de l’eau de fleurs 
d'orange ou de rofes ; cependant chaufiez un 
peu un mortier » expofant le devant au feu-s 
verfez-y une cueillerée ou deux d’eau de fleurs 
d’oranges ou de rofes , & fur cela mettez un 
fcrupule de civétre, une dragme & demie d’am- 
bre gris , & broyez bien le rout enfemble avec 
“un pilon un peu chauffé. Quand cela fera bien 
incorporé , mettez-y uñ fcrupule 8 demi de 
mufc trés-pur & le mêlez aufli ; faifant comber 
dansla compofition trente grains d’efpritardent 
de lilium convalium : quand elle eft route re- 
froidie , alors mêlez route ladite compoñtion 
avec la pâte précédente , les malaxant & pai- 
triffant bien enfemble , & fur la fin y ajoûtez 
_dix gouttes de parfaite huile ou quinteflence de 
canelle , faite par diftillation, & autant de quin- 
reffence de romarin. Formez cette matiére en 
balles de la groffeur qu’il vous plaira, & leslaif- 

{ez fecher à l’ombre. 

L’odeur en fera plus fuave & delicieufe fi vous 
ny mectez point d'huile de romarin. | 
L 4 Par- 
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Parfum de Tabac. 


: dd prendrez huile de mufcade par expref- 
fion une dragme & demie, fix grains de mufc, 
dix grains de civette , huile de lavende, de ca- 
nelle, de marjolaine , de chacune une goutte ; 
huile de girofle demie goutre, un grain de bau- 
me noir du Perou; ambre gris demie once.’ Il 
faut broyer le mufc & l’ambre gris dansun mor- 
tier de marbre , avec la moitié d’une amande 
douce pelée, puis y mêler la civerte & le refte, 
& l’huile de mufcade la derniére. 
Ceci eft fort bon contre le mauvaisair, s’eñ 
frotrant fous le nez & aux tempes. Si on en 
met gros comme une lentille dans une boëte à 
moitié pleine de tabac, & d'autre tabac par 
déflus , il fera perdre le goût de Tabac. | 


AU TIRE, 


YAut prendre mufc , civette, de chacun fix 
grains, ambre gris , eau d’ange , de chacun 
huit grains , fucre fin une dragme.: broyez le 
tout dans un mortier un peu chaud, on s’en fert 
comme du précédent. 


& Parfum pour bräler. : 


E'Aut prendre demie livre de boutons de roles de 

Damas ; dont vous aurez Ôté les blancs, du 
benjoin en poudre trois onces ; mufc demi quart 
d’once, autant d’ambre gris , & autant de civet- 
tes. Merrez le tout en poudre dans un mortier , 
& étanc bien mêlé, mettez une once de fucre : 
puis en formez des tablettes |; que ferez fecher au 
Soleil ou à petit feu. | … Secret 
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Secret pour réparer l'Ecriture éfacée de vieille ffe. 


# à 

: 2 pce des noix de galle , que mettrez tremper 

dans de l’eau pure l’efpace d’un jour ou deux : 
aprés vous vous fervirez de cette eau pour repafler 
far les lettres, & les laver par où elles ne paroif 
fenc plus ; ayant mouillé un lingedans ladite eau , 
dont vous en frotterez tour le papier » & aufli-tÔt 
qu'il fera fec , les lettres fembleront auffi nouvelles 
& auf fraîches , comme fi on venoit de les faire 
à l'heure même. 


Autre fecret pour faire des lettres derces fans Or. 


Renez orpigment une once, criftal fin une 
once : mettez les féparément en poudre ; puis 
les mêlez bien avec du blanc d'œufs , & écrivez 
avec. nt 


ll 


Autre pour faire des lettres argentées fans Argent. 


Renez une once d’étain ; vif argent ou merci 

re deux onces : fondez l’érain le premier & y 
verfez le mercure , puis ôtez le du feu , & re- 
muez jufques à ce qu’il foit froid & en poudre ; 
laquelle faue laver plufieurs fois dans de l’eau 
chaude , tant que l’eau en forte aufli claire com- 
me quand vous l'avez mife: puis mêlez bien la- 
dite poudre avec de l'eau de gomme ; laquelle 
vous aurez mifé auparavant tremper ,; & écrivez 
de cette eau. pe 


Pour 
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Pour faire une couleur d'Or fans Or. 


À Lot du fafran en poudre ; de l'orpigment 
jaune & luifant , le fiel d’un liévre ; ce/ui d'un 
brochet eft encore meilleur : mêlez les bien enfem- 
ble ; & mettez dans une phiole que cacherez dans 


le fumier de cheval pendant quelques jours : cn 
Otez la & vous en fervez. 


Pour conferver du fruit toute l’année. 


Ettez le fruit dans un vaifleau d'étain , & 

M: foudez bien afin que l’air & l’eau n° y puif- 

fent entrer : mettez le dans une fontaine 
_toûjours trempant dans l’eau. : 


Pour convertir en Eté l’eau en glace. 


Ettez de l’eau bouillante dans une cruche 
toute pleine, & la bouchez bien ; puis def- 
cendéz la dans un puis > & qu’elle trempe dans 
Jean quelques ‘heures , retirez la , & vous verrez 


qu'il faudra cafler Hadite cruche pour en avoir la 
giace. à 


Toûr convertir L'eau en glace en un moment » avec 
d'autre glace où neige. - 


Renez un baffin , & y mettez de la neige ou 

glace, puis prenez une bouteille nuë d’ozier & 
remplie d’eau ; ou une phiole fi grande qu’il vous 
plaira» & la mettez dansle baflin qu'il faut mettre 
fur la flamme du feu , & vous verrez par antype- 
riftaze , que le froid de la glace ou neige fe retirera 
dans la bouteille & en congelera l'eau. 


Si 


Experimentez. 17I 

Si vous mettez dela neige dans quelque vaïffeau 

que ce foit » contenant une pinte » ajoûtant du 

falpétre à la neige, & que vous mettrez fur une 

table où il y aura de l’eau répanduë , remuantbien 

la neige & le falpêire avec un bâton, le pot fe 
gelera & s’atachera d’abord fur la cable. * 


Pour empêcher que Le fer ne fe rouille. 
Renez du plomb en limaille fort menuë , & 
Pris deffus de l'huile d’olives affez pour le 
- couvrir, & laiflez ainfi neuf ou dix jours du- 
rant.  Nertoyez bien vôtre fer en grattant & ratii- 
fant, puis le graiflez avec ladite huile, & il ne 
s’enrouillera jamais. | 


Pour faire croître les cheveux. 


gnées de petits filets de vignes > par lefquels. 

les feps de vignes s’attachent & fe tiennent 
aux échalas. Pilez les bien ; & en tirez le jus, 
que mêlerez avec le miel : puis en lavez les en- 
droits où vous voudrez avoir les cheveux longs & 
épais. , 


Pas crois cueillerées de miel, & trois poi- 


Pour ôter les cheveux & poils de quelque parti: que 
ce foir. : 


Aut prendre les coques de cinquante où foi- 

xante œufs, pilez les bien» & en difiillezune 
‘eau, dont vous laverez fouvent les endroits , où 
vous ne voudrez point avoir de poil.. 


A U- 
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AU TRE 


Renez de la fiente de chat fechée & mife en 
poudre fubrile, que mêlerez avec du vinaigre 
{bien fort » & en oindrez les places que voudrez 


avoir rafes. 


Pour un cheval fourbu. 


Emi verre de jus d’oigons pilez, & demi 

verre d’eau de vie » donnez à boire à unche- 
val fourbu, l'ayant bien couvert, le fait fuer & 
le guérit. | 


Pour La Pleuréfie. 


Uatre ou cinq fientes de cheval tout frais » 

& les faites infufer dans du vin blanc l’efpa- 

ce de vingt-quatre heures ou douze feulement 

fi le malade étoit preffé; & lui en faites boire un 

rand verre, cela le fait fort fuer & le guérit ain- 

_# infailliblement quand il feroïit à extrémité ; & 

pour avoir de ladite fente fraîche ; il ne faut qu’en 

frotter de la féche entre vas doigts & la prefenter 
à fencir à un cheval & il fientera incontinent. 


MUNIE 


T° blanc qui eft au bout de la fiente. dés pou- 
les en quantité d’une bonne pincée ou le poids 
d'un écu, & le bûvez dans du bouillon. 


Pour 
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Pour Le mal de tête © migraine. 


Ortez une Bague d’acier au doigt annulaire 
_ À gauche. 


UT RAE 


trement dit fouyé , & vous le mettrez {ur 
le front, puis en frottez vôtre bonnet par 
deffus, & vous tenez le front appuyé fur le 
chevec l’efpace d’une demie heure, & vousféeréz. 


gueri. 


P'< une ou deux feuilles de Sureau., au- 


© Pour toutes coliques. 


monis, faires le fecher au Soleil puis les pul« 
verifez , & prenez de chacune deces poudres , 
la pefanteur de demie dragme dans du vin rouge ; 
_& vous guerirez. | Et: 
AU TEE 
- NX f 
E l’ardoife nerte & qui foir pourrie, faites 
la rougir au feu, puis la retirez & la pilez 
en un mortier trés-fubrilement, & donnez une 
dragme de cette poudre au malade dans un de- 
mi verre de vin clairet, il guerira fur lheure. 


LE s de confolida , & de figillum Salo- 


Pour mortifier la volaille. 


Aites avaller une cueillerée de vinaigre au 
poulet que vous voulez tuer , & lui ayant 
tenu un peu de tems le bec fermé tuez le, & 
il fera trés-rendre. | Pour 
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Pour da Pierre... 
Hs Renez bonne quantité de coffes de féves frai- 
P ches & les faites fecher au four lors quele 
pain en eft tiré & le pulverifez : mettez 
pendant une nuit infufer dans un demi feprier 
de vin blanc deux dragmes de cette poudre, & 
le lendemain filtrez ce vin & le büvez à jeun; 
& faites la même chofe trois ou quatre Jours à 
trous les deffauts de Lune: cela eft fi fouverain 
contre la pierre qu’il la diffout peu à peu & gua- 
_rantit d’être taillé, comme M. le Camus l’a 
éprouvé en fa perfonne depuis neuf ans qu'il fut 

fondé & tout prêt d’être taillé. 


Pour la Migraine. 


Oupez le bras d’un crapaut & laiflez Îe al- 

ler, aprés cela faites bien calciner ce bras 
fur une tuile ; & qu'une perfonre fujette à la 
migraine porte toùjours cette proudre fur le cœur, 
elle en guerira pour roûjours en moins de trois 
mois. die DE . | He à 


Pour la fuprefion d'urine. 


E fiel d’une Carpe avallé tout: entier dans 
une cueillerée de vin-ou bouillon, guérit les 
fuppreffions d’urine ; comme M. Buillioud la 
éprouvé à ce que m'a raporté M. Tornier. 


Et 


fn 
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Invention nouvelle du blanc Tabac propre pour diver= 

fes maladies, € que lon peut prendre felon que je 
dépeindrai ci-après : il fortifie la vête ; € la mé 
moire ; emporte les défluxions , ainfi que lon appren: 
dra en la maniére fuivante. 


FL fau fçvoir avant toutes chofes, quele Tabac 
commun que l’on prend aujourd’hui en fumée, 
eftune chofe fort dangereufe & nuifble,, & qui eft 
la canfe de plufieurs maladies : caf encore que le 
Tabac de foi-même, eft une herbe fort fouveraine, 
étant appellée desanciens, herbe royale, fi eft-ce 
pourtant qu'étant prife felon l’ufage communavec 
une Pipe de terre tirée en fumée par la bouche, 
c’eft un poifon fort dommageable : car un chacun 
peut afément juger que l’huile Baume qui y'en- 
tre eft entiérement diffipé par le feu de la pipe, 
% que l’humeur n’attire rien à foi que ce qui 
ne vautrien; & qui trouble les fens & efprit 
naturel de l’homme ; enforte que celui. qui l’a 
-pris en vient comme fol & infenfé le plus fou- 
vent , principalement ceux qui n’y font pas 
accoûtumez comme l’experience le témoigne: Jef 
time donc pour certain, que cette nouvelle in- 
vention ne vaut pas {eulement mieux que la fu- 
mée du commun Tabac , rnais qu’il eft: fort 
fain: & voici comme il faut prendre ce Tabac 
blanc. : | HR: 

Prenez un por de terre de quelle forme qu’il 
vous plaira, & autant gros que vous voudrez 
pourvü qu’il foit bien verni: dedans & déhors 
& bien couvert : il faudra que ie pot foittroué 
au milieu du ventre de:rrois ou quatré trous ; où 
vous ficherez des petits ruyaux de la longueur 
d’un quart d’aulne :, puis vous verferez dans :ce 
pot 
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pot environ la quantité de demi por de vin, & 
y mertrez des feuilles de Tabac meures, & fé- 
chées une demie poignée, Beroine , Euphrafe, 
feuilles de Rofes rouges là moitié autant que du 
Tabac , Canelle un quart d’once , faur couper 
les herbes menu ; & la Canelle & graine les pi- 
ler enfemble : puis mettrez le tout dans le pot 
{ur un réchaut , où vous le ferez bouillir toù- 
jours bien couvert : il en procedera une excel- 
lenre & odoriferante vapeur par lefdits tuyaux , 
laquelle en lieu de cette méchante fumée de ‘Fa- 
bac commun, vous tirerez par la bouche & ly 
Jaïflerez quelque tems , puis la jetrerez dehors. 
11 nettoye & purifie le cerveau, défécheles hu: 
meurs, fortifie la tête, guérit du mal de dents, 
_ & routes défluxions des veux, des oreilles, & 

de la bouche : il a encore d’autres vertus in- 


nombrables. 


 Emplärre excellent pour toutes Ruptures de 
es e 0 bras > jambes. à 


l’ombre une poignée , graine defLin, co- 
quille d’Ecrevifle » Fenu grec, Bol rouge 
de chacun une once , le tout réduit en poudre 
avec un blanc d'œuf, dont ferez un emplâtre, 
& aprés que les os feront bien remis en leur 
être, faut y appliquer cer emplâtre, & donner 
au malade à boire ordinairement de la porion 
‘vulneraire, | Lu DÉS 
NB. S'il arrivoir qu’il s’y fit de Penflure , il 
fant prendre en ce cas de la Betoine brune que 
ferez bouillir dans del’eau fraîche , que vous 
appliquerez fur le mal. Il ct audi bon pour 
toute enflure. | 


Pros racine de Confolide qui fera féchée à 


Are 


% 
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| Cautre Rem éde pour guérir soutes playes fraîches 
en peu de tems. 


{| 
A | 


\Renez feuilles de Mauve & feuilles de Sau- 

le, de chacun une poignée, que pilerez , 

& preflerez le jus que vous appliquerez fur 

la playe avec du linge. Cela guérit mieux que 

plufieurs Onguents , Emplâtres on Huiles qui 
coûtent bien cher. TER 


sn 
Reméde pour faire fortir toutes chofes , comme Bales ; 
Echardes ; Fléches > Epines ; pieces de fer, 
| ge autres telles chojes. 


d'Aimant demie once , poudre d’'Ecrevifle 
demie once, Confolidetrois quarts d’once : 
tout ce que deflus broyerez enfemble dans un 
mortier jufques à ce qu'il devienne comme un 
onguent ; puis finalement vous érendrez fur une 
eau de lievre, que vous appliquerez en forme . 
d’emplâtre. Cela tire tout déhors. î 


Pis graifle de Lievre quatre onces ; pierre 


Reméde fort éprouvé contre la Gangrene. 


4 ÿ : 
aigre, une once de Sabine» UNE demie on- 
ce de Rhuë, demie once de galles, demie 

once de Vitriol , une cueillerée de miel , que 


ferez le tout bouillir enfemble jufques à ce qu’il 


foir diminué des trois parts : puis. l’appliquerez 
rout chaud. 


: ds demi por, de vin & autant de vin: 


Ton | M AV 
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| UUER EE. | 
Renez Raves gelées que raperez & en appli: 

F'querez für man Fa 

# LES OP Mn EE 


…”TRenez deux onces de Salpêtre, que ferez 
bouillir dans l’urine du malade, que vous ap- 
pliquerez tout chaud. 


Un autre Reméde trés-afuré pour ceux qui ne peu- 
| vent retenir leur urine. 


chet, que vous fécherez & rendrezen pou- 
dre ,; & en prendrez par deux fois à jeun. 
\ Cela vous guérira. À | 


: P Renez un poiffon que trouverez dans le bro- 


Excellent Reméde pour toutes Rompures ou defcentes 
de boyaux, @ pour Les petits Enfans. 


Ÿ DRenez le cœur de quatre Taupes quiont 
‘été prifes au mois de Mai , que vous lave- 
rez bien avec eau-de-vie & les fécherez, 

puis les reduirez en poudre, dont vous en don- 

nerez tous les matins à un enfant, & à un vieil- 
lard deux avec de l’eau de canelle , puis faudrs 

Jeûner une heure aprés. du 


ERES 
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Reméde contre lé décroit du corps c’eft à dire» lors 
qu'à vie d'œil on voit l'homme désrottre 
© fes membres s'affuiblir. 


pRenez un por de terre neuf fans être vernis 

léquel vous oindrez par dedans de miel frais ; 

- puis vous lenterrerez dans un nid de four- 

mis. Ilfaur mertre fur ledit por, une couverte ” 
qui foir trouée de petit trous, afin que les four- 
mis y puiflent entrer & fe prendre au miel : il 
faudra aprés ôrer & mettre les fourmis & Île 
miel en un autre vaifleau , où vous verferez de 
bonne eau-de-vie qu’elle pafle par deflus le miel 
& les fourmis , que vous laiflerez quelques jours 
au chaud, puis le diftillerez du commencement 
allez lenrement quiques à ce que leau-de-vie fe 
confame , puis aprés le prefferez mieux il faut 
garder la derniere eau pour s’en fervir comme 
S’enfuir : que celui, qui décheoit de la forte & 
qui décline à. vüe d'œil , qu'il prenne toutes 
les femaines trois ou quatre fois à jeun une 
‘cueillerée de cette eau difillée avec un peu de 
, pain rôti, puis Jeûner une heure , il verra qu’il 
reprendra avec, l’aide de Dieu , de jour en jour 
accroiflement. … ei Le 


Pour toutes fortes de fiévres fois quotidienne » tierce 
ou quarte. Reméde affuré inconnu @ Jécrer. 


Renez Sauge une bonne poignée; une Muf. 
P'eade qui foit grofle & pefante,, fleurs de 

mufcade autant que la mufcade pefera ; 

un Écreville en vie , vous metrrez le tout dans 

du vin blanc, jufques à ce qu'il paffe un travers 

de doigt par deffus ; le bien bouchér & le laiffer 

: De MS ainf 


\ 
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ainfi toute la nuit , & le matin le pañler ; & 
puis le boire ainfi à jeun, & fuer aprés, & puis 
en refaire trois ou quatre matins , comme il à 
été dit. Cela guérir la fiévre certainement, feu- 
lement f le malade fe garde de dormir lors que 
la fueur le prendra. Il y a une perfonne fort 
confiderable de mes amis qui en à fair l’'expe- 
rience, & en eft guéri. | | 


Un autre Reméde pour le même mal. 


pre des vers de pluye ou de terre, les plus 
gros font les meilleurs, principalement ceux 
du mois de Juin : il les faut mettre dans une 
phiole, & les laifler neuf jours au Soleil, & en 
’ un lieu que [a nuit la lune puifle donner fa lueur 
deflus , & le neuviéme jour on trouvera une 
Ruile dans la phiole , duquel vous oindrez les : 
paumes des mains de celui qui a la fiévre , lors 
que le froid Je veut faifir : vous verrez que dans 
un peu de tems Ja fiévre le quittera. On peur 
auffi, comme J’at déja dir ci-devant , prendre 
une ou deux cueillerées à jeun du jus de racine 
de Sambuc, ou de l’écorce feule, ou avec un peu 
de vin, & fe comporter comme en d’autres pur- 
gations ; par ce moyen le phlegmene fortira pas 
feulement, mais le fiel , comme un chacun qui 
en ufera le pourra fçavoir par experience. 


Keméde pour ceux qui ont perdu l'ouïe, € pour 
guérir la douleur des orcilles. 


1 SV de l’huile de Soulphre qui vient de 
Schmakolden ; duquel en mettrez deux ou 
. trois gouttes fur du cotton, & aprés le mettrez 
dans l'oreille, & ce pendant quelques jours & toû- 

| jours 


L 
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jours à jeun, cela ôte la douleur & redonne 
louie. Ce reméde paroît chetif & abjeét , mais 
il ef pourtant de grande vertu & effet : car plu- 
fieurs hommes , femmes & enfans que je pour- 
rois bien nommer, en ont été guéris qui étoient 
fourds dés l’âge de dix ans. | 


Pour faire palfer la noirceur des dents. 


Renez du Tartre & du fel, autant d’un 
que d’autre , que rendrez en poudre , & 
aprés s’être bien lavé les dents, les faut fro- 
ter avec de ladite poudre le matin à jeun & le 
foir s’allanr coucher ; i! fe faut garder de vin 
aigre & viandes chaudes. 


Pour faire fortir les dents afix airs Enfans 
fans douleur. 


des cifeaux un peu de la crête & du fang 

qui en fortira, vous en frocterez les genci- 
ves de l'enfant une fois ou deux au plus. C’eft. 
un reméde éprouvé. 


PS un coq duquel vous couperez avec 


Four promptement guérir le mal des livres. 


à la cuifine pour le por , la plus vieille eft 
la meilleure, vous la tiendrez devant le feu, 
jufques à ce qu’elle foit bien chaude , il en for- 


tira une graifle dont vous oindrez les levres, & 
infailliblement il guérira. | 


P:": une cucillere de bois dont onfefert 


M 3 Re- 


| 


\ 
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Reméde experimenté pour faire palfer les 
M rougeurs du vifage. 


YRenez demie chopine d’eau-de-vie , où 
P vous mettrez des fratfes autant qu’il y en pour- 

ra entrer ; & que la phiole foit bien bou- 
-chée avec une peau de veffie, liquelle vous met- 
trez huit jours au foleil, puis la pafferez par un 
linge , puis de nouveau y mettrez derechef des 
fraifes comme la premiere fois, finalement y 
ajoùterez demie once de Camphre , il eft rrés-. 
conftant qu’en fe lavant tous les marins à jeun 
la face de certe liqueur, elle guérit infailliblement. 


Pour les châtes des lieux fort hauts. 


T5 faut prendre un coq & lui couper avec des 
cifeaux une piece de la crêre | & recevoir le 
fang qui en fortira, & le faire boire rout chaud 
au malaile qui reprendra un peu de fentiment , 
s’il n’eft rout à. fait mort, aprés quoi recoupez ! 
une autre piece de ladite crère , & lui refaites 
boire ce qui viendra encore de fang', & reite- 
rez tant qu'il n'y ait plus de crête ; laquelle 
étant d’un gros coq fournira bien trois ou qua- 
tre cueillerées de fang, qui donnera tant de vi- 
gueur & de force au malade qu’il fera en ératde 
S’aller faire penfer. Re 


Pour l'Epilepfie 


Reufez une avelaigne, la rempliflezde mer. 

NW cure ; & la portez penduë au col, Payant 

bien bouchée avec de la poix refine ou cire d’Ef- 
pagne. : ie 

oo Pour 
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Pour rompre Le fer. 
Renez eau forte , efprit de falpêtre & de 
1 vicriol ; partie égale » & aprés avoir bien 
frorté le barreau que vous voulez rompre 
avec du jus de Pherbe dite éclaire Où chelidonium 
majus , & lavoir entouré de cire pour retenir 
vôtre eau forte ; jetez les dedans avec une on- 
ce de mercure, & aprés que le mercure fera dif- 
fout donnant un coup Contre le _ barreau Al fe 
rompra. 


Reméde pour les picds gelex. 
bien gelées, que cuirez dans de l’eau, puis 


baignerez VOS pieds dedans ce que reiterC= 
rez diverfes fois & guérira. | 


/ share 
Pie feulement quelques Raves qui foient 


_ Autre Reméde pour toute forte de membres gelez- 


vierge, de chacun demie once, huile d’o- 
| live demie once , dont vous ferez de tous 
enfemble un onguent, & vous oindrez les imem- 
bresgeléz. D | 


Pi fuif de Cerf, moëlle de la Cire 


3 Re? # 


La verirable compofition de l'Orvictan , 0H compofition" 
Antidotaire plus excellente que la Theriacque. 


Jel une livre: Tout érant fondu en- 

Sirop de lHimon_ femble , ajoûtez ce 
quatre drag, Mont ibn © 
Sucre fin demie livre. * RACINES. 


Eau Theriacal une liv. Angelique une once: 
4 O= 
4 
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Coraline une once. 
Tormentille démieon- 
‘Ce, 

. Scorcionaireune once. 
 Raphane une once. 
Dictame blanc une once 
Pirette deux dragmes. 


_ Toutes ces racines doi- 


vent être miles en 


poudre & tamifées , 
& celles qui fuivent. 


doivent auffi êtrere- 
duites en poudre & 
non tamifées. 
Gentiane une once. 
Biftorte demie once. 
Ariftoloche ronde de- 
mie once, 


Ariftoloche longue une 
ONCE 
Calamus: aromat une 
ONCE.” | 
Ofmonde royale demie 
once. 
Enula 
once. 


Cainpana une 


Macis une once. 


Efquine demie once. 
Nenuphar une once. 
Zedoire demie once. 
Poivre long demie 
once. s. 
Cloux de Girofle ou. 
fon huile une once. 
Canelle deux onces. 


Mufcade demie once. 
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PL AO RETÉ 
DES DAMES 
Eau pour Oter les taches du vifage. 


Yez fleur de fcheu, fenouil & rhue, autant 

d’un comme d'autre, faites en eau diftillée, 
javez vous en, & vous verrez l’eflec merveil- 
leux. Pre 


Eau rare à faire les mains © la face trés-billes. 


y Renez feuilles de lis blanc , & les diftillez 
P:« vaifleau de verre ou de plomb à petit 
feu , puis prenez fandal blanc , & le 
laverez trés-bien , mettez-le tremper en ladite 
eau, Pylaiffez tant qu’il foit bien enflé , aprés 
pour chacune once de l’eau fufdite, mettez de- . 
nie once ou trois quarts de maftic bien lavé & 
féché, puis toutes chofes mêlées enfemble , la 
mettrez diftiller par le bain, en appliquant à la 
bouche de l’alembic un peu de mufc fi la vou- 
lez avoir de bonne fenteur , puis vous aurez 
une eau trés-noble ,connuë de peu de perfonnes 
jufques à prefent. | 
; # 


Peur 
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Pour faire les dents Blanches. 
à Renez des limons, & faites eau diftillée ; 


dicelle lavez vos dents. car elle eft trés-par- 
faite, ou fi vous n’en voulez faire eau, prenez 


le jus , car il eft bon , mais l’eau meilleure , : 
d’autant qu’elle eft plus agreable, pourvû qu’el- 


Je ne perde fa force en la diftillanr. 


Dour Le même. a : 


Vez tartre & la mettez dedans un vaifleau 

À de marbre , & l’étoupez diligemment, puis 
l’enterrez, & le laiffez demeurer Îà jufqu’à tant 
qu'il foit venu en eau, puis le tirez. dehors , .& 
en frorez les dents, & elles deviendront belles, 
prenez auffi l’eau qui tombe an commencement 
de la diftillarion du fel nitre & alun , & en fro- 
tez les dents, fi vous prenez auffi une racine de 
mauves, & qu'avec icelle vous les frotiez tous 
les jours , elles deviendront luifantes & belles, 


fans gârer la gencive ; fi vous :prenez auffi une 
A - i % a A 

croire de pain de froment & la faires brûler 

Tant qu’elle foit comme un charbon, puis l’ayant 


mife en poudré , en écurez vos dents, & les 
lavez aprés d’eau fraîche , foit de puits ou de 


fontaine , elles deviendront blanches , car c’eft 


chofe expérimentée. | 


Pour ôter les taches du vifage. 


onces d’eau rofe,. deux dragmes d’argent fu- 
blimé & aufli autant de cerufe , & mettez tout 


enfemble, faites en maniere d’onguent, & en 


. OIghez 


< Se deux onces de fuc de limon, & deux 


À 
1 


> Beauté des Dames. 2e7 
oignez le vifage au foir quand vous irez dormir , 
& au matin quand vous vous leverez oignez-le 
de beurre, cela eft éprouvé. | 


Por le même. 


| Yez la glaire d’un œuf, & la battez tant 
qu’elle devienne en eau ; puis prenez deux 
onces de certe eau, & demie once de cerufe , 
deux dragmes de vif argent, & une dragme 
‘ de camphre, mêlez tout enfemble ; puis En oi- 
ynez le vifage. | L 


Pour le meme. 


Renez quatre onces de vitriol, & trois on- 
ces de falnitre , & une once d’écailles d'a: . 
‘cier, & diftillez le tout enfemble en y ajoû- ‘ 
tant demie once de camphre , & vous lavez le 
vifage tous les Jours, LC 


Ed 
Pour faire une eau qui ête les taches. du vifage, © 


Le fait beau © luifant. 
| PE un pigeon blanc, & le plumez ; puis. 


lui drez les entrailles :, c’eft à fçavoir les 
boyaux, & lui coupez la rêre & les pieds , puis 
prenez trois bonnes poignées de frafinel , 
deux livres de lair, & trois onces de crème de 
lait, fix onces d’huile d'amandes douces, qui 
foir frais, puis mettez tout enfemble, & le dif- 
tillez en un vaifleau de verre ; lavezde cette 
eau tous les joursle vifage & les mains ; ils feront 
toûjours blancs, mols, & fans aucunes taches, 
tour ainfi qu'enplein Eté. è 


Posr 
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FPS LEE 
Pour faire favon qui cmbellit les mains. 


A Yez une livre de favon Venitien , deux 
onces de fucre rouge, demie once de gom- 

me draganti, mettez-les en infufon en eau, puis 
les y laiffez un jour ou plus, comme il vous 
plaira, puis prenez du favon graté, metreztou. 


tes ces chofes en un petit chaudron, & les mé- 


lez trés-bien d’un bâton rant qu’il devienne com- 

me colle , lavez-vous en aprés les mains, & 

Vous en verrez un bel éfer. et 

Pour faire 1ne autre eau qui embellit le vifage. 
Renez glaire d'œufs, & en faites eau diftil- 

Pi par l’alembic, d’icelle lavez-en la face 
tant que vous voudrez. 


Pour faire une eau qui fait la face blanche es luifante. 


S! vous prenez lait d’Aneffe , coquilles d'œufs , 
faites eau diftillée, & vous en lavez le vi- 
fage , il fera blanc , beau & luifant. 

Eau pour faire la face vermeille. 


pa prendre la jambe d’un bœuf au veau , 


. cette eau au martin. : 


c’eft à fçavoir du genouil en bas ; Jui ôter 
la peau & les ongles, puis rompre tout le reîte 


en pieces, c’eft à .fçavoir les os , les nerfs, & 


la mpële , puis le diftillez, & vous lavez de 


ru # e Ù ° Fe s 
Eau trés-bonne pour faire reffembler le vifage comma à 
l'âge de vingt ou vingt-cinq ans. 


; À Yez deux pieds de veau & les mettez cuire 


en dix-huit livres d’eau deriviére, tant qu’el- 


Je for moitié confommée, puis v ajoûtez une 


“ 


livre de ris , & le laiflez cuire avec de la nue 
de pain blanc de chapitre détrempée avec du lait, 
deux | 


‘| 


et | 
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deux livres de beurre frais, & Îa glaire de dix 
œufs frais, avec leurs écailles & peaux ; Mét- 
 tez toutes ces chofes à diftiller, & en l'eau que” 
vous en diftitlerez mettez-y un peu decamphre, 
& d’alun fucarin, & vous aurez un fecret noble 
par excellence. ee 
Eau pour embillir la face, © aires parties. 
Renez borax blanc deux Gnces ; alun de ro- 

che une once, camphre deux dragmes > alun 
de plume , alun écaillé de chacun une once pul- 
verifé , chacun à part foi, puis l’incorporez 
tous enfemble , & puis les merrez en quelque 
grand vaiffeau plein d’eau de fontaine , lequel 
Vous couvrirez, & ferrerez trés-bien d’un linge 
& le mettrez au feu l’efpace de deux heures , 
puis aprés l’en avoir retiré, & qu'il fera refroi- 
di, mettez-le en un autre vaifieau , prenez la 
glaire de deux œufs pondus du jour mMêrne, 
fa batrez bien avec un peu de verjus : puis la 
mettez au vaifleau avec l'eau, & laiflez le l’ef- 
pace de vingr Jours au Soleil , & aurez une 
chofe parfaite. , | 

Pour faire un trés-beau luffre pour les Dames. 
AE un grand limon & faites un pertuis par 

deflus , par lequel vous Grerez du dedans la 
groffeur d’une noix, puis le rempliflez de fucre can- 


di avec quatre ou fix feuilles d’or , & le recouvrez : 


de la piece que vous en aurez drée , la recoufant 
avec une éguille,de forte qu’elle foit bien attachée, 
puis mettez ledit limon cuire fur la braïize la coûtu-: 
re deflus, & à mefure qu’il commencera à bouillir, 
tournez-le fouvente-fois, tant que vous le verrez 
fuer quelque tems, ‘puis l’en retirez quand vous 
voudrez en ufer , mettez un doigt au trou qui 
étoir recoufu ; & vous en froitez la face avec 
quelque linge bien délié, ce fera chofe exquife. 

Pr, Pour 
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Pour ôter les taches du vifage.  . 
-F YRenezfarine de Lupins, fiel de chevre frais 
jus de Limon , Alun Succarin, incorporez : 
7 tOUT Létestble en forme d’onguent ÿ 
puis en oïgnez au foir le lieu où font lef: 
dites taches & guérirez iicontinent , c’eft chofe 
bien experimentée. 
Pour j faire Eau de Melons bancs , laquelle 
fera une belle chair. 
Renez Melons blancs bien nettoyez de leur 
écorce , & les taillez par pieces épaiffes d’ün 
doigt, y laiffans tout le milieu : puis prenez les 
 Chofes fuivantes , Alun fuccarin quatre onces , 
Argent vif, rompu amorri une once, Alun de 
roche brülé une once , porceletes deux onces s 
Ferbentine lavée’ une livre , douze œufs frais 
étampez avec leurs écailles, Limons blancs tail- 
lez par piéces, autant que vous voudrez, Sucre 
quarante onces, avecune phiole de lait de Che- 
vre, & une de vin blanc, puis emplir lalem- 
bic defdires chofes, mettant rangée fur rangée, 
comme avons dit de l’eau fufdite , donnez lui 
aprés un petit feu, puis en gardez l’eau en une 
fiole, laquelle fera excellente pour laverlaface, 
ainfi fe fait aufi l’eau d’Anguaria , & des fom- 
mers de fleurs de feves & de mauve, & des 
fleurs de lambruche ou vigne fâuvage, & autres 
elles chofes. 
Pour faire une eau qui rende la face blanche. | 
Renez litarge d'argent , broyez-en pour 
P: deux Lols, & le mettez dans un vaifleau 
avec du fore vinaigre blanc , puis le faires 
tant bouillir qu’il fe diminue de la hauteur de 
mis doigts, laiflez-le repofer ; puis le coulez 
&. le gardez : encore eft bon du lait & du jus 
PRES mule avec huile de tartre. a 
É Eau 


\ 
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Eau admirable & trés-facile à faire pour embellir Le 


vifage , mais il faut fe fervir dé la [aifon. 


L faut cueillir de l’orge quand il eft encôre 
_enlair, que le grain n’eft pas formé. dedans 
ni épailfi , & de ces grains avec du lait d’à- 
neffe , aprés être broyez dans un mortier, faites 
- le cout diftiller au bain marÿe, :& lavez de cetre 
eau le vifage , c’eft un fecrer éprouvé & fortinso- 
cent , mais cette éau ne. fe peut. faire qu’une 
fois l’année. ve 
Eau pour blanchir le vifage. 


Renez litarge, maftic, olibanum , colophine, 


À autant de l’une que de l’autre , broÿëz tout 
eñfemble fur le marbre ; & les détrempez avec 
de trés-bon vin blanc bien odorant , tellémenc 
que le jus foit bien clair, & le mettez à diftil- 
ler enun alembic de verre , & que tour fe diftille 
jufaues aux ordures féches, & recevez l’eau en 
une fiole de verre ; & oignez vous en 14 face 


quand vous vousirez coucher ,elle lablanchira, 


tellement que par nul ausre lavement elle ne s’en 
poura aller. | re 


Vin pour la face, “Le 


: be 
In pour la face, qui eft l’ornement des fem 


mes, fe fairainfi: Prenez brefil & alunfu- 
carin, broyez les & les mettez en vin. rougé, 


_& faites bouillir jufques à ce que les fix parties 


du vin revienne à une, &c quand il fera froid, 
que la femme mouille dans une piece de cocon, 
 & s’en lave là où il lui platra. | 
Autre fecret fort excellent & fort aile.  . 
| du jus de limons diftillée à Palembic de 
verre au bain marve, eft finguliére pour em- 
bellir le vifage. | 
; + Æhtre 
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no” … Autre fecret fort aife. Rs. 
+ LE diftillée de pommes de pin toutes ver? 


tes Ôce les rides du vifage en le rajeuniifant, 


Autre fecret éprouvé por faire le vifage beau. 

L faut couper un melon en pieces, & avec 
June poignée de racines de pied de veau, & 
* demie livre de jus delimens, & unelivre de laïc 
de chevre, mettez tout dans un alembic de ver- 
‘re, & le faites diftiller à bain marye, l’eau en 
eft excellence & merveilleufe. CARRE 


Autre fecret pour le vifage, admirable &> éprouvé. 


Renez demie douzaine de citrons & les ha- 


chez en pieces, les infufez dans une pinte de 


lait de vache, avec une once de fucre blanc, & 
autant d’alun de roche , & diftillez le tour au 
bain marye , & lefoir frotrez-vousen le vifage. 
”: Autre fecret expérimenté. Sa 
Renez deux livres & demie de pain blanc , 
Pa rofes blanches, des fleurs de lis de Ne- 
= nuphar, & féves de chacune une poignée , 
demie douzaine d’œufs, le blanc feulement, & 
une livre de lait de chevre', le tout diftillé à 
l’alembic de verre. F | | 
Autres fecrets particuliers pour blanchir le vilage. 
Pre blanc de carne de ris deux livres, de 


# blanc de plomb demie livre , des: os de fe- 

che deux onces, encens, maftic, & gomme 
_arabic, tout cela mis en poudre, & puis dérrem- 
pez vos poudres en eau rofe ou eau de lis & la 
mettez dans une fiole, & trempez un linge dont 
vous frotterez le vifage le foir & le matis, aveë 
un morceau d’écarlate. EM 


Fin du Premier Tome. 


